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HISTOIRE 

DES  CONQUBSTES 

DEMOULEY  ARCHY, 

CONNU  SOUS  LE  NOM  DE 
Roy  de  Tafîlet  5  Et  de  Mouley 
Ifmacl ,  ou  Semëin  Ton  frère  ,  éc 
{on  Succeflèur  à  pre(èat  Régnant. 

deux  Rois  de  Fes^^  de  Maroc ^ 
de  Tafitet ,  de  Sm  ,  (^c. 

Contenant  une  deiciiptîon  de  ces  Royaiu 
«es ,  des  LoiZy  des  Couftomes  ^tL  des 
.  MoDuis  des  Habicans, 

'A  Tcc  une  Carte  du  Ptîs ,  i  laqael  le  on  •  foint  kg 

plans  des  principales  Villes  &  FottercfTcs du 
Ho/amne  de  Fez»  dcffiaées  fui  les  lieux* 

iUr  le  Sieur  G ,  Mouette  ,  ^«i  a  demeuré 

A  PARIS, 
Chez  Epi»  Coutzilot,  raë  S.  Ja 

au  bon  Pafleiir. 


I  M.  DC  Lxxxm. 

\  \dF£Ç  mrillGE  LV  ROY, 
t 
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A  MONSIEUR. 

L£  MARQUIS 


9 


ONSIMVIU 


Qiéoy  MiUl  ny  ah  fwttt  dg 
mi/ère  égale  à  celle  de  teJcUva» 
geyie  noferois  ^/ts.  me  flaind^e 
de  ciluy  domt  U  Bârkmt 
wat  ifroifver  les  rtguewrs^  fuiji 
qtâil  me  donne  Ueu^de  vans  mar^ 

■  ^  •  •  • 
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EPISTRE, 
^aer  aujoiérithuy  mon  ade,  m 
\*uoH$  prefintdHt  tlriifioire  ma^ 
^erne  des  FiajiMimcsJcFeT^  O'  ^? 

dant  le  temps  que  j'y  ay  efté  ff- 
tem  captif.  Elle  contient  le  regnt 
dt  MoHiey  ^rchy  dernier  Rpy 
dtcette  partie  dc.tjiffri<fée  ^af* 
fiZ  connu  en  France  parfis  c^n» 
quejles  ^foHS  le  nom  de  Roy  de 
Tafilet,  Et  celuy  de  MQuley 
J/rnaet  ofê,  Seméin  Jon  frère  Ô* 
fin  Juccejfcur  ,  dont  vous  aveT 
'vâ  depuis  peul  AmhafjadeHr  a 
htQoHr  -y  &  me/me  dans  la  pnai' 
fin  de  MONSEIGNEVR, 
^ofire  Perc^qui  a  canclud  ^  fi- 
gni  par  ordre  du\  Roy  le  traiti 
de  Paix  que  Sa  Majeftia  hkn- 
ikouU  faire,  .avec  ce  £  rince  Af* 


.  ^  EPISTRE.^ 

ffiauain.  Si  U  tnaniere  dont  fè^ 
tay  écrite  n*efl  ny  eUgante  ny. 

li»re  plamt  que  U  mienne  4u^ 
roip  e fie  €40 Me  de-  lt$y  donnera 

Dià  moins,  MOMSIBVRi 
Wf0  y  renMrmeff:^  des  éventé 
mens  4jje^  confidefaUes  y 
fofe  efftrer  c^*à  caujê  de fi  maJ, 
itère  «  V9fés  ne  I4  jfffg^eK  f^^ 

tre  Nom  Tit  fi  tefle.  Il  ny  en 
éUfoit  point  qm  piifi  y  efire  mi$ 
à. plus  fufie  titre  je  Roy  €onji4nt 
uniquement  aux  foins  de  pemë , 
de  vofire  illtifift  Famlle  ce  qui 
regarde,  les  .  ^ai^  Ufiw^etK. 
Tùus  les  Livres  qui  pif  p4%lem  . 
ne  doiveutfdirQi^e  éu  jour  qut 

Stiiij 
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'EPÎSTRE. 

fias  fis  jAufpfees  i  j^.  de  foui 
aux  qui  ont  l'huMeur  d*en 
tftre  i  ;  ay  cri  que  vous  efiie:^  c e- 
%  à  qui  ffi  devais  flufojt  j» W 
dreffer.fcm  luy  dédier  le  mien: 
fuijfk  cefiorânkiremem  à  vo* 
<rt  âge  ,  qu^àn  fi  fint  h  flus 
P^mi  de  cette  ardeur  de  iûut 
mffrenditt  ^  dt  tout  ff avoirs 
^  de  cttte  louable  curiofité  ûùk 
efila  marque  d'un  Efùrit  Oft  def- 
fis  du  commun,  Cellt  que  'vous, 
fûtes  faroifhte  four  tes  belles 
chofis  ,  cfi ,  MONSIEVR^ 
un  grand  préjuge  de  ce  que  mous 
frex,  quelque  jour  ;  Et  ne  laijfe 
^un  lieu  de  douter  que  vous 
ne  fouteme:^^  hautement  la  gloire 
de  ce  fublime  cJT  vajle  Çenie, 
Xjui  eft  le  partage  de  touse  vofire 


.EEISTRE. 

iJfenmU  Nçfire  judickttx. 
narqiu  ^  qui  Jçm  fifarfahement 
farL  Je  çonnoifkc^  Us.  effrits  , 

efiûit  ferfnadé  9^  quand  il.  y 
éL  f^iit  choix  <h  ^cux.qu'il  oioii- 
lûit  elevtr.  aux  ftmmieu  tmfkis 
de  fin  Efiat  )  eôr  quand  i/  a  nus 
diMS  une fmlf^  F^Ûnille  un  grand 
•^miift  dê,  eharffs  ^  dê  J^gnU 
tez  »,  dont,  la^  moindre,  f  efandraif 
de  t iclaâ  furJos  plus  confUtr^ 
UûS^duffyiyaiêim^.Q'*^.  dam  cofi 
fofies  êminents  que  les  grands 
Jxommes^  qui  Ip  .occuf^ntjè  fini 

tom.  les  iowrs»  tj^  q^  ilsi 
dûimnt  dts  mdreptes^d*Hnefuj^ 


EPISTRE. 

MhflicÂtim  qtti  ne  contitfUent  pa^Â 
moins.  kHrMaifrre^  quelles  fintf 
avantageuses  attbiendefon  feu^ 
fie .  Ce  ferm  kj  le  heu,  MO 
SIËVR  'g  ie  metandrâ^  dévanm  \ 
tâge  Jiit  les  louanges  parficti*^ 
Itères  de  Mfinjêiineur  Colbert 
-voffre.  Oncle  »  &  de  .Monfei»^ 
gneur  du  Cvoiffy.  mofhe  Pert  't 
imîs  p9urms-jo  l'entreprendre 
fins  temeritt. ,  rik  ayant  pas  fins 
d* éloquence  que  fen^  é^yf^n^. 
•feroit'Ce.f  as  ravaler  leur  gloire-, 
-^.d^pi  parler  avec  des  termes  \ 
p pcU'  dignes  d^ellc:^.  Oùwuve^ 
roiS'je  des  paroles  pour  expri-^ 
mer  la  vigdance  ,  texaihtude, 
ta  prudence  j  ^  tàuus  Jes^  autres 
"'oer^us ^  les  merveilleux  wu 
&at  dM  premier^ .  ce  Miffffi'f  fij 

uiyiuz.cu  by  Google  i 


.  E  P  LS  T  R  E. 

feindre ^dûnt  le s/ôins  affiiusfont 
fkmr  ie  Qommerce  e's*  UiAm^ 
&t  naiftre .  l'abondante  dans  le 
Royaume  î  Comment  éleverois* 
je  affe:^  haut  cette  bonté  d]ame 
0^\cette  affabilité»  qui  donnent 
un  fi  facile  accès  auprès  de  luVj  ^ 
qtà  luy  font  écouter  les  plaintes 
ae  tous  ceux  qui  recourent  à  Jk 
proteéîion  f  ^e  dirois-je  enjm 
four  loiier  dt^nement  teflime 
au  il  fait  des  perjbnnes  doélest^ 
•M  me  quelqu  autre  talent  ex- 
traçrdirtaire  rend  recommanda^ 
iles  y  le  foin  qu'il  prend  de  les  ai' 
dèr  de  fit^  crédit  ^àe  fa  faveur  f 
SeroiS'je  norp  plus  capable  de 
faire  concevoir  une  parfaite  idée 
'de  ce  jugement  fôlide ,  de  tette 

force  de  génie  $  ^  de^ccite  grar»^- 

avj. 
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EPISTAE. 

Je  intelligence  dans  les  affaires 
MHe  Monfeifnewr  nojjtrt^ 
a  fait  paroiftre  Un  desTraite^ 
Je  Pdix  à  Aix^LaehdfeUe 
de  Nimefue yOiiil  a  conclud  en 
qualité  ît  PUnipotentiAire  •  de 
'  U  France  ;  auj^  lien  cjtée  dans 
les  autres  glorieups  AmkaÏÏa^ 
des  dont  Sa  Majefiê  ta  hona^ 
^ré  :  Et  fur  tout  dans  celle  de 
Bavière  oh  H  a  traite  un  ma^^ 
j  r/4gf  cm  comhlc  aujourd*'huy  le 
'  Ion  heur  de  tEftat  far  la  naip 
-fance  d  un  jhfinee  4uà  en  doit 
ejlre  U^oire  ^  l  appuy.  Tout 
'  cela  ,  MONSIEUR  ^  efi  in^ 
Jintment  au  dejfus  dermes  ùrces^ 
ce  fom  dfis  çhèfis  cm  m  doiwnt 
dfire  decçius  a¥c  par  4^s  plumer 

-fcUires^  ^yépt  r^tnt  pas 


-  EPISTRE. 

molnj  fafpeftx  ces  detfx.  hahiles 

Jes^  Ni^tiom  Us,  fins  éloignées 
mtt  cheT^les  François.  J'en  dois 
efirç  m.  ^ff^K-  iéjpoin  ,  4 
m>n.  retQHtf  unccaptimu  ion- 

T^e  années»  len^y  mnaf^mjur 
leur  fujet  que  je  ne  Jçeujfe  des  la 
Barbarie  ,  que  je  n  eujfe  aujji 
bien  ouy  fnUier  à  AItquene:(^ 
qttà  Paris.  Mais,  MON" 
SIEF'R^  je  tnapperçais  qu'en 
nj9ulant  mexcufer  de  tducher  i 
leurs  louanges  ^  fen  ay  déjà  plus 
dit  fins  y  fenûr  que  je  n*en 
avais  le  defî'ein,  le  reviens  à  mon 


Ouvrage ,  ^  je  finis  en  'vous 
difant  que  je  nUn  tireray  pas 
-feu  de  vanité,  s*il  a  le  bon-heur 
de  ne  vatéf  p^s^  déplaire ,  ^ Jk 


EPISTRE. 

H>ous  divertir  (jnelauet  momens  i 

i^aue  te  m  Picndray  tfof  payt 
de  la  feine  cpie  fay  fnfi  à  U 
ftùrc  tfurveit  qu*il  m:  froduije 
ee  fruit  »  ^  m  obtienne  U 
fermiJUton  de  me  dire  éiwc  u» 
frofond  re/peâ  ^ 

■ 

MONSIEVK^ 

•  •  - 


•  « 


t 

■  • 

* 

r 


yoftte  net-àuoible  ht,  tces» 

^ .  G.  MoUbtti.    -  ' 


lillSliSHIIIItîîl 

IIÎIIIIIIISIIÎIIII 

FREFA  CE. 

Ës  Koys<k>iitj*écrisIe8^ 
vies  &.Ie5.  conqueiles 
dans  cette  Hiftoire,  gnt 
.iàit  ââèz>  de  bruit  dans 
fc  inonde  pouiref^erer  qu'ôii  fera 
Jbien-â^  dfëftcie  ioforméde  leaxe 
origine^  ^  &:  de  iears.  principales 
adionsv  C'eftceque  j'entreprcns 
de  faire  (ur  les  mémoires  qui 
m*ônt  eftë  donnez  par  des  per- 
-fennes-  de  pt^obité  &  dignes^  de 
^y,  rec(M3Qus  pour  tels  ,  genenu 
lemenc  dan&leur  pars ,  où.j*ay  eu 
occaûon  de  les  entretenir  fouvenr, 
pendant  otize  ^jos  d'un  ennuyeux 
&jour  que  j*y  ay  Êiit ,  &  par  le 
moyen  des^  langues  Ëfpagnalle  % 
•iAraberquerque  j*ay  eu  k  loiûr 
dfappreadxç,.  .    .  ,       •  - 


Le  premier  de  ces  Princes  foc 
Mouley  Archy ,  ce  fameux  Con- 
quérant des  deux  Mauricanies^qui 
à  efté  fi  connu  en  France  6c  dans 
toute  FËuTope  ;  fous  le  nom  ^ 
Roy  de  Tafilet.  Il  eildit  âls  de 
jMoi}ley  Cberif,  fil;  ^érede  Moo- 
4ey  Malumet  Roy  s  de  Tafilet,  qui 
-fe  difoient  Gherifs ,  iflùs  du  fane 
•de  Mahomet ,  par  le  mamge  de  Sl 
£ileappeUée»^éa4;o)a^  awec  Moule^ 
Haly  ioB  xiàwm ,  dont  les.deicea. 
^4ns  £q  xépaoidkent  dans  les 
Royaumes  qui  ayoient  embrafle 
l'Alcoràn,  Mouley  Mcherei  l'un 
d'eux  y  qui  coBiimndott  ks.  Arau 
bes^  qui&'eÀoient  habituez  dans 
le  Roy-apnie  de  Tripoly ,  vobic 
tou^  les  Marcbaods.de  les  Pèlerins 
des  Royauniea  de  Tremefên ,  de 
JFez ,  de  Maroc ,  de  Tafilet  &  de 
Sus  qui  alloiem:  à  la  Mecque  $  ce 
qui  obJigea  Le  Roiy  de  Marocctet  iê 
i»ettc&eii  cai^QpagDepour  axteâér 
lès  courfes.  Apres  LUvoit  v^cu 


« 


« 
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p.  R  B  ]?  'A  C  B. 

le  âdàrmé  ^  il  Famena  avec  k» 
iîeiis,  pour  Inbicer  dans  les  Pro- 
WflCes  de  Tafîlet ,  de  Sara  ,  &. 
'  de  Dras ,  <}ui  foiu;  air  delà  de^ 
i;Athlas« 
Mouley  Meher€!Z  de^nuvaC^ 
yêou:  depuis  comme  une  per.* 
^iiine  priyçe  j  il  avoit  grand  nom* 
Ère  d'enfans,  &la  pauvreté  danif  . 
laquelle  it-^oit  redoit'  ,  ne  luy; 
permenoBt  pas -de  les;  entretenir 
^on  l^cyialité,iis  le  <|uicterênry 
ée  ïb  répandirent  die^à  6c  delà 
j^fiy  réi^cduë  de  ces  Provinces  ^ 
quelques-uns  mefixiesr  payèrent' -> 
avec  les  Arabes  qui  hatUtoieae  le*^ 
plaines  des  Royaumes  de  Fez  àc 
de  Maroc ,  defquels  ils  çn  furenc 
fort  bien  leceus,  «^vécurent  par- 
my  eux  en  grande  confîdcration  y 
fl^ais  ils  fe  multipUeeent  telle- 
ment ,  qu'aujourd'huy  les  Vilk* 
&  les  Provinces  font  remplies  des 
defcendans  de  ces  Cherifs  ,  qui 
font  h  plufpart  miferables. 


'  Énvirprf  I*aniïée  1500.  lorfquc. 
les  affaires  des  Chreftiens  profpe- 
rofienc  CD  Afrique  ,  Scqu'Enianuei 
Roy  de  Porcagai  ^  par  an  zèle 
Chreftien  ^.voiuut:  .pcmrfuivre  ies^ 

florieufes  conqueftes  que  le  R.oy 
)pinjuiin  Ton  pere  y  avoit  com.- 
mencçes,  par  la  prife  des  Places 
Maritimes  <îe  Ceotita  ,  de  Tan- 
ger ,  d' Alcaflar ,  d'Art&iUe  ,  d'A» 
2amor,  de  M^zagam ,    d' Agua« 

der-Aguer ,  appelle  communé- 
ment  Sainte  Croix  par  les  Çhrê. 
ti^êns.  Il  y  avofit  daa^  la  Nuniidie 
'  xxti  Caciz,  naturel  de  Tiffumeder.' 
village  de  la  Province'  de  Dras , 
^ui  commança  d'y  acquérir  une 
grande  reorucation.  Cet  homme 

2 ni  eftoifr  fore  fi^avanc  dans  les 
:iences  naturelles  ^  fur  touc 
grand  Negromancien  ,  le  nom- 
moit  Mahamet  Ben-hamct  Ciie- 
.  fif ,  &  il  difbic  de  la  lignée  de 
IlilahQmec ,  comme  defcendaoc  de 
ce  Mouley  Mehexcz  diMit  je  viens 
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P  RE  Jf  A  C  E. 
de  parier ,  cpn  eiloic  le  premusr 
àmheai  4e  cette  race^daiis  le 
Çk'iï  iiabitoir.  *  ' 

Ce  Caciz  qui  avoit  trois  éî^fans, 
Dommez  Abdel-Quivir  ,  Maho^ 
met  ,  &  Hamec,  refekiten  Tan- 
née 1506.  d'envoyer  les  cfeux  plus 
jeooes  en  pèlerinage  â  la  Mecque, 
pour  viâter  le  lèpulchre  de  Ma- 
Iiomet,  à^caufe  que  ceux  d*encre 
ks  Maures  qui  font  ce  voyage, 
fem  à  leur  retour  conHderez  £c 
lefpeâez  comme  Saints  :  Ils  joi^ 
fiiiienc  par  ce  moyen  âla  qualité 
^  Cherifs  celle  de  Morabices,  qui 
les  rendit  beaucoup  fhjts  aimez  ôc 
honorez  des  Barbares  ;  car  ils  n*aL 
loient  en  aucun  lieu  que  la  popu* 
lace  ne  flifl:  au  devant  d*eux  pour 
leor<  baîfêr  la  robbe ,  &  torîqu'ils 
marchoieoc  par  les  ruës  de  quel, 
que  Ville,  ks  Maures  crioient  toàr 

iours  AUdarby  MouleyNan ,  C/<L 
na  mrra  fouU-tUd  ,  qui  veut  dire  . 

Dieu  efl  noftre  Dieu  ^  iioflre 
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phece,       ma^eoienc  opQ  de 
ce  qu'on  leur  donûoic  par  aum  ône 
&  i^cyti  l*4inour  de  Dieu.  Cece  hy- 
j^ocrifie  poliiâque  qui  leur  avoir 
acquis  cetxe  grande  repucatiiMi^ 
çonârnKkie  peupledanslacroyan^ 
ce  qUt'il  avoiHi  y  que  de  il  iàincs  per. 
Ibnnages  ne  pouvoienc  êflxe  Ibr. 
tis  que  du  f^g  de  Mahomet.  leur 
^ophete.  Lors  qu'ils  furent  dé 
ietouv  à  Tigumedef  y  kuc  peze 
jvlahameE    <le:  grandes.  céjoui£ 
£ui£es^  dé,  voir  qu'ils  commen. 
^oient  n  bien  à  f^ire  réuiltr  lë  deil 
lein  qu'il  avoic ,  de  les  voir  élevez 
àudeiiUs  de  tous  les  autres  Maul 
res ,  comme  fon  arc  i&ky  promet, 
toit. 

;  Pour  exécuter  les  grandes  cho- 
/ès  à  quoy  il  les  ànimoit ,  ils  fè  fèrt. 
virent  des  moyens  entreprirent 
les  guerres  qui  font  rapportées 
par  les  Autbeurs  qui  ont  écrit 
IçMr  Hiftojre  ^  que.  je  ne  rappor- 
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imy  pc»nc  içy.  Je  diray  feulé. 
vaejàç  qa*apres  axoir  remporté 
.piques  avantages  en  guerre 
ouverte  ,  contre  Mouley  Hamet 
£lotaz  Mariny  Roy  de  Fez  ,  & 
leur  bîenÊuâeur  ^  des  enfansdui. 
quel  l'un  d'eux  avoic  efté  Prei 
cepteur  )  hc  qui  leur  avoic  poui: 
àiûlldire  mis  lesajimes  1  la  maÎQ 
pour  s'en  {èrvir  c contre  luy.  Et 
après  avoir  fait- mGunr- par  une 
iîgnalée  crahi^bn  le  Roy  de^Mal 
roc  en  1519.  qui  les  avoic  .receus  â  ' 
ià  Cour ,  avec  toutes  fortes  d'hon- 
neurs. Ils  s'intitulèrent  Rois  de 
Fer£c  de  5iks ,  ^Uecenc  affieger 
la.viUe'de  Taâlet ,  qu'ils  prirent 
après  l'avoir  battue  avec  rartiL' 
lerie  qu'ils^avoient  gagnée  iurle 
K-oy  de  Fez  en  Ja  bataîUe  de  Bua- 
^ba.  Quivir  l'aifiié  des  deinc  eue 

'  ^  Royaume  pour  ^onparcage,'£c 
après  <luy  ies  «Succe^tos  y  on^ 
;  iÈoujours j^né.  ~ 

\  Cepead^4e  Roy-  de  f cz  cai 


crememenc  SsSiàui  «de  vok  cck  ' 
Cbfirifs  plus  pijîilàns  que  luy ,  ac;. 
fxu  une  féconde,  fois  contr'eux 

Sûur  caicherde  les  détruire  :  Mais  ' 
n'y  ftitpâs  plus  heureux  que  la  : 
première.  Mahomet  «Se  Hameif  I 
eurent  en  iîiite  de .  iànglantes 

fuerres ,  dans  lefqueliçs  le>  Cherif 
lahomet  ,  qui  eAoit  demeuré 
Roy  de  Maroc.,  receutde  grands 
/ècours  d'Elotaz  Aîariny  Roy  de 
Fez ,  avec  qui  il  avoic  fait  la  paix. 
.  Mais  depuis  les  deux  Çherifs  s'é. 
tant  accordez ,  le  Roy  de  Maroc 
oubliant  les  obligations  qu'ii.avoit 
au  Roy  de  Fez,  tourna  iês armes 
contre  U^y. ,  &  le  6t  pri/bnnier 
dans  une  bataille  avec  uii  de  iês  1 
1a\s,  &  les  contraignit  de  luy  don.  i 
ner  pour  leur  raii^on  la  viile  de 
Miquenez,  . 

I  Peu  de  temps  après  le  Cherif 
de  Maroc  rcrni^  pour.Ia  troifiéme .  | 
fois  fori  armée  en  çampagne  con- 
tre Marii)>  Roy  de  Fez ,  &4*aiîî&.  I 
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PîiBfACE. 

4|e&dans  ^  Viik  «apit^e ,  qui.ld^ 
^r^fliiiè  avec  tout  le  Royaume, 
as  mois  de  Février  de  l'année  155a 
Apres  que  le  Cherif  en  eut  pris 
po^ffion ,  &  qu'il  fe  ^sSi  logé*  ad 
Palais  ,  cous  les  Alf^ydes  £c  les 
Grands  du  Rpyaiuiie  luy  prête* 
xent  le  iêrment  de  délité ,  luy 
rendirent  hommage.  Enfuite  il 
.épou(à  r^Mû  fîlë  de  Mariny  ; 
avec  de  grandes  magnificences  ; 
le  pere  de  laquelle  il  exila  peu  de 
temps  apriés  d^ns  la  Province  de 
Dras.  Le  Princeion  frère  dans  la 
ville  de  Tarudant  :  un  de  {es  on- 
cles dans  celle  de  Maroc ,  6c  ie» 
autres  parens  ,en  d'autres  lieux; 
.  oà  ils,  nnirept  ^urj^jovurs  fans  olus 
fè  revoir^  Depuis  ce  temps.-la  ce . 
Cherif  ayant,  eu  d'autres  guerres 
avec  le  Hamet  iîcm  lifeFe  puifné, 
qui  eftoit  Kpy  de  Sus.  Il  perdit  Tes 
Bjoyauiqes  ,  ^  fe  vit  contraint 
\  avec  iès  çnfai^s  àp.  fe  retirer  à  Ta- 

fileç  auprès  djS  i^n  (Uihé  »  .oà  x( 


lînic  ^  yie.  plus  jeiuie  des  deiit: 
Chçrife  demeurant  ainfi  Roy  île 
I^aroc ,  de  Fez,  &  de  Sus. 

Ceft  de  ceis  GbeniB;  que  Mou- 
iey  Archy ,  &  ks  Rois  de  Tafiiet 
iès  predeçeâèurs  tirent  lear  orL 
gine.  Et  quoy  qu'il  y  ait^Iufieurs 
autres  Chcrifs  dans  la  Barbarie, 
qui  fe  difent  auffi  defcendus  de 
A^ahomec,  ceox  deT^iet,  com- 
nie  les  plus  nobles  ,  font  les  plus 
honorez ,  à  eaufe  que  les  Maures 
■ont  cette  croyance  qu*ils^defcen- 
dent  diredemènt  de  Fa trtia ,  fille 
4ie  ce  i^uix  Prophète  ,  &  que  Jés 
sautres  .ne  vienneat  que  ^  lès  né. 
Teux.  Ceft  la^  eaifoH  pour  laqqeL 
Je.  lor/que  le  Roy  de  Fez  écrit 
•  .d'autres  Rois ,  il  çe'-prend  poiçit 
'.d'autres  qualîcez  -  que  celBe  cie 
^Cherif ,  croyaat  qu'il  n'y  en  peut 
kâ«oir  de  plus  rejev.ée  ,  qu'elle 
iurpaflè  les  digBiteé  de  Rois, 
^'Empereurs  ,  S  de^  Vainqueur* 

4u  monde ,  â  caii(ê  du  (âng  de 

Mahometji^ 

0 
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PREFj4C2, 
.Mabomec ,  Qu'ils  ucnlieiic  eftce  le 
FaKory  de  Dietr.  - 

Celuy  donc  j'ay  appris  la  plus 
grande  partie  de  1-Hiftoire  de 
Alouky  Ârchy ,  geiseaiogie ,  £c 
iês  con<)ueiles  ,  dWt  Talbc  Se 
Do<5teiir  de  la  Loy  :  Il  s'âppelloit 
Bougiman  j  il  avoit  eflc  du  temps 
de  ce  Prince  Secrétaire  de  i*Al- 
cayde  Cidan  ,  qûi  eûoic  l'un  de 
ies  pkislavom,  Àil  &'eikyktroi];. 
véà  la  iùice  de  Â>n  Mài{kre  à  tou^ 
tes  ks  coaqueftes  à  toutes  les 
guerres  de  Mouley  Archy.  Depuis 
-que  Cidan  fut  aflàffiiic  par  les 
Crandsdu  Royaume  pour  les  rai. 
^bns  que  je  diray  ailleurs  ,  de'  que 
ies  bidas  de  Bougimao^quieftoienc 
dans  Fez  la,  vieille  ,  eurent  eflé 

?)iikz ,  les-H^itans  de  cette  Ville 
e  chaflèrent  ^  6c  il  fe  retira  dans 
iFcz  la  neuve,  où  il  exerça  le  jné- 
iier  de  Peintre ,  &:  de  Sculpteur  eh 
plaflre,  qu'tl  avôtt  appris  dans  fâ 
j&noeâè  5  Et  parce  que  je  travatl- 


lois  au{C  d»  ce  me/li^ ,  j'eus  tout 
le  loiHrd'âpprendre  de  Juy  ce  que 
j'en  deiirois  f^voir.  • 

Comme  il  eiloit  oaturellemenc 
çuriejix  ,  il  ^'cnquic  du  {G  de  moy  ' 
de  beaucoup  dç  çhofes  ^  doot  il. 
n'avoit  pas  la  connoiHance  :  ce  qui 
Jia  entre  noos  une  amitié  ii  forte, 
qu'il  faiibit  pourmoy  tout  ce  que 
je  deûrois.  Je  ne  nVeiiudiay  dans 
Jes  conunancemens ,  U  pendant 
.quenpjus  fufmes  à  Fez, que  d'ap. 
preodre  à  fonds  la  vie  &  l'origine 
de  Mouley  Archy ,  &  qu'a  tenir  un 
journal  exaâ  de  tout  ce  qui  (è  pafl 
£oit  de  plus  confiderabie^du  Règne 
de  Mouley  Seméio* 

Lorfque  ce  Prince  transfera  Tes 
Captifs  à  Miquenez ,  où  il  étû>]iù 
(bit  Çz  Cour ,  Bougiinan  y  vint 
aufli  demeurer ,  à  caufe  qu'il  eftoic 
employé  aux  ouvrages  du  Roy.  41 
acquic  en  peu  de  temps  une  ii 
grande  réputation  dans  cette 
Ville ,  que  le  pridjcipal  Taibe  de  la 


PREFACE.  ^ 
grarkk  Molquee ,  kiy  donna  une 
de/êsâllcscn  mariage,  pour 
doux  de  U  bonne  vie  qu'il  menoic, 
acaufc  qu  ilécoitpldque  religieuj^ 
obièrvat^r  ^es-preceptes  de  l'Ai. 
Goian ,  en  jeufnant  plus  qu'il  iid 
coiiunandoir4  Celboir  uahommô, 
iiiBple ,  iân»  malice ,     fore  aââ-^ 
bk  :  Je  ne  luy  ay  jamais  puy  pro- 
férer une  parole  rude  à  qui  que  'câ 
fiift.  Et  lors  qu*^il  noiis  voyoit  mal- 
traiter ,  ilfàiioic  fon  poiubk  pour 
Bousexcuièr  eiivcfs  ceu^qui  flous 
coaunandoienc 

Je  Grav^iay  avec  kiy  plus  de  crois 
ans ,  peiïdanc  lefqueis  je  m'mfor-i 
may  avec  foin  de  beaucoup  de. 
choies  ^  qui  ne  m*ëcoienc  point, 
tombées  en  la  pcnfce,  pendant 
que  nous  citions  à  Fez.  Il  m^aprrc 
la  manière  du  gouvernement  èi  H 
politique  des  Rois  de  Ipqz  de 
Maroc  ^  leur  puiHànce ,  leurs  reve- 
nus, &  leurs  exercices,  doncj'avois 
déia^marquc  quelque  cjiofe.  H 


PREFACE, 
sn*en{^igna  le»  principaux  points 
de  leur  Religion  ,  &  ine  ibllicita 
meime  pluûeurs  fois  de  l'embraiZ. 
ier  ;  Ëc  lorrqu'il  mourut  de  la  pefte 
en  l'année  1680.  il  témoigna  ua 
iènlible  regret  de  n'avoir  pu.,  y 
réuûir.  Il  me  déclara  auIR  la  ma- 
nière que  les  Bourgeois  des  Villes, 
les  Arabes,  &  les  Barbares  de  la 
campagne  vivoient  chacun  chez 
eux  :  les  ex4^cices  de  leurs  femmes, 
reducation  de  leurs  enfans  -y  les ce« 
remonie&de  leurs  mariages ,  &  de 
leurs  enterremens.  Il  me  fdreâà 
luy-mefme  une  Carte  de  tous  les 
jpaïs  où  il  avoitefté  avecMouley 
Archy  j  avec  une  defcription,  ôc  les 
noms  des  Provinces,  des  Villes,des 
Fleuves  bc  des  Rivières  ^  des  ani. 
maux,  des  fruits ,  &  des  marchan- 
difes  qui  (è  pouvoient  tirer  de  cha- 
que Païs.  C'eft  de  ces  inftrudions 
ÎFamilieres  que  j*ay  tiré  la  roACiere 
de  cet  Ouvrage,  &  plufieurs  Clirê. 
tie^  qui  avoieuc  accoim^gné 
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P  RE  FACE, 
Mouley  Archy  dans  la  conduitte 
de  {on  artillerie  m*ont  confirmé  U 
vérité  de  tout  ee  qu'il  m'avoit  dit. 

Mais  afin  d*ofter  au  Lecteur  tout 
iîijec  d*en  douter ,  &  de  luy  faire 
voir  que  cette  Hiftoire  a  eftc  écri- 
te for  les  lieux ,  je  luy  diray  que  le 
jour  de  Noël  de  Tannëe  1680.  le 
Sieur  Barthélémy  Gautier  y  frère 
duConful  de  Salé>jarriva  à  Mi. 
quenez ,  pour  folliçiter  auprès  du 
Roy  le  reftablillèment  de  Ibn  fye- 
ïe  ,  que  l'Âlcaydé  Amarhadou^ 
Vice-Roy  desAlgarbes^avoitchaC 
fé  du  Païs,àcaule  qu'il  n'avoit  pas 
ÏDbey  aflez  protupcement  aux  or* 
dres.qu*il  luy  avoic  envoyez ,  de  fè 
trouver  à  Alcaflar,  lorfque  les  dej^ 
putez  du  CfaevaHer  de  Cbafteau 
Regnaud  s*y  rendirent ,  n'y  eûanc 
arrivé  que  deux  joui^  après  qu'iU 
en  furent  partis» 

:  Gautier  accompagné  d'un  Mar- 
chand Bayoîinois  ^  6c  d'un  autrê 
£fpa£nol  ^  vint  pludeurs  fois 


Di 


promener  dans  noflxe  prifbn  ^ 
comme  il  fçavoic  que  j'avois  eom- 
pofé  cette  Hiftôire,  &  que  le  Con^ 

,  iùl  ion  frère  m'avoie  écrit  pluiieurs 
fois  pour  en  avoir  une  copie,<jue  je 
luy  ay  ois  reâifée ,  il  me  'fe  fitde« 
mander  par  le  Marchand  Bayon. 
liois,  ad  nom  de  Monfîeur  Catalan 
Çonful  de  k  Nation  Françoifè-  à 

.  Cadis,q  uiis'  iiiterej(K>tt  pour  ma  li^ 
lierre.  Ce  Marcliand  me  dit  que 
Gautier  n'ofoit  rae  la  demande! 
Itty-mefme  ,.  à  caufe  qu'il  n'avoic 
pas  fur  luy  la  lettre  de  MonHeur 
Catalan^qu'ilavoit  oubliée  à  Sdlé; 
Gomme  je  croyois  qu'on  me  par- 
ioitiîncerement  ,,que  j'avois  crains 
te  de  fafcher  Monfieur  Catalan  fi 
jè  la  reiùrois^  &  qiie  j'eaavoi&deux 
çopies,je  luy  donnay  krfatisfaâioii 
cju'il  defiroii;  ,  en;  luy.  en  donnanc 
une. 

Peu  de  jours  après  le  départ  de 
Gautier,  quelquesjuift  partant  de 

l^iquenez  poup  aller  trafiquer  à 

i  - 
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P  R      A  C  E, 
Tanger,  j'ccrivis-une  kttre  par  leur 
moyen  à  Moqfîeur  Catalan,par  la^ 
quelle  je  luy  donnois,  avis ,  quep 
i^'avois  pastaanqué  d'exécuter  les 
ordres  <|ue  Gautier  m'avoic  don. 
nez  de  fà  part ,  toaehanc  le  mano;. 
fcric  qu'il  a  voit  fouhaité  de  voir, 
<pie  je  hiy  avois'  remis.  Et  au  mois. 
.  de  Février  en  ibtmant  ayant  reg^u 
lia  liberté,  le  K,.P.Mege  run  de  nos 
Rédempteurs  partit  de  Miquenez 
pour  aller  à  Salé  rachepter  quef- 
ques  Caprifsje  le  priay  de  s'infor- 
mer de  ^Gautier  s'il  avoit  envoyé 
mpo  -m^uicript  à  Cadiz.  Lorfque 
le  R.  P.  fut  de  retoiir  s  Toutoiian 
oh  nous  l^iattendions  ^  ïi  me  die 
que  Gautier  en  avoit  fait  une  co- 
pie )  qu'il  luy  avoit  donnée  à  lire  : 
Ce  qu'il  luy  avoit  répondu  loriqu'ii 
luy  ea  avoit  parlé ,  que  l'original 
que  je.  luy  avois  doimé  à  Miquc» 
nez ,  eiWit  àCadiz^  Au  mefme  in- 
fant j'écrivis  encore  à  Monfîeusr 
Çatalan  par.  k  vpye  de  Ceoiira^^ 

^  •  •  •  • 

■ 
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PRBEACE, 
pour  Itty  donner  avis  de  ma  libec» 
té,  ôc  pour  k  remercier  des  bontez. 
qu'il  m'avoic  cémoignées^  ajoâ» 
tant  que  j'avois  domié  à  Gaucies 
i'ua  de  mes  manulcr its  y  qu'il  m'a^ 
voie  fait  demander  de  fa  part ,  &: 
que  je  le  priois  de  me  faire  (Ravoir 
s'il  Tavoic  receu.  Le  7.  Avril  iîiû 
yanc  Monfieur  Cacalaa  me  âc  cec« 
feréponiè. 

Mçnptur,  4*ay  tfii  bUn  aife  d*a^ 
voir  appris  par  vôfire  lettre  du  2^^ 
Ji^ars  de rnier  ve^re  liberté  ^  pour 
quelle  il  efi  vray  que  fa  vois  prié  le 
SitMT  AfeJ/ffnnier  de  vBuloir  fournir 
4eux  cens  ècm  ^  mais  comme,  dam  ce 
temps  U  le  Stemr  Meffennier  tj^exei»^ 
ta  Coràre^arce  qu.tl  faleit  pim  d^ar* 
gent^  la  chofç  re^aainfi^iufqu^à  unf 
autre  escafion.  Mais  dam  uUe-cy 
^ue  vous  ejles  rachçpte  ^  je  crois  que 
vous  efits  content^  le  fuis  efîonné  com* 
ment  ie  Sieur  Gantier  iMUi  atlepkut* 
difHtfitttte  que  veus  avres^àràe^t^ 
mefme  que  Vimt emMe%^kèUvrie  fam 
vouseft  avoir  prié.  Zedit  Sieur  Gau* 
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PRÉFACÉ, 
tierl^d  fait  fans  mou  ^rdre^i^  pêmr  fii 
fiaspMtifuUtm.^  ^  fam  doute  fwf 
Î4  remettre  en  France^  o»  U  cefie  qnt 
vous  dites  quUlen  a  tiré»  Jefcanray  à 
fmil  arnnt  pàenso^eri^l'priginal^ 
^ fi]e  le  pmi  s  av^irje  V9m  k  remeu 
iray  à  MarfiUle,  £»4ttendantvêus 
niécrère^par  toutes  voyes ,  fiy^K* 
tKS'perfuadé  que  je  vous  témoigne» 
my  en  toutes  rencontres,  que  fe  fuis , 
Monfieur^  vojèfe  tresMÔnhk  fifvU 
$mri  P.  CATALAN. 

Apres  que  j'eus  receu  cette  le&* 
cie»  je  k  âs  voir  au  BL»  P*  Mege ,  ^ 
à  tous  les .  Chreftiens  rachepcez  ^ 
qui  me  dirent  qu^alTurémenc  G  au. 
tier  avoit  envoyé  mon  Manufcrit 
en  F  rance,pour  parvenir  à  (es  fins, 
&  qu'ils  eftoient  preft  de  m'en  fi- 
gner  une  atteikacio» ,  afin  de  m*en 
îervir  contre  loy,  en  cas  qu-il  l'eût 
faic  imprimer.  J'acceptay  volon- 
tiers leurs  offres ,  &  ils  me  firent 
cette  itteftation  en  cette  forme. 

Ifous  Poulie  f^affeurdela  ville  de 
^     Pontoife^  Jean  Prieur  de  Poitiers^ 
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.  PRÉFACÉ. 
Uan  Ltcvmti  dt  Roëen ,  Matbnwt 
4t  Romigny  de  Nomes ,  Claude  Pe* 
Mamen  ^Audterae  en  £magne^ 
Claude  Lanux^l  de  £refi  ^  Nicolas  \ 
ÇaïUard  de  Saint  Malff^luUen  Che^ 
va  Uer  de  Pa  ris^  Mathuri^eM  illau  d 
delà  Rocheâe^  ^  Bernard  Bauffet 
dt  Aubaine  en  Provence:  Certifions 
a  tous  qu'il  appartiendra ,  le 
Sieur  Gtrmain  MoMettt ,  natif  des 
Bourg  de  BoanelU.^  d»  Dioeefe  de 
Chartres^  ejUfeul de  tous  les  Captifs 
tn  ce  Royaume  qui  a  travaillé 
4empoJition  de  l\Hifioiredes  dernien 
B^ois  de  Fe^&  de  Maroe^avec  beauJ 
'  coup  de  peine.  Laquette  hy  a  mim 
ikamment  eflé  furpri  fe  au  mois  de^ 
"Décembre  dernier  ^parU  Sieur  Gau., 
tkr  Marchand  à  SaUJous  couleur  de  ^  \ 
la  remettre  éi  mains  de  Moniteur  Ca» 
tfiMn  Conful  François  k  Cadiz^^  qu\l 
f^avoit  procurer  fa  liberté ,  afin  de  le  j 
•  .  frufirer  de  fei  peines^  en  la  remettant 
en  France  pour  en  di^ofer  â  fa 
Unté»  A  raifm  dt  quoy  ledit  Sieur 
^ûisette  nous  a  requis  le  prffent  aUe^ 


r  RE  F  AC 

que  noua  ^:vons  toui  fyaex^ie  nos 
mains ,  fpur  iV»  fervir  contre  ledit 
entier  y     iom  autres  qui  fe  V9u. 

inytrtr  de  le  faire  imf  rimer 
ftm  fon  aveu  ,  fous  quelque  titre  que 
te  p»i£e  efire,  JFait  à  Toutouan  au 
champ  de  Martin  le  15.  Avril  1  ^gj, 
ahf  Jigîé  Paul  le  Fajfeurjean  L  e.- 
fomte^  Mathurin  de  Kom.yïpjean 
prieur^  Mathunn  MiUaùd^  Claude 
Pegametf^  NicoUts  Gaillard^  Claude 
Lamz^l^  P,  Havard  de  Koiien^lul- 
lien  Chevallier  ,  Bernard  JBauffet 
d'Aubaiyie  en  Provence,  Et  plus 
has^   F,  MEGE  Rédempteur  de 
prance^ynàx & legi k  $alè. 
Je  pourrois  encore  produire  d'au, 
très  lettres  qui  conârment  tout  ce 
que  je  viens  de  dire  j  mais  comme 
je  crois  que  le  Leéteur  enfèra  tres- 
perfûade,  je  n*allegueray  rien  da- 
vantage pour  ne  me  rendre  pas  en- 
nuyeux ,  me  reièrvant  de  le  faire 
iorfque  je  luy  donneray  l'HiUoire 
de  ma  Captivité,  qui  ae  fera  pas 
moins  curieufe  que  ceUe-cy ,  à  eau- 


P  R  £  F  j4  C  1^. 
(ê  de  la  dîveriité  des  choies  6ç  des 
éveoemens  dont  elle  ièra  remplie  j 
I*un  defquels  entr'autres  arrivé  à 
un  Captif  appelle  Bernard  Beaufl 
ièc,  tient  tellement  du  miracle,  que 
depuis  le  (îecie  de  Daniel  il  ne  s'en 
eib  guère  vu  de  plus  mémorable. 
J'ay  eflë  aiTez  iurpris  dans  la  leâu- 
re  de  la  petite  Relation  du  voyage 

desRR.PP.de  laMercy,de  voir  que 
le  Sieur  Deirnay  qui  l*a  donnée  au 
public,avaiice  que  je  luy  ay  foumy 
mes  mémoires ,  aiin  de  les  publier 
un  jour.  Il  eft  bien  vrây  que  je  les 
avois  communiquez  aux  RR.  PP. 
de  la  Mcrcy,mais  non  pas  afin  qu'il 
y  mift  rien  de  (à  part ,  puifqu'ils 
efloient  dans  le  mefn^e  ordre  que 
je  les  donne  aujourd'buy. 

Au  refteje  me  iùis  moins  atuché 
à  l'élégance  &  au  ityle  dans  ma 
narration,  qu'à  la  vérité  des  cho. 
iès,âcàlaflmplicité  quej'employe, 
dont  j'efpere  que  le  Liedeur  me 
fçaura  quelque  gré. 

HISTOIRE 


Digitized'by  Google. 


ï 

1 


HI S  TOI  RE 

PES  CONQUESTES 

.PE  MOULEY  ARCHY; 

connu  fous  le  nom  de&oy  de 
Tafilet  ,  &  de.  Mouky  lûnaql 

j  fon  Frère  &  fbn  Suççefllèur  k 
prefent  régnant  :  Tous  deux 

i    Rois  de  Maroc ,  de  Tafilet ,  dé 

ZIVKE  PREMIER. 

E  ne  confùke  peiit-edrc 
pas  ailez  mes  forces, 
quand  j'entreppens  d^ 
crire  l'Hiftoire  des  der- 
nières guerres  &  révolutions  des 
Royaumes  deTafilet^de  Fez  &  de 
Maroc  j  &  d'y  joindre  un  récit  aC 

âmple  de  leur  gouYCrnement^ 

A 


^  TUfioîree 
des  mœurs  6c  de.  la.  Bjcligion  de? 
leurs  peuples..  J'avoue  que  je  fuis, 
entièrement  dépourveu  d'clo- 
quence,&qu*une  captivité  de  prés 
de  onKic  atiniées  chez  des  Barbares 
4^ui  ine  prirent  fur  mer  â  l'âge  cfe 
dix>iieur  âns,  a  pû  me  &ire  oublier 
une  partie  de  la  langue  Frajiçoife. 
Toutefois  confîdcrant  que  ce  n'cll 
pas  tant  lapolirefîè  que  là  vérité 
qu*ôn  cherche  dans  les  Relations 
&  les  Miftoires  des  Païs  étrangers, 
j'àycrû  quelarudeilède  mon  fti. 
te  ne  me  devoit  pas  empefcher 
u^creprendreun  Ouvrage,  dont* 
k  matière  ejft  d'elle-mefinc  affèz 
digne  de  là  curiofîré  du  Lecteur,. 
^  auquel  je  puis  aiïùrerque  j*ay 
apporfié  toiice  la  fidélité^  i'exa. 
âitude  qui  m'a  eM  poinble,ay  anc 
npphsv  tout  6jS  qui.  concerne  les 
Guen  e&dont  je  traite  ,.de  peribn* 
nés  dignes  de  foy ,  qui  y  avoicnt 
eft:é  prefêntesj  à.  ayant  pu  conr 
floifbre  par.  moy-mcfme.  la  plus 
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grande  parue  de<;e  i^ue  je  dis  tou» 
châïit  récat  du  pays ,  ^  les  çoutu. 
inesqui  s'y  obfei vent, 

Mouley  Cherif&oy  de  Tafîiec  « 
3onc  ils  racontent,  la  genealo^ 
ju{q\faa  £|ux  Prophète  Maho- 
meç ,  de  qui  ils  le  font  décendie 
par  fa.  fille  Fatinie,  eut  quatre-  . 
vingt -quatre  enfans  niafles,  & 
cent  vingt-quatre  âUes:  les  pim. 
cipauxde^uek  & quihiy  ont  iîia 
cédé  empathie  font  ,  Mouley  Mau 
;  hamet  Kpy  de  Zafilet^  Mouley 
Quivir  ^  Mouley  Aran  ,  Mouley 
Meherez ,  Mtmley  ÂKheti,  Mou^ 
Jey  Archy  qui/ut  aufii  Roy  deTa- 
£let„  de  Fe^^^e  Maj:c«:  &  de  Sus, 
Mouley  Bçufei^  ^  Mouley  Ifmaël 
ou  Sernèin  R.çy  deTafilet ,  Fez  fie 
Maroc  à,pre{ent  régnant,  Mou- 
ley H^met:  Sertre  leur  cadet. 
Mouley  Châirif  ayant,  gouverné  le 
Kpyaun^deTa^let  pendant  pliu 
iieurs  animées  y  mourut  jregretéde 

4u. 
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4  "  Hipift  ^  * 

Mouley  Mahamec  (on  fils  aiiné 
pour  leur  Roy,  &'iè  réjouirent  de 
ion  avènement  à  la  Couronne,  le 
connoiflàns  auiîi  plein  de  boncé,^ 
'   au/fi jufte  que  Ibn  pere.- 
x<Mfr«        Prince  goiivernoit  paifible- 
é*MM  ment  Ton  EHaCjôc  vivoit  fans  aucu- 
tfy  é-  ft'  ne  dëfiancie,loinfque  Mouley Arichy 
fr-jo-^'  fQj^  frère  donc  le  cœur  âer&am. 

•bitieux  ne  pouvoic  iè  refoudre  â 
obcir,  fe  révolta  contre  Juy  ,  Ct 
retirant  de  ùl  Cour  ;  accompagné 
de  trois  des  Alceydes  ,  nommez 
Bargua  $uCy  qui  eftoit  noir  ,  Be- 
guafec  Tufer  qui  eftoient  A  rab  es 
avec  quelques  fdldats  qui-  les  fîri- 
virent  &  prirent- le-ckemin. -de  la 
Provflice  de  Dias  ,  pour  y  faite 
quelqu'entrepriiê  ^  Mouley  Maba- 

.  met '.voulant  ^teindre  ce  feu  dés 
fà-  nai/ïànce  ,  le  fuivic  auffî-to/l 

:4vcc  de  la  cavallerié  ,  &!  raya  ne 

-atteint ,  le  prit,  &  les  gens  qui  Ta. 
voient  accompagné,  llcondamiia 

;cQtix.cvÀ'dvoicksj^ecs  coupez"^ 
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du  Royftmme  ie  Mdfoe,    *  "jf 
^nis  a  eftre  tr^nfiz  à  k  queue  des 
jnuiks ,  &  fè  contenta  d'enfermer 
iôn£rere  dans  une  prifon.  Moidey 
itixhy  trouYi?.  le  n\oyeade  fe  fau-  • 
ver  peu  4^  temps  après  ,  &  .d'aC 
&mDier  quelques  troupes  ,  avec 
ierquelles.  d  comment  à  ie  faire 
çraindrej  maisMouleyJvlahaniec 
l'ayant  défait  6c.pris  une  féconde 
fois,  il  le  fit. rçfetrer plus  étroite- 
pient  qu'auparavant ,  defiendatu: 
\ks  gardes  de  ne  le  luy  killèr  voir 
perioanp ,  ny  de  laiffer. entrer  dans 
»  prifon  qu'un  M  fçs  ;plu§  fidclleâ 
Noiçs^pour.  luy  jjQïter  àinauger , 
&  les  autres  choies  dont  il  auroit 
be(biû.  Il  fueiong-temps  dans  cet. 
ce  prilôn  £ins  en  pouvoir  foirtir  | 
çu\s  enfin  il  fie  fi  oi^n  à  force  de 
flatterie     de  promefTes  ,  qu'il 
corrompit  ce  ^toir  qui  le  feryojt, 
&  ayant  remarqué  qup  la  porte 
de  la  tour  ,  qui  répondoit  fur  les 
.  jardina ,  n'eltoic  condamnée  que 

d'unnetiç  mtvdç  bciqu^e  >  il  p^^- 

A  uj 
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(  JÈÎijMrà 
mettreaa  Noir  qu'il  apporteroit 
)a  iHiic  fuivante  deux  pics  pour 
y  hk&  une  ouverture ,  &  de  luy 
tenir  p  refis  des  armes  &  dés  che. 
iKiux.  A  quoy  le  Noir  n'ayant  pas 
fiianqoé  ,  ils  travaillèrent  Ç\  bie» 
tous  deux^l'uû  par  dedans,  6c  i^an. 
tre  pardehors^qu'en  peu  de  temps 
ih  eurent  rompu  la  muraille.  Ainft 
Mouley  Archy  iè  vit  encore  une 
fois  en  liberté  •  mais  il  rccom»" 
penfà  fort  mal  le  Noir  ,  de  rinw 
portant  ièrvice  qu'il  veiioit  de  luy 
zendre  ^  car  cé6  eickve  s'ellanc 
baidë  par  ion  commandement 
pour  luy  accc^mmoder  fes  efpel 
m»mUj  rons  »  il  luy  déchargea  fur  le  col 
deux  coups  de  fon  cimeterre,  qu*i| 
JjJ^*"  avoit  tire  ,  fous  pretextfe  de  voir 
»^  s*il  elloit  bon  ^  8c  le  reri veffa  more 
^  fes  pieds ,  voulant  fiiir  fèul ,  de 
peard*«tereconnu,&  ne  jugéant 
pasâ  propos  de  iê^r  à  celuy  qui 
avoit  crahy  fooPrince^^  qui  peut^ 
cAre  ne  luy  ièroit  pas  plus.fidelle  , 
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iuRtfUume  'de  Marte.  7- 
<^an(I  il  trouveroit  quelqu'un  qui 
eurrepreodroic  de  k  corrompre. 

1/ gagna  en  diligence  la  ville  de  /'JJÎÎ 
Zâouias, qui  donne  Ton  nom  à  tou-  '«/^«M 
te  la  Province  où  elle  eft  fîcuce ,  & 
oà  cotnmaiidoic4e  Morabice  Ben* 
bucar,  que  les  habitât  avoient  ëleu 
pour  leurPrince  à  cauiê  de  ^à  vercu. 
Ceux  qu'on  appelle  Moiabices  en 
Afrique  /ont  à  peu  prés  comnie  les 
PhilofbphesdesPayens,  ou  com- 
me les  Religieux  pariny  nous, 
làûrlmis  qu'ils  ne  vivenc  pas  en 
commun.  Ils  font  profemon  de 
icieùcé  èç  de  iàinteee.  Se  quelques^ 
Uns  Ce  recicenc  dans  les  deferts . 
ou  ils  vivent  comme  nés  Her mi-, 
tes.  Le  peuple  les  afin  extrême  vc. 
neratioa  ,  6c  va  ouelque^  les  ' 
chercher  jufqu- au  fôndde  leur  io. 
litude  pourkurfnectrela  couron- 
ne (ùr  la  tefte  comme  il  avoit  faiç 
à  Benbiicàr.  Moutey  Archy  ca, 
chant  ce  qu'il  elloit ,  alla  iuy  o€, 
^ir  Ton  fervice  en  quaiitéde  iim- 

A    •  •  •  • 
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pie  foldat  :  Ce  bon  vieillard  le  xz^ 
9ÛC  favorabbiiieat ,  6c  le  jugeanc 
kommede  mérite,  il  luy  donna 
dans  la  (liite  divers  emplois.  Ar- 
chy  s'enacquica  fi  bien  qu'il  acquit, 
peudecemps  ionamidé.  Mais 
jour  qu'il  paiToic  devant  quel- 
ques  Arabes  de  Tafilet  qui  avoienc 
apporté  des  dattes  à  vendre ,  il  en 
fut  reconnu ,  &.  ils  allèrent  le  fâluer 
çomme  le  frère  de  leur  Prince.  Les 
fils  du  Benbucar  ayant  fçii  qui  il 
eiloit,    ieibup^onnantde  n'eike 
poâ  venu  dans  les  Ëftats  de  lear 
pere  dans  ce  déguiiènient ,  (àtis 
avoir  quelque  dellèin,  refolurent 
de  le  faire  mourir,  &  luy  dreflê- 
rent  embufcade ,  dont  il  échapa , 
A  j(«i-.&fêfàuva.  à  C^iviane.  Celuy  qui 
gouvemoic  cette  Ville ,  s*appelioic 
Haiy  Solimati ,  que  les  Barbares 
.  avoient  choifi  pour  leur  Prince  y  â 
çaufè  de  ia  prudence.  &  de  fà  va- 
leur. Mouley  Archy  luy  offrit  Ton 
.îèrvice ,  coname  il  avoir  fait  à  Ben« 
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Wcar  ;  Hâly  l'accepta  votontieçjj 
hy  doaaa,  d'abord- une  Charge 
.  'dans  fon  Palais ,  àc  dans  peu  i'ainia 
^  de  telle  force,    eut  û  bonne  opi. 
iiioxi  de. ion.  mérite  ^  de.  ÙlCuSR^ 
UQce  qu'il  {e  Çt  Iptendapc  de  ià 
Maifon ,  éc  de  iès  Finances ,  '£t 
Cbefdela  Juftiçe,  iè  décbargeaM 
•  iîir.luy  preiquçde  couple  ibindu 
gouverneuient.  Il  s'acquit  dans  oes 
grands  emplois  la  faveur  &  Ja 
nieiî-veillance  du  peuple  par  fpo 
>  équité  Se  par  fa  protedbion ,  qui  le$ 
deâèndoit  de  l'opprefiion  des  ri^ 
çhes  ÔL  des  Grands  ;  Il  faifoit  du 
bien  i  tout  le  mçnde  ^  il  alïiikoiç 
pauvres  de  fès  lib^raUtez  :  Il 
prenoit  la  dçfFehce  des  orphelins 
j^des  veuves^.- il  bien  que.  cous>«l0 
^egardoient  comme  un  Ange  en» 
ypyédu»Ciél  pour  les  foulagg:*  Se 
puolioient  fans  feSk  Tes  lQuanges4} 
j  n'en  pjuroiiToit  ppifit  plus  ^  fuperhe, 
)  &donnoit  fa  gloire  de      ce  ^'i| 
.  £uibk.à  ha  Maiibre,  qui  par^ce 

'  Av 
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moyen  lie  clieriâbit  de  plus  en  plusj^ 
&  iè  confîoit  davantage  en  luy  5 
mais  li  ne  connoiâbit  pasMouley^ 
Ai'cby ,  qui  ^ns  eâue  couché  des 
obligaciofls  qull  luy  awié  ^  cx>u^ 
voicledeflèin  des*emparérdeiôa 
Eftat ,  perfùâdéqu'eftànc  aîn>é  du 
peuple ,  comme  il  l'eftoit  ^  il  ne  luy^ 
lèrék  pas  difficile  de  s'«n  rendre 

twrfnft  mai(lre.  Il  voulut <;Offlmencer  par 
s'ailarér  de  quelque  lofteredè  ^  &f 

jj;^^'  il  furprit  leChalleaude  Dar-Mi-' 
chai ,  fous  prétexte  de  vificer  Itf 

^#««v*r-  Gouverneur ,  qu'il  fît  mourir  dans 
les  toiinnens ,  pour  luy  fiiirè  con- 
féflèroùtlavoitcaçhë  Tes  tre^rs»' 
Il  ofta  à  un  Juif  y  .qui  dômeuroit 
dans  le  mefme  Chafteau  ^  k  va^ 
leur  de  plus  de  deux  cent  mil  me-: 
tecals  ,  qui  font  prefaue  un  miî- 
•  iion  ■  de  noftre  monnoye  ,  qu*îl 
avoit  amaifé  dans  k  commercjéî 
gênerai  de  toiit  le  Païs  ^  qu*il  avoil^ 
exercé  luy  fêul  j  en  (uite  ayant  faii^ 
ai]^mbler  le  peuple  des  environs  ^ 
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du  Royaume  de  Maroc,  .  xc 
&luy  ayant  diftribué  quelque  ar- 
g^iir,  il  lu  y  parla  de  cette  forte. 

Mes  chers  ^t)5,noftre  ^rsxiig-^ 
Prophece  Mahomec  m'a.  envoyé  a!^!!'/^ 
nis  vous  pour  ranger  ce  païs  fbu& 
luie  plus  douce  domination ,  corn* 
mé  eftant  forty  de  fon  fang  par  la 
maifen  deTafilet,  où  j'ay  pris  naif- 
^Ànfcé.  Je  fuis  fils  de  Mouley  Che. 
lif }  &  freie  de  Mouley  Mahamec, 
aujourd'huy  Roy  de  Taâlet  ^  ainfi 
vous  voyez  que  vous  ne  pouvez 
choifîr  pour  vous  commander  .uii 
Princeplus  illuftreqùe  jnoy  pour 
la  nai^iice.  Quant  au  mérite^  il 
me  fieroitinal4'en  parier ,  Ôc  vous 
avez  pd  comjoiftre.  vous-même 
par  expérience  ce  que  je  vaux  de- 
puis que  j'exerce  les  premiers  eni- 
plois  de  cet  Eftat.J'ay  toujours 
tâché  de  ne  point  donner  de  mé- 
contentement à  perfonne ,  8c  vous 
devez  croire  que  fi  je  vous  ay  fait 
quelques  biens  ,  n*eftant  encore 
•que  le  Minillre  d'un  autre ,  je  vous 

A  vj 
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en  fecay  d*incomparahlemeiiC  plu^ 
;rands  quand  je  lèray  moy.meme 
Maiâxe  ^  &  quand  le  deiîr  que 
j*ay  de  vous  rendre  heureux  »fejra 
joint  avec  le  pouvoir  que  j'en  au- 
ray.  Ne  balancez  donc  point,  mes 
«chers  ainîs  i  à  vous  déclarer  en.  ma 
faveur.  La  conûderation  JiL  ]& 
refpec):  de  celuy  qui  voais  com. 
mande  jufqu*icy ,  n'a  pas  droit  de 
vous  retenir  :  Il  s'eft  rendu  indi- 
gne du  pouvoir  que  vous  luy  avez 
dpnnéiur  vous,  par  le  peu  d'amour 
qu'il  fait  voir  pour  fbn  peuple  ,  j8c 
le  peu  de  ^oin  qu'il  prend  des  affai^ 
res  de  foa  Eftat.  Les  Princes  en 
nionrantiurle  Trône,  doivent  iè 
ibuvenir  qu'ils  ne  font  ûhautqk- 
vez  que  pour  découvrir  de  plus 
loin  les  befoins  de  leurs  fubjets ,  jSc 
y.remedier  promptement  :  ils  cefl 
lènc  d'eftre  a  eux-mêmes  auflî-tofl: 

» 

qu'ils  commencent  d'eftre  ma), 
.très  des  autres  ^  6c  s'ils  négligent 
affaires  pour  fe  plonger  dans 
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'  (l*e/h'e  dépofez.  Je  ne  vouscon^ 
.  vie  à.iD'elire  pour  voftre  Roy  qu*â 
condicion  de  (ùbir  cette  Iby:.  Si  je 
.  neréponds  pas  ace  que  je  veux  faL 
reeCpejrer  de.moy:  obeï^z-moy 
tant  que  j'en  ^ay  digne  y  celle? 
de  me  j^onnoiAre.dés  qu^  je  ne 
le  fefay  plus.  Ne  craignez  point 
d'eibe  deiàvoiiez  des  habitais 
de  Quiviane ,  de  des  autres  lieux  j 
i'ay  iiijet  d'efperer  qu'ils  approur 
veront . voflre  choi^ ,  &  fuivron^  à 
Ten vy  voftrç  exemple. 
.  Cette  harangue  eût  tout  l'effet 
que  Mouley  Archy  louhaitoit  5  ^- 
car  Cheçq  Louéty^Chef  des  prin*  'cUtiLf 
cipales  familles  de  ce  peuple, 
compagne  de  plufieurs  autœs  jjji^ 
Checqs  le  fâluâ  pour  Roy  au  nom 
.  de  tous  ces  Barbares ,  &  luy  prefta 
Je  ièrment  de  fidélité ,  £c  le  fup.. 
plia  de.  luy  donner,  les  ordres  ne^ 
.ceflàires  pour  kur  défenfe^ce  qu'il 
.  remit,  aa  lendemain   cependant  - 


§4     ■  MiJIoire. 
fialy  Soliman  qui  n^avoïc  point: 
jpréveu  un  tel  coup ,  voyant  qu'il 
rie  pouvoir  rèmedicr  à  une  telle 
itirprife  qu'en  aâàillane  ibn 
iny,avan€  qu'ils  rendift  plus  fort, 
ramaâà  iîx  à  ièpc  mil  Barbares 
qu'il  fît  marcher  contrcluy  -,  mais, 
2Vlouley  Ârcliy ,  qui  ne^^vojtpas 
iàiis  ^irévoyàâce  ,  fot  averty  par 
iès  efpidns  .que  ibn  ennemy  (é 
mettoic  en  campagne  pour  ven^ 
ie  déti:uire.  Sur  ce  rapport  il  iic 
marcher  fès  Croupes  dépefch^ 
encore  de  nouveaux  elpions  pour 
connoiftre  !a  marche  d'Haly  So- 
iiman  ;  Âyanc  appris  qu'il  eftoic 
proche  »  pour  ne  luy  pas  deviner 
toute  la  peine^  luy  alk.aû  devant, 
&  campa  dans  une  plaine,  où 
vOuloit  luy  livretia  bataille.  Mou-, 
ley  Archy  n'avmt  que  mil  cincj 
cens  hommes  de  pied ,  armez  de 
ileches  ôcdefuiîis ,  (8c  quelques  fîx 
cénsjanciers  à  cheval,  bien  payez, 

&  fort  refolus  de  faire  merveille 
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■^Kûféomteit  Maroc, 
tosttbit^sai  lieu  tpe  ceux  d'Ha: 
Solitàan  venoient  {ans  avoir 
ikn  receu  &  comsoQ  par  force ,  U 
avec  la  refolution  de  ranger 
plâtoil  dùcofté  de  l'ennemy  quë 
de^le  cdmbaifti'è ,  «e <jue  f  renc  la 
plupart  Avàht  d'cii  venir  aux' 
saam,  Leursi^pseftoientâdeû 
«lie  journée  l'wade  Tautre^fin  de 
cohnoître  chacun  miellés  eftoient 
leurs  forces.  Moufey  Àrchy  en- . 
*oyoit  iubtiiement  de  nuit  dans  lé 
camp  enaenvy  des  gens  apoftez  ^ 
qui  y  iêmoient  (es  louanges ,  &  les 
largefles  qu'il  avoit  fiiites  à  Cet 
feldats  j  ce  qui  meût.davantagé 
lestrtïupes  d'Haly  Soliman  de  le 
qiBtter^cofnmefls^n^voient  ei^i 
vie  :  Les  épions  Tayant  rapporté 
à  Mouley  Archy  ^  il  en  fut  extrç- 
niement  rëjoûy ,  &  fà  joye  fut  en^ 
core  plus  grande  Iorrqu''il  vit  uii' 
grand>nombpe  âe  deferteurs  qûi 
te  vinrent  rendre  auffi-toft  à  lùy  j 
ceux-cy  receureot  de  Mouley  Ar* 
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chymefme  paye  que  lesfiens,  jfc 
.  leur  promic  fa  proteûion,  s'ils  lay 
-  cfloienc  fidelles .  Haly  Soliman  fiit 
.  étonné  de  cette  faite,&  le  fut  eo. 
core  davantage  lorfqu'il  fceut  que 
{es  troupes  continuoientàdéaier 
.  ainfi  peu  à  peu  j  ce  qui  fit  qu'au 
piutoû  il  luy  livra  le  combat,  cui 
.  iiit  accepté  de  fon  adverfaire  ,  le- 
quel avoit  conceu^  Telperance 
d*une  pleine  vidoirejôc  quov  qu'il 
*  euft  moins  de  troupes  que  luy ,  il 
TSxtMiiu  le  receut  vigoureufement ,  &  ks 
''f  jM       firent  u  bien  leur  devoir ,  que 
'Jid>,  ceux  d'Haly  Soliman  tournèrent 
du  party  qui  leur  fembla  le  plus 
fort,  crièrent.  Vive  Mouley  Ar. 
mmir.  çj^y  ^  ^  commencèrent  de  donner 
.  iùr  celuy  qu'ils  venoient  d'aban- 
donner. Haly  Soliman  fe  voyant 
ainfî  abandonné  pierque  de  tous 
les  iiens ,  cherchafon  falutdansla 
fuite,  qui  luy  fut  inutile:  car  fes 
propres  foldats  qui  fuivoient  Ja 
fortune- du vainqueiy:,  le  prirent 
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ficlelivrerenc  eux-mêmes  à  Mou. 
ky  Archy ,  qui  ayant  efté  au  de- 
vant de  luy ,  &  l'ayant  receu  avec 
joye ,  le  fie  conduire  dans  fà  ten- 
ce.Là  après  plufieurs  diicours  il  luy 
repreiienta  Tincon  (lance  des  cbo. 
iês  humaines  &  de  la  fortune, 

Sue  (î  quelques  jours  auparavant 
luy  avoir  obeï  comme  â  (on 
Prince ,  il  ne  devoit  point  trou, 
ver  étrange  s'il  iê  voyoit  réduit  à 
ion  tour  fous  la  puillance  de  celuy 
quiluy  avoit  efté  ftibjet  j  ajoutant 
que  puifque  Dieu  l'avoit  élevé  à 
ion  rang ,  il  eftoit  bien  raifonna. 
ble  que  iès  trefors  qui  luy  .eftoienc 
iiiutiks ,  luy  fuflènt  decouverfô^ 
pour  pouflèr  plus  outre  (es  Coiw 
queftes}  que  c'eftoit  le  fèul  moyeu 
qui  luy  pouvoit  confèrver  la  vie, 
que.ians  cela  une  fin  honteufe 
luy  eilx>it  deiUnée.  Ce  Prince  maL 
Heureux  connut  par  ce  langage  ce 
qu'ilavoitàfaire,  Se  promit  pour 
uuver.  iês  jours ,  qu'à  leur  retouc 


àQuivianeiiren  mettroicen  poC 
ièffion.Les  réjouiflànces  au  Camp 
furent  extraordinaires les  crou« 
pes  fe  vantoient  d'élever  leur  nou- 
veau Roy  {ùr  les  plus  glorieux  trô- 
nes d'Afrique  \  ôc  durant  plufieurs 
jours  elles  iolemnilèrent  cette  vi. 
^ire.Mûuley  Archy  décampa  de 
ce  lieu,  6c  fit  marcher  fonarméç 
droit  au  lieu  où  fon  prifonnier  de- 
voir luy  indiquer  fès  trefors ,  qu'il 
fit  déterrer  auffi-toft  êc  s'en  ren- 
dit poiièilèur  ;  mais  comme  il 
ibupçonnoit  qu*il  en  euH  encore 
d'autres  ,  il  luy  dit  qu'il  ne  luy 
confèrveroit  point  la  vie  qu'il  ne. 
luy  euft  indiqué  le  refte.  Haly  So. 
iiman  luy  proteftà  qu'il  n'en  avoic 
point  davantage^âcMouley  Archy 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  plus  rien 
tirer  de  luy,  crût  que  pour  afFcr-, 
mir  fon  trône  ,  il  dévoie  le  fkire 
mourir,  ce  qu'il  fit  à  l'inftant. 
Après  cet  excésd'inbumanité ,  il 
monta  fur  Toc  &  l'argent  qu'il 
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istvoit  (àt  déterrer ,  Se  le  fbulaot 
aux  pieds  :  Ileft  bien  vray  ^  dicil» 
^  ces  Âiécaux  fbnc  précieux  y  et 
&  qu'ils  attirent  les  aS^dions  de  c«. 
tous  les  humains  j  mais  le  Prince  c« 
^  les  ^loic  àihiî  (bus  la  terre^  ce 
ne  meritoic  pas  de  gouverner  des  » 
■Provinces ,  ce  miierable  en  fai-  »> 
îfoit  fonlMeii^  &  s*û.  euft  payé  fes  » 
foldats ,  ma  fortune  euft  efté  au-  <« 
'tant  déplorable  que  la  fîenne  eft  <« 
tragique  3  puis  en  prenant  une  c< 
|K>ignee  d'argent  qu'il  ièma  âu- 
miiieu  des  fîens  ^  Venez  mes  cKers 
amis  î  leur  dit4l  ^parta^er  ce  que 
voftre  ânK>ur  pour  vofbre  Roy 
vos  peines  ont  mérité»  &  il  com« 
manda  auffî-tofk  à  lès  Chefs  de 
départir  Â .  chacun  ce  qu'ils  ju- 
eroient  à  propos,  refêrvant  l'or 
leulemerit  poui:  s'en  fèrvir  au  be-  ^'Jli^ 
fmn.  ^lli^p 
Mouley  Mahamet  fut  incontil  ^^fi'A 
tient  âverty  des  viâoijres  de  loti 
frère  ,  qu*u  eftoic  reconnu  pour 
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Roy ,  &  qu*il  avoir     mourir  fbii 
bien-faickeuTs  ce  qui  luy  fit  appie, 
hender  qu'il  ne  vinil  enflé  de  fês  i 
vidoires ,  venger  les  fers  où  il  Ta^ 
voit  dccenu^ôc  voulant  prévenir 
cec  orage  ,  il  alla  au  def  ant  de^ 
luy  pour  empefcher  (es  progrès/. 
Mouley  Archy ,  qui  avoic  des  e/1 1 
pions  de  toutes  parts,  ayant  ap-  \ 
pris  que  fbn  frère  venoit  contre^ 
luy ,    difpolà  à  le  recevoir  j  il  fit 
aflèmbler  Tes  Chef^  ,  leur  repré- 
senta les  fers  dont  fon  frère  l'avoic 
chargé  :  les  peHècutions  qu'il  luy 
avoit  faites ,  &  leur  dît  que  le  tout 
retournerott  dleur  confuûon ,  s'ils 
ne  vengeoient  l'injure  qui  avoit 
èfté  faite  a  celuy  qu'ils  avoienc  re~ 
conçu  pour  leur  Prince  j  ôc  qu'ils 

I'wfleroient  pour  infâmes  chez 
éursvoifins,  ilelle  demeuroitim. 
punie  :  Us  protégèrent  tous  d'em- 
ployer juiques  à  la  dernière  goutte  ; 
de  leur  fan  g ,  ôc  de  mourir  pour  (es 
'  incercfls:£t  luy  pour  leurmonuer 

I 
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Royaume  àê M aféc,  ti 
r^dime  qu'il  faiibit  de  leurs  cou. 
ragC5,  leur  fit  quelques  largeflès 
en  recoiuîoifïànce  de  l'afîècèion 
qu'iis  iuy  firent  paroiftre,  Mouléy 
f  iîdàlianwt  qui:  s'eftoit  mis  en  cam. 
f  agne  avec  cinq  mil  chevaiix  & 
neuf  mil  hommes  d*infancerie, 
campa  à  quelques  journées  de  Ibn 
ennemy ,  qui  luy  vint  à  la  rencon- 
tre avec  huit  mil  hommes  de  pied 
&  deux  mil  fix  cens  chevaux,nom. 
tie  à  la  vérité  bien  moindre  que 
celuy  de  l'autre  5  mais  qui  oour 
eftredes  troupes  d'élite  &  volon- 
taires ,  promettoit  de  paflèr ,  fur 
tous  les  obftacles  qui  ie  preiènte^ 
'oient;  Les  voyant  dans  cette  rç« 
Solution ,  il  marcha  au  devant  de 
^oiiley  Mahamet ,  &paflàntpar 
Ifs  montagnes,  il  choifit  un  lieu 
avantageux  pouf  y  camper ,  feL 
^ant  embufquer  deux  mû  fantait 
pour  envelopper  fon  ennemy, 
^ui  ayant  iappris  qu'il  ciloit  pra. 
,  décampa  pour  l'aller  join» 
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<lre.  Et  pa«ce  que  le  païs  luy  eftoit 
inconnu,  ne  l'en  croyant  pas  tour- 
nait il  proche ,  il  fut  la  nuit  fur. 
pris  del'embuicade  qu'avoit  ilreil 
ié  Ton  frère,  ouiractaqu^  enmê. 
me  temps  de  front.  Cette  (yipri^ 
épouvanta  d'abord  tous  les  liensj 
de  leur  fit  prendre  la  fuite,  Ôc  à  leur 
Çjief ,  pour  ne  pas  tomber  fèui 
au  pouvoir  de  celuy ,  dont  il  f<^a. 
voit  qu'il  n*avu:oit  pas  bon  quar- 
tier,  abaudc^ant  ainû  ion  camp, 
où  il  demeura  fur  la  place  plus  de 
trois  mil  morts ,  fans  compter  fix 
â  fèpt  cens  prifonniers.  Il  (e  retira 
prompcemeot  à  Tafîlet ,  aîîn  d*y 
faire  de.  nouvelieS'tiioupes ,  ayant 
hxŒi  celles  qui  luy  eÀoiejîit  nelkées 
pour  empefcher  les  pai^ges'pen. 
dant  qu'il  fe^  remettroit  (ur  pied, 
Mouley  Arcby  après  avoir  depar. 
ty  les  dépouilles  aux  fiens  y  voulut 
pailèfpws outre-;  mais  ayant  ap- 
'pris  Que  ibn  ârere  s'eûoit  i«fugic 
iiTafikt ,  il  alla.  &'aili)i:cr4€$  fia«t 
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bâtes  des  montagnes  voifînes',  6c 
voyaoc  qu'ils  l'avoienc  volontiers 
tecoDm  pour  leur  Roy ,  il  cainpa 
âuprés  d'eux ,  attendant  ibn  en^ 
nemy  qu'il  T^voit  k  devoir  venir 
rejoindre. 

Moulçy  Mahamet  ne  manqua 
point,  après  avoir  fait  ces  recrues,  Îi4jl* 
de  venir  derechef  pour  le  coniibat-  j^^j,  * 
tre  •  il  trouva  Mouley  Ârchy  plus  f  *">^ 
proche  qu'il  ne  penlôit  ^  &.  pour  iè  <hy  f'r- 
venger  de  fa  défaite  précédente,  ^f^j!^ 
envoya  luy  oflFrir  la  bataille,  qui 
fut  acceptée  par  Mouley  Arcliy, 
qui  luy  fit  connoiftre  qu'il  ne  l'a» 
voit  attendu  qu*à  ce  deflèin.  Les 
deux  armées  s*eftant  rendues  â  la 
veuë  l'une  de  l'autre,  ceux  de  Tat^ 
£iet  en  plus  grand  nombre  que  les 
autres ,  ie  vantoient  de  rempor»i 
tâ  la  viAoire  j  mais  ils  (è  virent 
bien-tofl  décheus  de  leur  efperan» 
ce  j  car  les  troupes  de  Mouley  Arw 
chydéja  accoûtomées  à  vaincrev 
ks  ieppu£[èi;enç.fi.çQurageui^« 
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ment  &  avec  tant  de  vigueur  j 
qu'ils  les  mirent  encore  une  fois  en 
déroute,  &  ârent  derechef  retirer 
Mouley  Mahamet  àTafilet ,  avec 
une  perte  des  ilens  plus  con^de- 
rable  que  la  première.  Mouley  Ar- 
chy  les  pouriuivitjufques  dans  leur 
païs  y  où  il  pilla  tous  ceux  qui  ne  Je 
vouloient  pas  reconnoiftre  ^  puis 
mit  le  £ege  devant  Tafilet ,  oùfon 
frère  s*eftoit  renfermé  après  fà dé- 
faite ,  lequel  de  defe/poii-  &  de 
crainte  de  t<Mnber  vif  entre  leis 
mains  de  ion  vainqueur ,  dont  ii 
connoiiToit  l'inhumanité ,  mourut 
auffi^toft.  La  Ville  après  fa  mort  '  ^ 

^  iê  rendit  à  Mouley  Archy  3  tous 
les  Clierifs  du  païs  vinrent  foû- 
mettre  à  luy ,  mettant  leurs  Châ~ 

.  teaux  fous  fon  obeiâance.  La  viilè 
'de  Tafilet  n'a  pas  plus  de  quàtor. 
iZe  ou  quinze  cens  roaifons  ,  fbn 
Chafteau  y  eft  tout  en  ruine,  6c  à 
peu  d'apparence  d'une  maifbh 

Royale:  n  eft  baAy  d&  iaéchait. 

tes  \ 

^^^^^ 
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tes{>ien«s&de€ailloiix  ,  qui  (bue 
liées  ,  de  terre*j:ouge  au  lieu  de 
daim,  Pour  &  rendre  inalibrcdu 
pais,  il  n'y  a  qu'à  Teflre  dé  lacam-  *. 
Pàgne ,  &  cmque  Cherif  oui  y  a  \ 
jonCiuAeau,  relevé  toujours  de 
celuy  qui  la  tient.  Mouley  Ârchy, 
ipit  les  ep^s  de  (on  frère  ibus  la 
tutelle  de  M  ouley  Aran  fon-aîné, 
qu'il  laiflà  à  Tafilet  pour  y  com- 
mander en  qualité  de  Viceroy.  H 
fit  enterrer  ion  corps  avec  toutes' 
hi.  pompes  fiinebres  que  la  Jov 
Mahometane  ordonna  que  l'on 
fàflè  â  fes  Sectateurs ,  &  principa-  c**H' 
lement  aux.  defcendans  de  Ma*  J  JJ^ 
iomet  5  6c  apre's  avoir  pacifié  cç 
ï*MÏs,  il  retournai  C^mne,  afin  ^ 
.depaflèr  l'apnée  fùivante  au  RiË.  ' 
f^Pf,ovince  voifine,  quis'eltend 
jwqîi'à;  Tomouan.  S'ef^t  mis. 
^campagne  au  Printemps ,  l' Al- 
^de  Mabàniet  Burhpfàrafe ,  qui 
.cçmmaBdoit .  ;Gettei  Rrqvince,' 
Jï'ayant  pas  <ks  troupes  fuififaj^i; 

►   V  ..  .  ;  ■  i 
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tes  pour  (bûtenir  un  combat  ,|)rit 
la  fuitce  au  bruit  dé  fori  appro- 
che ,  avec  quelques-uns  de  fes  fils, 
^&  fît  tranfporter  iès  biens  dans  la 
forterdiè  du  Pignon,  oùil/èmic 
(bus  la  proteûiondu  Roy  d'Efpa- 
.  gne.  Il  taifla  feulement  un  de  (ès 
nJs  appelle  Abdalazize  ,  qui  fiic 
ariefte  phlonnier ,  chargé  de  fer5, 
&  conduit  à  Theza ,  petite  Ville 
a  une  journée  de  Fez ,  où  Mouley 
Archy  s'achemina  de  ce  pas ,  6c 
y  fut  auflutoft  reconnu  de  i'Al- 
cayde. 

Comme  i*Hy  ver  approchoit,  il 

Îriit  (on  fejour ,  &  aufli  de  nouveU 
es  recruës  ,  pour  aller  au  Prin- 
^  temps  vifiter  les  deux  villes  de 
Fez,  qui  eftoient  en  guerres de^ 
Duis  ièpt  ans  l'une  contre  l'autre. 
L'Hyver  eftant  palTé  ,  Mouley 
Arçby  prit  feulement  mil  che- 
vaux &  alla  camper  dans  une 
plaine  d*oliviers  ,  joigharit  les 

'  mm  de  Fez  la  vieiMe ,  vulgnaire^ 

■ 
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iii\eiit  appellée  f  ez^Bellé.  Lés  Ha. 
Ums.  à  /on  arrivée ,  bordèrent 
leurs  rem  pars  ,  6c  il  les  envoya 
fbnimer  de  (è  rendre  ^  mais  ils  ne 
%  ârent  autre  répon(ê ,  finon  1 
qu'ils  pourroient  (bumcctre  à 
ioQ  obeïilàiice ,  lorfqu  il  auroïc 
«onquis  rautre  Ville,  qui,  parce 
qu'elle  les  coramandoit ,  les  fati- 
^uoit  beaucoup.  Auffi-toft  il  alla 
camper  devant  Fez  kNeuve,  vuL 
^aireinent  appellée  Fe^*.Gedide  ^ 
Mais  Abdala  de  Ringuy.  qui  en 
eftoit  poflèflèur  (  Tay ant  ufurpée 
^ir  le  Ben-bucar  )  &  qui  y  com- 
«landoit  en  perfonhe ,  luy  refifta 
vigoureùfèment  ^  &  après  pltu 
iieurs  eicarmouches  de  part  &  f^f^  ** 
d'autre,  Mouley  Archy  qui  avoit 
fait  venir  toute  (bn  Armée  ,  ôc 
qui  la  voyoic  dépérir  tous  les 
'jours  Ëins  rien  avancer  ^  recon« 
-noii&nt  qu'il  n*y  pouvoit  entrer 
*I$ar  force,  Icya  honteuièment  Je 
K^amp,  pour  reprendre  la  route  de 

,B  ij 
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Theza  ,  ftprés  onze  mois  entiert 
de  ûege ,  efperant  qu'un  jour ,  par 
le  moyeu  des  Juifs  de  Theza,  ils 
pourro^eot  gagner  ceux  de  I^ur 
Se<3:e ,  qui  deipeuroienc,  à  Fez ,  & . 
qu*ils  luy  donneroient  encrée  par 
leur  quartier ,  qui  eft  comme  une 
autre  petite  ViUe  ,  (êparée  fiou 
plement  d^un  mur,  deFez-Gedi. 
ide.  £t  pour  plus  facilement  venir 
,  à  bout  de  ks  deflèins ,  il  leur  pro» 
^ic  qu'il  les  foulageroit  des 
;rands  tributs  que  les  Rois  de 
larbane  leur  avoienc  toujours 
fait  payer.  La  faim  qui  preHoic 
j*une  âç;  l'autre  Ville ,  à  cauiê  des 
Guerres  qu'elles  avoient  entr'eL 
les,  fitxeloudre  les  Juifs  de  Fez  ^ 
ce  que  Moulcy  Archy  defiroic 
d'eux.  Ils  luy  marquèrent  le  jour 
bc  l'heure  qu'ils  luy  donneroient 
entrée.  Mouley  Arcliy  partitavec 
l'élite  de  fes  troupes  pour  fe  ren. 
dre  au  jour  qu'ils  luy  avoient  don*, 
né ,  ^  s'cfUnt  embufqué  la  nuic 
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«tans  lesrjar(iins  toiit  proche» ,  lés 
^uifs  reconnurent  le  fîenal  dont 
iU  eâoient  convenus  en^mble ,  fe 
iceodireiit  les  maifh'es  de  leixr  p6r« 
te,aprés  fon  ouverture^  &  iùy  oàti* 

JJerent encrée.  Archy  ayant  gagné 
f  e  quartier,  s'empara  incontinent 
<k  la  première  porte  de  ia  Ville, 
^  de  fon  premier  miiir ,  y  fit  en* 
toutes  iès  troupes  ,  Ôc  'xvet 
infanterie  enfonça  à,  coups  de 
kches  ics  iêcondes  portes ,  &  y  "^^'^ 
eijtra  viéborieux.  De  fUnguy  qui  crva^., 
J^epenfoit  rien  moins  qu*a  ceU  , 
îiyant  apris  que  Monley  Archy  "  ' 
^^(Ht  einpacé  <ies  portes ,  éc 
iks  troupes  bordoient  lejj^ 
"^ier  mur ,  prit  la  fuitte  par  la  por, 
^  appellée  Bebe-febaa.  Le  Vain- 
queur qui  en  fut  averty  ,  énvoyà 
f  uffi.toil  cent  chevaux  après  luy , 
qui  l'atteignirent  fans  peine ,  &  le 
juy  amenèrent.  Dés  qu'd  le  vid  » 
"  luy  demanda  où.  eftoit  fon  ar« 
g^nt  3  mais  coiiimç  il  faifoit  Iç 
'    '      *  Bîij 
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lotird ,  llluy  fi(  par  d^s  toucnens 
confeÂcr  ou  il  le  cenoit  caché^ 
puisil  Iç  fie  mourir  fur  de  longues. 
poÎQtes  de  fer  qu*il  fît  faire  exprés» 
ht  k{<]ueUe$  û  languît  pinuem 
jours.  Cide  Serere  ,  Alcayde  de 
Fez-Bellé,  le  vinc  aoâi-loÛ;  recoo^ 
noiAie  y  hL  Tavoic  même  fait  prou 
claincr  Roy  devant  que  de  forcis 
de  la  VaIIc.  Houley  Archy  le  rc- 
ceut  iuiniainement ,  &  luy  pro. 
mit  ,  avecibn amitié ,  une  grande 
re(^mpeniè ,  demeurant  Koy  de 
Tun  des  plus  ridies  Se  optuens 
Rpyi^jmederAÎfrique,  duquel  il 
prie  polTciliQa  au  mois  de  May  de 
•  f  aftnée  i<j(>5, 

Tous  les  Checqs ,  q\ii  font  les 
principaux  des  Arabes  voifîns  j 
vinrent  le  trouver  avec  de  nche» 
prefens,  £c  l' Alcayde  de  Fez^Beiié 
vint  une  ièconde  fois  vers  luy^ 
poiy  remettre  entre  iès  mains  (on 
Gouvernement,LeBjpyy  confen- 
tit  :  mais  il  luy  fiç  u^e  propoiicioq 
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àlaq\idi^rAlcayd€  ne«'accendoic 
pa$  y  parce  que  le  Roy  •¥!€  bien 
qu'il  m  fc  vouloic  4iiââire  de  cç  - 
Goovememenc ,  que  pour  joiur. . 
vks  paiiîblemenc  des  grands 
uiea^  qu'il  pouvoic  avoir  smà/Icz. 
en  gouvernant  une  Ci  grande  Vik 
le  ;  Il  luy  defiMod*  une-  fominei 
coniiderabie  pour  faire  un  paye* 
mène  à  Ces  ibtdacs  :  L*  Alcayde  ût, 
reponiê  au  Roy ,  qu'il  avoic  pre{l 
que.touc  employé  aux  frais  de  la 
guerre ,  &  qu'il  fuppliçit  Sa  Ma-, 
jefté  de  luy  laifTer  le  peu  qui  luy 
en  rdloic ,  pour  l'encreàen  de  4 
f«ùnille  ^  qui  eilok  grande.  Mais 
<leaunde  ne  fiiC  point  écoutée  n 
Le  Roy  qui  Tçavoit  bien  qu'il  écoie 
riche ,  luy  dît  que  pour  confcrvec 
^  vie  ,il  faloit  qu'il  luy  trouvait  la 
fomme  qu'il  luy  demandoit ,  Se 
voyant  qu'il  ne  Ce  preparoit  pas  â 
le  £tire  ,  il  commanda  qu'il  fuit 
toornienté  :  Mais  Cide  Sererç 
(oaSsît  cooftamment  iês  cruau? 

Biiij 


5*  mjhirf 

M»n        ^ns  rien  déclarer  $  au  contraîJ 

STr"'/.  .'"c  le  Roy  n'eo  reçàcque  des  injo. 

r^L-Vf/.  ies ,  £c  il  Tappeila  Ëbck  ^  ou  Noir^ 
.fils  d'une  mère  efclave ,  luy  di&n( 
qu'il  venoic  non  point  pour  do* 
niiner  les  peuples  avec  iufticej 
comme  il  raifoic  cfperer  a  tous  ^ 
mais  pour  décnitre  la  Aeardes  iâu 
milles  de  la  Barbarie  par  ià  tyranl* 
nie  }  qu'il  eft<^c  vray  qu'il  avoit^ 
de  l'argent  enterré,  quineièroiir 
V»  pas  pour  luy  :  Je  fçay  bien ,  luy 
»>  dic-il ,  que  ta  cruauté  me  fêist 
»  perdre  la  vie  j  mais  mon  argent 
«quelque  jour  pourra  Çarà  d 
M  quelqu'un  pour  t'en  ^iré  la 
»  guerre ,  &  pour  détruire  toute 
*>ta  maifbn.  Il  âoît  ceioifcours 
avec  la  vie,  &  Ton  corps,  ôc  ceux 
de  (es  enfans  qu'on  fît  auiH  mou-, 
rir  incontinent  après ,  furent  jec- 
tez  dans  la  campagne  prochaine 

pmwiim  Servir  de  paiture  aux  beftes 
féroces.  LeKoydans  ce  temps.lâ 
iè  maria  avec  la  plus  belle  des  âlks 


L.iyiuzcd  by  Google 


1 


4e  Ghecq  Louecy  ,  cbef  d'une 
grande  famille  ,  ou  Caâiie  il*Au 
râbes ,  duquel  nous  avons  par:* 
le  cy-devanc.  Il  Teflablic  ie  do. 
ininareur  de  Tes  paffions  ^  luy  or«  ^ 
donnant ,  lors  cju'ii  fèroit  en  co- 
fere  &  preft  à  fairexles  meurtres  ^ 
de  ne  le  point  abandonner ,  &  de 
ttiodefer-Êi  fureur,  autant  qu'il  luy 
fiirait  poûible  ,  en  intercédant 
^our  ceux  qu'il  voudroit  mettre  â 
mort.  Il  le  fie  loger  dans  un  de* 
plus  beaux  «Palais  de  Fez-Belle  j 
wy  donna  quantité  d'EfclsLves 
Hoirs ,  £c  diftribua  à  ceux  de  fea 
âis,  qui  en  eftoient  capables,  plu. 
fieurs  Gouvememens*  Il  fit  un 
jour  venir  devant  luy  Abdalazize 
Arafe ,  qu'il  tenoit  charge  de  fers, 
afin  qu'il  ëcrivift  à  Ton  pere,  qu'ij- 
«uft  a  fortir  du  lieu  ou  il  s'eftoic 
Ktiré  5  ëc  que  s'ilvenoit  à  ia  Cour,- 
il  y  demeuceioic  en-qualité^  de 
Vun  de  Ces  meilleurs  amis  :  ce* 
ffl'AbdaLay.ize  exécuta  en  tetmi^^r 
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3f        .  M^Jipire 

fi  prelïàns  ,.que  k  Roy  même 
fut  touché  y  admira  la  gencilleiïe. . 
de  ion  efpNTic  >  luy  ofta  ks  lots , .  &; 
riu^nara.dç  Ifi  dignité  d'Alçaydei 
4^eux  cens  chevaux  de  Ces  Qajs^ 
dçjj,  Le  VieiUard  qui,  comme  naii* 
l'avons  dit  ,  s'eftoit  réfugié  .avec, 
le  reftede  fà  Famille  au  Pignon^re^ 
cçyant  les  Leccres  de  fon  âU  qu'^ 
croyoit  mpjcc ,  pkura  de  joye ,  left 
miciiir.i^reile.,  les  baifapluâeuF& 
fois ,  Ôc  y  connoiflànt  le  Don  trai-s 
tement  qu*il  rece5roitduRoy,Iuy 
envoya  la:  plus  beUe  de  fes  fiUes  ^ 
accom|)agnée  d'une  grande  iuice; 
d*e/claves. la  luy  oâTraxtc  pour^ 
Efpoufè  ,  &  fit  charger  fur  de^ 
chameaux  plufîeurs  riches  pre- 
lens ,  qu'il  {Uivic  peu  de  temps 
«prés.  Le  Roy  ayaoc  eu  avis  d«t 
'  l'arrivée  de  la  iille  de  Mahamec* 
Burhos  ArisSQy  commanda  i  Ab-» 
dâlaziz€L  d*aUer  ^u  devant  de  fa. 
Kcur  avec  fà  cavalerie  ,afîn  qu'eL 
^  fuil  trâiink  &  .leceuë.eit&PQe^ 
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du  'Royjumde  Mafoe*  5^ 
partout  où  elle  pafcoit  j  ôcluy-' 
même  /a  fut  recevoir  à  une  jour- 
née  de  Fez ,  où  il  demeura  julqu  a 
ia  venue  de  fon  beaa-pere,  qu'il 
Eëçuc  avec  autant  de  joy  e    de  té- 
«oignage  d'affection  ,  que  le  me- 
ritoit  fa  vénérable  vicilleffe.  II. 
iuy  rendit  le  pouvoir  qu*il  avoit 
aupâravant  fur  le  Riffe  fa  Patrie , 
&  lepria  de  laiâèr  Tes     prés  de 
Juy  ,  dautant  qu*il  leur  vouloic 
donner  les  plus  Muts  emplois  de. 
ion  Royaume..  Le  Vieillard  plein, 
4e  joye  Te  jecca  aux  pieds  du  Roy , 
6c  en  ks  einbraflànt  Iuy-  dit.,  que 
tonte  la  j^oicede.ià  famille  con- 
fiftoit  à  vivfe  à  ia  Cour,,  &  quo 
luy-iïiêrae  deûroit  d'y.  paiTcr  le. 
refte  de  fès  jours.  Ils  arrivèrent  â 
tez,  où  le  peuple  les  reçut  avec     •  » 
de  longs  cris  de  joye...  Les  pjus^ 
^eaiix  Logi»  de  fez^BcUé  .  furent 
retenus  pouii  logcî  ^'AÏcayde  i6 
ceuxdeu  iuittCv&leRoyfolem-  ^'^"^^ 
siuiçs  nonces  avec  toute  ia  pom>  &oji 

'  '    '    fi  vj 

^  I 
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Hiftoire 

pe  &  la  magnificence  que  ks  Ron 
Mahomecans  oqc  accoutumé  dé 
faire  paroiftre  dans  ces  occaûons* 
Il  y  eue  pendant  fepc  jours  plu. 
/leurs  courfes  de  lances  ,  ôc  de 
combats  de  lions  ,  6c  le  peuple 
cefla  toutes  fortes  de  travaux^ 
pour  témoigner  la  part  qu'il  pf  e*' 
noit  à  la  félicité  de  Ibo  R,oy ,  qut 
fit  plufieurs  largefies  pendant  ce 
temps ,  ôc  commanda  qu'on  ou. 
vrift  l^s  prifons  de  toutes  les  Vil- 
les de  Ton  Royaume  j  ce  qui  ne 
contribua  pas  peu  à  le  mettre  dan? 
l'eftime  de  ion  peuple.  Il  luy  ar. 
riva  auffi.toftdes  Députez  de  Mi* 

3aenez,  quied  une  petite  Ville  à 
ouze  leuës  de  Fez ,  pour  la  met- 
Miqm^  tre  {bus  Ton  obeï iFance.  Il  la  reçût^ 
à  la  charge  qu'elle  feroit  l'apana- 
ge de  Ton  Frère  a  prefent  régnant^ 
qu'il  -venôit  de  mirier  Avec  lit 
Princefle  deToiiet  -,  ce  qu'ils  rfo- 
iêrent  pas  TeBi(èr.  £n  fuite  il  (bn^ 
gea  à  faire  des  prepartt&  pour  ^ 


du  Royaume  de  Maroc, 
thettre.  en  campagne. 
• .  Ayant  que  de  (brcii*  de  Fez  il 
mancia  Mouiey  Aràn ,  qu'il  avoic 
iailTé  à  Tafilec ,  pour  y  gouverner 
fn  ion  abience  ^  avec  ordre  d'a^ 
Hiener  les  fils  de  Moitley  Maha- 
ipet,  &  de  Mouley  Meherez  lès 
frères,  &'de  remettre  le  Gouver- 
'  aement  àa  Royaume  encre  les 
mains  de  Mouley  Qoivier  leur  aiH»' 
né.  Ceux  de  Mouley  Mahamet 
s*excu{èrent  du  voyage  ,  difans , 
qu*ils  ne  pouvoienc  voir  celuy  qui 
fcur  avok  ofté  leur  pere  ,  avec 
ieurs  Ëilacs  ôc  la  crainte  qu'ils 
eurent  qu'il  ne  s^en  reilèntic  ,  les 
fit  retirer  dans  quelques  monta- 
cnes.  Il  n'y.  eut  que  ceux  de  Mou- 
fcy  Meherez  qui  l'accompagnè- 
rent ,  qui  furent  receus  du  Roy 
avec  toute  l'amitié  poiïible  ,  &  if 


ferez TaiGié  de  fes  neveux  l'ac- 
compagnaft ,  poprreoetoirde  luy 

le  goavernemefli;  de»  Pcovinces  , 


u  il  s'atceiidoic  de  conquérir.  Il 
it  appclicr  devant  que  de  parcir*' 
les  plus  riches  Marchands  de  Fez* 
Belle  ,  afin  qu'ils  euflènt  â  fàiref 
hâur  cbacua  uae  maifbn  dansFez^ 
Gedide,  quieiloic  couce  démcQ-. 
telée  des  guerres  dernières ,  pour 
y  loger  Tes  Noirs  à  (on  retour ,  cet 


iju'ils  promirent  d* exécuter.  Mais 
iiss'y 

qu'ils  furent  la  plufparc  reœm. 


Is  s'y  employèrent  (î  froidement^ 


pen{êz  ,  comme  nous  te  dirons. 
<ian&  Ton  lieu.  Le  Roy  ayant  coin« 
pofé  Ton  Armée  de  nuit  mil  che^ 
vaux  &.  de  trente-deux  mil  fan-. 
taflîns,  le  mit  en  campagne  pour 
aller  contre  Abdelcader  Gavland. 
lequel  rcgnoit  dans  les  Algarbes  ^ 
qui  eft  le  cerrotier  fitué  depuis 
Toutouaa  jufqu'au  fleuve  de 
bou ,  ou  Mamorar  II  prit  la  routât 

^àH^îi  ^  '^^^  i  Gay ûnd ,  qui  ae 
f^lfitr,  ^  demandoit  pas  mieux  que  de  (h 
GxyUni  gnaler  fbn  courage  en  pareille  oc^ 
k^uilli  ^^^fion^luy  yint  à  la  rencontre  aveji 
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itt  l^oyaum.  de.  Maroc,  ^ 
iifi^Arai^  de  vtngt.fix  nul  koti^ 
loes.  Et  daucanc  que  ibs  ioldac^ 

tier  de  la  guerre ,  pour  eftre  ac- 
coucumez  à  combâccre  les  Chrè* 
tiens  ^jcontreieiquelsiij^lbic  fou. 
veo£  iur  les  çow:^  des  efcaruiou^ 
elles ,  il  efperoit  unboii  fuccés  de 
la  bataille  qu'il  fè  difpoiâ  de  luy 
donner.  Ils  arrivèrent  en  peu  de 
tempsà  laveuë  du  cainp  Tud  de 
l!aucr^.GaylaQddiûribuarcs  trour 
pespar  b^caillons ,  félon  la  nuaiCy 
re  qu'il  avoit  veu  pratiquer  aux 
Chrèciens  ,  &  Toètint  le  chocq 
avec  une  vigueur  incroy<^ble,  exi. 
horcanc  iès  Toldats  à  la  défiance 
de  leurpatrie,  contre  rufiurpaceujf 
del'AfFrique,  ôcles  encourageaiiç 
par  (à  parole  ,  il  cbercba  Tocca.- 
iion  de  fe  rencontrer  &ul  à  ièul 
Avec  le  fiLoy  pour  le.  combattre  s. 
Mais  ne  le  pouvant  apperce.voir,ii 
vit  que  les.ûens.  coni£nen(çoient  à 
gloyer.  Le  combat  duf  a  cinqkiu 


.  1 


•«40  Hifiotre 
tes  entières ,  Si  la  vidoire  fut  à\i 
cofté  de  Moiiley  Arçhy,  qui  point 
fuivic  le  vaincu  juiques  dans  les 
portes  d*Arzille ,  où  il  iè  reQ^r* 
ma.  Il  en  fbrtit  quelque  temps 
après  pourfè  retirer  à  Alger,  ok 
il  avoit  auparavant  feit  conduire 
fès  biens  Se  ia  fantilie.  Les  villes 
î;/"*;îd*  Alcaflàr  ôc  Toutottan  iè  mirenc 
SSÏ  ^'^ffi-tpt  fous  l'obeïflànce  du  Roy.' 
A,<^u.  6c  Salle  qui  efloit  une  Ville  libre 
uZ'iT  âima  mieux  implorer  fa  clémence 
.  &  fe  foamettre  â  luy  ,  que  d*at, 
iCendre  qu-il  Tallaft  vifiter.  Il  de^ 
Jneura  quelque  temps  dans  ces 
Provinces  pour  y  faire  quelque  le« 
'  vèe  d'argent,  ôc  payer  (es  troupes* 
&  il  envoya  fecrettement  des  pre-.. 
Kèns  aux  principaux  Checqs  Bar. 
bares  de  Zaoiiias ,  afin  de  gagnex 
t)ar  ce  moyen  leur  bien>veillance.^ 
6c  qu'ils  prifTent  fan  party  ,  lors 
qu'il  iroit  avec  les  troupes  contre 
te  Benbucar  leur  Prince,  q  u'il  s'ar- 
sendok  de  fùbiueuer  bien^o^  il 


• 
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du  Royaume  de  Mdt^e,  ai  * 
féxsSàt  en  ce  qu'il  s*eâx>ic  propo. 
fé,  &  ies  Checqs  reibiurenc  esu 
trieux  de^iè  ranger  de  ion  parcy  ^ 
en  trahiflant  leur  Prince ,  qui  ies  ' 
avoic  toujours  gouvernez  jufte- 
menr. 

-  Cependant  le  Beiubucar  ayant 
apns  que  Mouley  Ârchy  àvoïc  m-  3<»tor«r 
(Tcntion  de  venir  contre  luy ,  âpres  * 
rexpedition  où  ilalloit  s'occuper,  • 
iie/çachant  rien  du  mauvais  deC 
/êin  des  Checqs ,  qui  le  voabiene 
îibandotiaer  :  Il  les  £t  tous  ai]^nu 
Mer  dans  la  ville  de  Zaoiiias  |  leur 
^emoticra  la  paîfible  dpminatioa 
qu'il  avpit  exercés  fur  eux  depuis* 
«lu'il  les  commandoit  j  &  comme 
ils  eftoient  obligez  ,  par  ia  fby 
qu'ils  luy  avoient  jurée ,  d'em. 
ployer  leurs  biens  &  leurs  vies 
pour  leur  commune  defFence,  & 
pour  détruire  les  Tyrans.  Que 
Mouiey  Ârichy  dans  le  commen. 
cernent  de  iès  conqueile$  avoic 
i^ic  çQnnoiikre  eombien  ia'  don»» 
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natioA  feroit  cruelle  ,  Ior$  qu'il , 
feroic  paiûble  poflèiTeur  des  terres 
qu'il  pretendoic  conquérir.  Il  Jes. 
conjura  de  luy  eftre  fiddJes,  com- 
me ils  l'avoient  toujours  eûé  de-, 
puis  quarante  ans  ,  leur  promec-. 
tant  de  leur  eo  témoigner  fà  re- 
comioiir^nce.  Ces  Barbares  qui. 
iionoroienc  ce  Vieij^trd  qui  1»: 
avoit  toôjours  gouvernez  ayec. 
douceur,  &Ie  revcroient comme 
on  aoKre  Mahomet ,  dilaos ,  que  (L 
ce  Propiietse  ne  l'eût  point  devan* 
cé,Oieuiie  poovoic  choifir  un  plu» 
iaint  perlbuna^e  pour  leur  éire. 
«menareiês  yolontez^fe  jccterenc 
la  face  en  terre  devant  luy ,  com- 
me c'eft  leur  couftumeA  ^uy  prcu 
.  imrent  avec  /èmiens  de  ne  le  poinc 
abandonner.  Quelques-uns  le  di- 
foieat  avec  fincerite  }  mais  ceux 
quelvlouley  Arcby  avoit  gagcez, 
ne  le  promettoient  qu'à  deffein  de 
le  mieux  tromper.  Le  Ben-bucar 
^.y  ant  aaijre.pac  leursruiiiens^ 
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pour  ims.  preocUfS  ks  armes  à. 
rofts  ceux  qui  les  pourroienc  por. 
ter,  avec  ordre  ae  (ê  rendre  au* 
prés  de  leurs  Gbecqs  ^  &  il  leur 
c^minanda  dç  demearçr  dans  le$ 
niQ{ira^:)es  ,  ^  «de  garder,  ayeQ 
^  une  parcip  des  croupes  qu'iU 
adrbient  levées  pour  lu  y  (êrvir  de  ' 
rçcruës  ,  au  cas  qa*iL  n'euft  pa^ 
ravaacage  de  la  bacaille ,  dont  le^ 
éveoemens  elboiçnt  (douteux.  Sç» 
fiU  ^yans  ^mèmblé  ,une  gran^ 
dé  anpée  de  Barbaries  ^  ^ 
luyayant  envoyée ,  il  en  fit  larft^ 
yèaë^  fgcla  jugea  plufqoe  iaâ^aa. 
te  pour  cotppactre .  Moule;y  Ac- 
cHy.  Il  fit  quelques  laigeflès  aux 
rpldacs ,  .&  leur  commanda  d*ob- 
feryer  inviolablement  tout  ce  que 
kurs  Chefs  leur  ordonneroienr. 
Ayant  atnii  difpofé  les  afFaires,,  il 
fortit  d€,|a  Ville,  ayec.djEÛêin  d*ac> 
tendre  Pardvée  4u  Roy  ;  Çepenr 


44^  -  H//«r#, 
iieuis  Barbares  à  fuivre  Je  pàxiy 
:de  Mouley  Archy ,  leur  reprefèn-  , 
tant  qu'il  les  recompedfèroic  de 
Jeurs  fervices  par  toutes  fortes  de 
bien^fatcs  y  qu'ils  n'àvoient  rim  à 
attendre  du  Vieillard  ,  dont  ie^' 
ficheflès  leur  fercnent  diflribuée^ 
àuflî-toA  que  Mouley  Arcliy  s'eii 
fèroit  rendu  maiflre  j  qu'ils  nede* 
▼oient  peine  perdre  i'occafiondtf 
devenir  riches  $  Que  fi  le  Koy  Je$ 
iùbjuguoit  par  force  «  ii  ne  leur 
pfleroit  pas  feulement  leurs  biens, 
rroais  détruiroit  entièrement  leurs 
iâmilles)  quèc'eftmtfni  foudre,! 
qui  rien  ne  pouvoit  teâfter  ,  âç 
qu'ils  regardailènt  comme  Gay«-  > 
land ,  le  plus  valeureux  des  Piiii. 
cesd'AfFrique.jvenoitde  prendre 
la  foitte,  &  abandonner  fès  Eftatsj 
£jC  qu'enfin  s'ils  prevenoient  (e 
malheur  qui  lesmenaçoit ,  ils  fe-- 
roient  heureux  &c  leur  poilericé. 
îls  les  gagnèrent  par  ces  paroles  j 
fur,  ^upy  cçs  traicres  envoyérait 
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da  Rfyatme  de  -Marvc.  4^ 
^Exprès  vers  le  Roy ,  pôur  liiy 
domet  avis  cprnme  tout  réuffi- 
loicen  la  faveur,  U  pour  le  preflèr 

défaire  diligence ,  de  crainte  que 
les  Barbares  ne  vin/J^nt  â  iê^ie^ 
f  entir.  , 
I.or{que  Mouley.  Archy  ap-^^^'^'* 


fût  ces  nouvelles  ,  il  inarchoic  ''jj'^'^f* 
contre  lois  Barbares  de$  monta- * 
gnes  appellées  Jebelzebibe 
Benzeroçl,  Ceux  de  Jebelzebibe 
^prés  pkiiieurs  efcarnioucl^es  dans 
des  déâlez  •  fè  mirent  fbu$  ion 
bbdi^ce,  &  en  fuite  il  allacon-  - 
tre  le  CJierif  de  Benzeroël ,  vieil-  ' 
lard  vénérable ,  <jui  ay ojt  efté  éle-  - 
véan  gouvernement  par  les  Bar* 
baresde  ces  montagnes,  ppur  £1  \ 
'grande  douceur  &  Ces  bonnes 
mœurs  ,  &quien  eiloit  refpeâé 
çomipe  le  Benbucar.  Mpuley 
Benzerp^l  (  c'eft  le  nom  de  ce 
Chef  Barbare  )  embulqua  fèsibl. 
dats  fur  lesavenuës  de  ces  monta.  ' 
gnes  y  :paur  en  dejSèndre  l'entrée 
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â  Mouïey  Archy,(]ui  d'abord  à  fon 
arrivée  rangea  iès  troupes  pour 
luy  donner  le  combat,  li  fut  trois 
fois  vigoureuiênict  repouUc ,  avec 
«•e  perte  confiderable  des  liens, 
&  fè  fafcliant  de  Voir  iès  troiipes 

plier  :  Je  fuis  bien  marry,  leur 
»a  dît-il ,  d*eftrc  réputé  Roy  des 
») Juifs  j  car  quoy  que  vous  paroiC 
»  fiez  Mufulmans  par .  les  vefteu 
«3 mens,  vos  courages abatus font 
.  »  connoiftre  que  vous  reflcmblez 
»>aux  Hébreux  d*aujourd*buy  j 
*>avcz-vous  moins  de  vertu  que 
•Mces  Barbares  ?  &  vos  pères  n*onr- 
«>ils  pasiùbjugué  toute  P Afrique 
M6cr£(pagnè?  Quoy?  vous  eues 
»3  £  ladies  maintenant ,  que  de  dé. 
»  générer  de  la  vaillancede  ces  ao. 

ciens  Arabes  nos  Anceftres  \  Hé 
»>  bien  :  ajoûta-t'il ,  fi  vous  ne  vou- 
tolez  me  fuivre  ,  je  fuis  content 
M  d'aller  plûtoft  vivre  parmy  ce* 
•>  peuples ,  que  d'eAie  le  Chef  de 
^  tant  de  cœurs  lâches  ^  eâFemk. 
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dn  Kofanm  de  Maroc.  47 
néz.  Finiflànt  ces  paroles ,  il  don-  ' 
mie  premier ,  teue  bâiilçe ,  coq. 
trc  ies  ennemis ,  qui  redôublerenc 
&u  iuv  une  graifle  de  cailloux 
de  flèches  capable  d*épouvanter 
tout  autre  que  luy  ^  mais  ppuiTanc 
toujours  ia  pointe ,  il  fuc  C\  vail- 
Jamment  fécondé  des  fîens,  qu'il 
contraignit  cette  fois  ces  Baraa. 
tes  de  chercher  leur  ialut  dans  ia 
iùice ,  demeura  par  ce  moyen 
maifbrede  leur  Camp.  Il  détacha 
quelques  troupes  de  cavallcrie, 
qu'il  envoya  par  un  détoiu:  de 
montagne ,  leur  couper  chemin , 
leiqueu  en  tuèrent  plus  de  quatre 
mil  Mouley*  Benzeroël  voyant 
iès  troupes  déçûtes,  vint  trouver 
le  R.oy ,  qui  le  reçût  comme  s'ils 
fl'avoieut  point  eus  de  guerre  eiK 
femble , en l'appellant (on  oncle, 
&  iuy  dît  qu'a  (à  confideration  il 
alloit  faàst  céder  le  carnage  des 
liens.  Après  le  pillage  de  tout  ce 
qu'il  y  -  avoîc  de  meiSeur  dajos  ces 


4»  Wfién  "  , 

montagnes  ^  Mouley  Archy  de^ 
maada  au  Vieillard  une  partie  de  < 
£ès  crefbrs^  &.  (aps  uier  des  cruatu 
cez  qu'il avoic  faits  aux  autres  ,  il 
re^ùt  ce  qu'il  luy  en  prefènta,  £c 
l'envoya  en  qualité  d'amy  palier 
Je  refte  de  (es  jouts  à  Fez-Bellé  $ 
où  eftanc  arrivé  il  /è  veftit  tout 
de  noir  ,  &  porta  au  lieu  de  tur.' 
ban  ou  de  bonnet  rouge ,  comme 
c'eft  la  coufluine  du  Pais ,  un  cha»' 
peau  comme  les  Chrcjftiens  ,  di- 
lànt  qu'il  faifbit  cela  pour  donner 
à  connoiflre  combien  peu  il  efli- 
moic  d'aller  vécu  ccmme  celuy 
qui  venoit  de  luy  oftcr  tous  ics 
biens ,    qu'il  croyoit  pliitoH.  un 
monftre  fbrty  des  Enfers ,  que  l'un 
des  defcendans  de  Ton  Prophçte, 
dont  il  profanoit  la  Loy  par  fit/ 
tyrannie.   Les  Barbares  turent  ' 
contraints  de  payer  au .  Roy  de 
grandes  contributions ,  Ôcil m^u 
cha  en  fuite  contre  le  B^nbucar , 
5]ui  faifoit  le  principal  motif  de  i 

fon 
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âuJifyaumede  Maroc^    ^9  . 
fon  voyage.  Il  le  joignit  au  nii- /^Jf» 
lieu  cîe  la  campagne  ^  qui  l'atteiir    *  «  » 
^kde  pied  ferme  avec  (es  trou-  Zndm' 
pes  ,-inais  lors  qu'il  falut  comba-  fj^V**" 
tre,  les  traîtres  le  firent  prifon-: 
Qier  d'un  homme  quineluy  laiilà 
la  vie ,  que  parce  qu'il  eftoit  re- 
•ufé  pour  un  Saint.  Il  fut  envoyé 
Fez, 6c  delà  à  quelques  jours  il 
reçût  ordre  de  fe  retirer  à  Treme. 
iên  j  m^is  il  fut ,  comme  l'on  croit, 
^flàflîné  des  Noirs  du  ]R.oy  ,  qui 
iaccompagnoient.par  Ton  ordre. 
Ses  enfans ,  qui  eftoient  pour  lors 
4UX  Montagnes  ^  apprenans  le 
defaftre  de  leur  père ,  s'enfuirent 
à  la  Mecque  pour  Cq  fbuftrairç 
à  l'inhumanité  du  Vainqueu  r.  ; 

Le  Roy  demeura  tout  l'Hyver 
tux  Zaotiias ,  &  y  fit  de  nouvelles 
xecruës  pour  aller  au  Printemps 
<;ontre  Cromlehache ,  ufurpateut 
du  Royaume  de  Maroc  par  là 
mort  injufte  qu'il  avoit  donnée 

.  Mouley-Labeflè ,  fonRoy  legici-  crmi- 
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50  Htfiùin 
ytbtt  me  ,-4oQt  il  efloic  Bacliâ  ou  G&« 
32^*  neral  d'armée.  Mais  avant  que  de 
*  partir  pour  cette  expédition.,  il 
apprit  la  mort  de  ce  Tyran ,  qui 
arriva  de  cette  forte.  Apres  la 
ma{&cre  qu'ilavoit  £iuc  de  Mou* 
ley-Labeiïe  4  s'efloiç  rendu 
ïfm^itQ  de  Maroc  ,  &  avoit  fait 
enfermer  dans  une  tour  les  fem, 
mes  &  les.eaÊuis  du  defïunt  Roy, 
enfuitte  déquoy  il  s'ell:oit  empariez 
du  Palais ,  entre  toutes  les  Da^ 
mes  qu'il  y  rencontra ,  une  foeui 
du  Roy  luy  plût  lî  fort,  qu'il  eq 
devint  auflî-tôt  amoureux.  Il  luy 
lie  d*abord  des  proteftations  u 

E reliantes ,  que  toute  autre  qu'el.? 
:en  eût  elle  vaincue  )  maiscett^ 
Princellè  ,  qui  ne  pouvoir  aimer 
celuy  qui  avoit  mafïàcré  le  Ro^ 
/on  frère ,  fit  defTein  de  (è  ^oger 
de  luy,  6c  après  l'avoir  tenu  ea 
Iialeine  pendant  (èpt  années ,  diç 
feignit  de  confentii  àce  qu'il  deiî- 
roit  :  £c  connoifTânt  qu'U  âiji^ioiç 


t  V 
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du  Royaume  de  M<^t  roc,  « 
le  viû  (  ce  qui  efl  jdeâbndu  par 
leur  /oy  )  elle  le  conjura  un  jour 
éè  k  venir  trouver  a  fon  appar. 
temenc ,  a£n  de  recevoir  les  fruits 
que  mericoic  une  û  longue  perie- 
verance.  Cependant  eue  ûc  preu 
parer  un  âacon  de  vin  du  cru  du 
pays,  6c  du  plus  excellent ,  où  elle- 
avoic  fait  mettre  quelques  dro- 
gues propres  à  enyvrer,  &  le  pria 
d'en  boire  pour  l*ainour  d'elle , 
luy  alléguant  que  cette  liqueur  ne 
cootribueroit  pas  peu  au  plaiiîr^ie 
l'amour.  Il  n'eut  pas  iî-tôt  beu, 
qu'il  tomba  tout  afibupy. ,  La 
Prinçeflè  au  même  temps  tira  un. 
poignard ,  qu'elle  avoit  préparé, 
dont  elle  luy  coiipa  la  gorge ,  £c 
commanda  aux  Eunuques  de  traî- 
ner lôn  corps  liors  du  Palais.  Elle 
Ht  eniliite  aldvcrtir  le  fils  de  Crom^ 
Ichache,  que  ce  qu'elle  en  avoit 
£uc,  n'eiloit  qu'à  deflèin  de  Ce  ma- 
rier avec  luy.  Ce  lâche  fils ,  au  lieu 
detiier  vang^ice  de  la  mort  de 


j(ônpcre,ne  fut  point  faclié  que 
(on  corps  Iiiy  fervit  de  marche, 
pied  pour  monter  au  trône  ,  & 
pour  époufer  fa  meurtrière  ^  mais 
il  joilit  peu  de  temps  de  l'un  &c 
de  l'autre  ^  car  Mouley  Arcby 
s'edanc  mis  en  campagne  ,  éc, 
ayant  pafTé  la  rivière  &s  Noirs 
(ansobOiacle,  pouila  droit  à  Ma^' 
roc ,  où  le  nouveau  Roy ,  qui  iba, 
geoit  à  prendre  iès  plaiurs  plutôt 
qu'à  faire  des  préparatifs  ^e  guer« 
re ,  n'alla  au  devant  de  Ton  enne. 
ipy  ,  que  lors  qu*il  eftoiç  aux  por- 
tes ,  &  encore  y  fut.il  avec  des 
;ens  mal  difciplinez  &  peu  en  or^ 
ire.  Il  fie  quelque  refiilance , 
mais  Mouley  Ârchy  donnant  d'a^ 
bord  fur  luy ,  ceux  de  Maroc  ,  qui 
ne  vouloient  pas  de  bien  a  leur 
Roy ,  à  eaufe  que  fbn  père  les 
avoit  fait  gouverner  par  un  Juif, 
ce  qu'ils  tenoientà  granddppro* 
bre fe  rangèrent  du  party  de 
Mouley  Archy ,  &  le  dedareienc 
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'  du  "Royaume  de  Mafee, 
]ieur  Souverain.  Mouiey  Ëhccq  iè 
voyant  ainfi  abandonné  voulut 
fviraux  Montagnes ,  pour  s*y  for-  c»nim 
tiûer,  mais  il  fut  pris  &  conduit  à  ^J,^;, 
MôHiey  AtcJby ,  qui  le  fît  aufli-côt  ^ 
çr4iaeràlaqueuë  d'une  mulk  au 
Quarantième  jour  de  ion  règne, 
Jufte  châtiment  de  Dieu^fans  dou- 
te, pour  n'avoir  pas  vangé  U  mort 
de  fon  père.  Mouley  Archy  doii. 
na  la  paix  aux  liabitans  de  cette 
,  qui  luy  promirent  derechef 
ae  ne  point  reconnoitre.  d*autre 
R.oy  que  luy  ,  &  le  conjurèrent  de 
fcre  ofter  le  corps  de  Cromleha- 
qui  avoit  efté mis  au  ièpuL 
çhre  des  anciens  Koys  de  Maroc, 
âcaufe  qu'il  eftoit  parvenu  â  Ja 
Royauté  par  des  voyes  injuftes*  Il 
4eur  permit  de  le  brûler  conjointe- 
ment avec  le  Juif,  qui  les  avoit 
gouvernez  fous  luy ,  &  toute  fa  fe^ 
Biille  qui  efloit  encore  vivante, 
Jour  apprendre  à  ceux  de  cette 
Nation  de  ne  plus  s'entremettre 

.  Ciij 
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d'aucunes  afiaiies  4'£^Uc.  Gei^ 
efkoc  fait ,  le  Roy  lie  appeller  les 
enfans  de  Mouley  Labeiïc ,  &  k» 
Koyanc  cou^  daiis  un  âge  fort  teo« 
<{rc  )  les  envoya  à  Fez  avec  leur 
mère ,  à  la  rcfêrve  de  la  fille  aînée, 
qu'il  fît  époufer  foleroneilement 
â  Mouley  Hamet  Meherez  fbn, 
neveu ,  qu'il  établit  enfuite  pour 
Caliâè  ,  ou  Viceroy  du  Royau- 
me ,  avec  une  authoriré  abibluë, 
&  laillà  prés  de  luy  des  Capitaines 
e^^perimencez  ,  luy  donnant  en- 
Cr'antres  Abdalazize  Ârafè  pour 
dbef  de  {ba  confeiL  Après  avoir 
ponrvea  aiad-  aux  afiàires  dir 
Royaume  ,  ôc  re^u  la  viûte  des 
Ciiecqs  ou  Seigneurs  circonvoi- 
Ilns,  il  déLbera  de  marcher  contre 
Je  Prince  du  Sus  ^  &  de  pouilèr  fès 
Conqueftes  jufqu'au  pays  des 
Noirs jmais  comme  la  fàifbn  elloit 
déjà  fort  avancée,  il  remit  cecce 
expeditioni  l'année  fuivaote  ,  & 
prit  ià  marche  vers  les  MoïKagnes 


du  Royaume  de  Maroc, 
4^  Guilaoa    de  Zaimby  ,  dont  - 
les  habicans  l'eftoient  venus  re- 
tonnoiftre.  Delà  il  alJa  à  celles 
ifitata  &  d'Itatam ,  où  on  luy  fit 
la  même  chofe.  Les  Provinces  de 
pràs  ,  le  Guerify  ,  Felquela., 
Toiiec  dépendantes  du  Royaume 
de  Tafilet ,  qui  ne  s'eftoient  point 
encore  rangées  au  devoir ,  luy  en- 
voyèrent auffi  leurs  Députez  avec 
des  preièns ,  eniùice  dequoy  il  tira 
droit  à  Tarudant ,  où  en  chemin 
faifànç  il  vainquit  quelques  bar- 
l^arês'  qais*y  prelènterent, 
'  Lèpeaple  de  la  Ville«yant  «api* 

veauë  ,  députa  le  Cady  ,  f^lrfû, 
|)our  4dy  témoigner  qu*ii  deiîroit  J J**"** 
viVffe  feus  fon  obeïflandfe  ,  &  te  **  ' 
-prier  de  luy  kiSèx  Ton  Gôuvcr- 
jîear ,  qui  les  avôit-toajoars  ïegis 
^wec  toute  forced**qmté ,  ce  qu'il 
«aocorda  pour  laYille ,  mais  il  mit 
4ia  autre  Gouverneur  au  CM- 
-ceau ,  avec  trois  cens  foldats  qu*il 
y  laifia  pour  garnifbn. 

C  iiij 
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Ttftnr  Comme  k  temps  des  pîuyes  aj^ 
duKojk  prochoit ,  il  reprit  le  chemin  de 
f^i'Mf-  Maroc,  dans  le  deflèin  de  marcher 
^^f"'  contre  les  Chavanets  ,  mais  il 
changea  de  refolucion  ,  èc  jugea 
plus apropos de  retourner  à  Fea:, 
&  de  charger  de  cette  expédition 
Mouley  Hamet  fon  neveu  ,  qu*il 
avoit  ctably  Viceroy  ,  comme 
nous  avons  dit.  Il  luy  laiilà  pour 
cet  eîFcc  la  plus  grande  partie  de 
Ces  trouppes ,  &  s'eftant  repofé 
quelques  jours  j  il  prit  feulement 
quatre  mille  chevaux  pour  Paccô- 
pagner  â  Fez ,  où  il  hit  receu  du 
peuple  avec  toute  force  de  demoft^ 
urations  de  joye.  Les  Marchands 
de  Fez-Belle,  qui  s*efloient imagi- 
ne que  Mouley  Archy  ne  revien- 
droit  point  de  cette  campagne, 
ou  qu'il  y  feroit  plus  long-temps , 
n'avoient  point  exécuté  les  com- 
mandemensquele  Roy  leur  avoir 
faits  en  partant,  Se  n*avoient  preîl 
que  pas  encore  jette  les  fonde- 

I 
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du  Royaume  de  MarfiC, 
mens  des  Jogis  qu'ii  kux  avotc  or« 
donné  de  bâcir  -,  ce  que  Mouky 
Archy.  ayant  veu ,  il  les.  fît  appel- 
ler  au  nombre  de  deux  cens ,  & 
(esayanstous  fait  lier  â  desoràn» 
gers  qui  bordent  un  vivier  dans,  la 
çour  du  Palais ,  le  cimeterre  à 
inain,  il  commenta  d'ep  faire^  une 
cruelle*  boucherie  ,  coupant  les 
,  teftes  des  uns ,  5c  abattant  les  bras 
des  autres  ,  éc.  il  eût  plus  long* 
temps  continué  ce  carnage  -^si'il 

.  n'eut  efté  .arrefté  par  l'arrivée,  de 
Çhecq  Loviety  fon  beau-pere ,  au- 
quel il  avoir  donné  permifllon  de 
s'oppofèr  à  fa  colère  -,  mais  il  ne 
l'empefcha  pas  de  leur  demanr 

.  deren  commun  trente  quintaux 
.  xl'argent.  Les  femmes  de  ceux  qui 
eftoienc  morts  de  la  mainjCroyans 
devoir  eftre  exemptes  de  cette 
contribution ,  refifterent  à  cet 
reft  j  il  voulut  les  voir  pour  enten-, 
dreleurs  raiTons  ,.£c  après  les  avoir 

iscoutees,  ilkuj:  donna  la  géhenne 

C  V 
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,  d'une  manière  la  plus  inhumaine 
qm  ait  jamais  eÂé  imaginée.  }k 
leur  fie  mettre  les  mammeUes  en- 
cceies  bords  d'un  co^e  &  le  deil 
y  monta  luy-même  pour  les 
preffer  plus  fort ,  6C  leur  fit  par  ce. 
moyen  donner  l'argent  qii'ii  defiï.* 
soit  d'elles.  Après  qu'il  l'eut  re- 
ceu ,  pour  comble  de  cruauté ,  il 
<^donna  qu'on  les  alkil  jetrer 
dans  la  rivière  j  ce  qui  âuroit  efté 
exécuté  fi  le  CKccq  Loiiety  ne 
£e  fiit  encore  oppofe  à  ce  com- 
mandement plus  que  barbare. 
ftrfim  La  profperité  luv  enflant  le  cou* 
rr*  /<  r  rage ,  il  né  le  contenta  pas  de  per- 
Sïri//'  ^cuter  fes  (ujets ,  mais  il  voulue 
encore  avoir  les  Chreftiens  que  les 
CorHiires  de  Salé  ô£  deToutoûan 
pxenoient  (ms  la  mer  ^  aân  d'avoir 
ta  gloire  de ,  fè  voir  fervy  par  tou- 
tes fortes  de  Nations.  Il  donna  or* 
die  aux  Gouverneurs  de  fes  Places 
maritimes  d*y  tenir  la  main ,  &  dé 
«hoi£x  tous  lesCaptCàineSy  Fa&t 
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du  Royaume  de  Maroc, ,  ^ 
^rs  8c  principaux  Officiers  des 
Navires  que  l'on  prendroit ,  &  de 
ks  luy  envoyer  j  il  ne  donna  cet 
ordre  que  pour  enaâèmbier  jafl 
dues  au  nombre  de  mille ,  U 
^lire  mvailier  aux  travaux  crueb 
qu'il  leur  commanda  ^  au  lieu  de$ 
galères  qu'il  ne  pouvoir  avoir  fur 
aier  ,  ainiî  que  quelques  Poten- 
tacs^es  travaux  (ont  décrits  dans 
l'bilboire  de  mon  efclavage ,  oil  je 
renvoyé  le  Lecteur. 

Pendant  cet  Hy  ver  il  donna  or- 
dre aux  affaires  du  Royaume ,  Ôt 
6t  de  nouvelles  recrues  ;  il  conti- 
nua les  Princes  Tes  frères  dans  leurs 
mêmes  gouvernemens ,  èc  fe  tinjt 
-  preft  pour  aller  au  Printemps 
achever  la  conquefte  du  Sus.  Mou- 
ïey  Hamet,que  le  Roy  avoit  Isûffô 
à  Maroc  lorfqur'ilen  partie,  avec 
ordre  d'aller  contre  ,  les  Chava. 
netç,  eAant  tombé  malade  d'unè 
fièvre  ,  ne  pût  aller  luy-même  à 
cette  expédition  &  il  y  envoya 
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4o .  Hijfûire 
^ouley  Talbe Ton  frère ,  accom^ 
pagnë  des  Ca  pitaines  que  Con  On- 
M»uu^  cleiuy  avoit donnez*  MouleyTaU 
TMe^  be  tira  vers  leur  coocrée  ,  où  les 
éénmt  Chavanecs  i'atcendoieac  pour  le 
tl^L  combattre  ^  il  arriva  en  peu  -de 
jours  à  la  veuë  de  leur  Camp, 
difpoia  de  leur  livrer  le  combat, 
qu'ils  receurent  fl  vaillamment, 
qu'ils  le  firent  plier  y  mais  Ce  ku 
lunt  une  (écondefois^  il  lesatta- 
jua  encore  vigoureulêment,  £c  ae 
ut  pas  plus  heureux,  que  la  pre« 
miere  fois  ,  il  falut  Ce  retirer.  Mou. 
ley  Hamet  ayant  appris  que  Con 
frère  avoir  eftérepouîïc  deux  fois, 
quoy  que  malade  monta  a  che.^ 
val  pour  Ce  rendre  au  Cam  p  ^  oà  il 
rencontra  ce  Prince  confus  de  (à 
défaite»  Il  TenamTola  ,  &  lay  die 
qu'il  vouloit  auili  éprouver  leur 
valeur  ,  £c  qu'il  lèroit  bien-aife  de 
connoilirc  a  fbn  toux  leur  manie. 
•  re  de  combattre.  Enfîiite  s'eftaiic 

reppfé  quelques  jours  ^  il  marcha^ 
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du  Royaume  de  Mafae,  j^i 

'  contr'eux,  après  les  avoir  fo  mmez 
àe  reconnoiftre  le  pouvoir  de 
iiodey  Archy  tnais  ils  méprisé-» 

.  KtkC  (es  {bmmations  ,  cUians-  qu'il 
leur  parloic  avec  des-ceriuescrop 

'  abrolus  pour  uoe  perfocne  qu'ils 
avoient  obligez  à  k  retraite  d eux       \  ^ 

'  £}is.  Sur  ces-  encre^ices  il  donna 

'  deiTus ,  &,  £t:d'abo£d  une  terrible 
décharge  d*armes  à&u,  qui  loin 
de  les  mre  plier ,  les  anima  de  cel- 
le  forte  ,  qu'ils  le  contraignirent 
de  leur  laiflèr  le  champ  de  bataille 
avec  quantité  de  morts  ^  ^  de  re« 
camper  plus  loin  ,  où»  il  ralia  (es 
troupes.,  qu'il  harangua  ^  en  leur 
remontrant  l'infamie  quikur  dc- 

■  meureroic  s'ilsne  furmontoient  les 
ChavatietSy  êcs'slsn&lesalTujeiifl 
ibient  comme  ils  avoientdéja£iic 
.tant  d'autres  peuples  ,  fo^s  la  pui£l 
Tance  de  Mouley  Archy.  Au.com-  • 
mancemenc  du  fecond  cpbat,qu'il 

^  :leur.  donnia  ce  même  jour.,  il  prift 
£>aTttcban  >  qu'il  attachaaa  bouc 
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d'une  âccl^ ,  &  k  jetca  luy.i»S^ 

me  au  milieu  des  ennemis,  difànc 
à  iês  foldâts ,  qu'il  y  alloic  de  leur 
gloire  de  ne  le  point  laifîèr  entre 
kisrs  mains  ;  cela  lesaaima  <ie  tel- 
le iorte  y  qu'ils  firent  merveille  â 
cette  fois  ,  £c  d&aaerent  fur  les 
*  Çliavanets  avec  tant  de  vfgueur,. 

^32:  qu'ils  hs  forceront  au  premier 
H»,  choc  d*abandoijfler  leur  camp 

ttroy  ife'  pour  fê  mettreea  îm^  ^  il  en  fiic 
fait  plus  de  fix  cens  prilônniers , 
quii  furent  envoyez  à  M^oc  pour 
avoir  les  teftes  tranchées ,  lefquel- 
iesfurent.pofeesibrles  murs  delà 
Ville  pour  marque  de  cecteviâoi- 
fe  j  ks  vaincus  furent  pourfuivis 
jufques  dans  leurs  montagnes ,  Se 
tous  ceux  qui  furent  pris  furent 
attachez  5c  traînez  a  la  queuë  des 

tt^i^,  -  mules.  Il  ne  {era  point  hors  de 

£i«îr  propo»  de  faire  connoiftre  icy 
qu'elle  a  efté  Torigine  de  ces  Cha- 
vanets  »  qui  ont  toûjours  efté ,  fie 
i^eftoieat  il  n'y  a.pas  encore  dix 
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du  Rôydnmeiè  Maroc, 

am  les  meillears  (ôliiacs  de  cette 
partie  d'Afrique.  Les^  Roys  de 
Mzroc  ^ulques  à  celuy-cy  n'onc  ja^ 
mais  pu  les  réduire  par  la  force  ài 
kyir  obeïâance  ^  ils  ont  toujours^ 
eflé  libres  &  pris  le  partydeceux- 
qui  les  pa  voient  le  mieux.  Mouley 
Jacob  Âlmanzor  Miramoimniti^ 
Souverain  de  tous  les  païs  qui  (bnc 
depuis  la  Mecque  julques  en  Sa. 
dan ,  après  avoir  conquis  TEfpa- 
gne,  fît  paflèren  Afrique  foixan^ 
temilie  captifs ,  dont  il  laiâà  cia^ 
quante  mille  à  Salé  pour  en  baftir 
les  murs  du  collé  du  Sud ,  que  Pon 
voit  encore  aujourd'huy,  leur  pro- 
mettant la  liberté  après  qu'ils  au- 
roîent  achevé  cet  ouvrage.  Il  en- 
voya le  refteÀ  Maroc  pour  travaîL 
kr  à  ^e  venir  dap  la  Ville  Teau 
d'une  riyiere,  qui  en  eft  éloignée 
4e  cinq  lieuës,  avec  promeuè  de 
leur  donner  auflî  la  liberté  après 
que  cela  aoroit  efté  fait.  Ils  y  tra^ 
vailieifenc  avectsaoc  de  chaleur 
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^4  H'tfinré 
tanc4e  fuccés ,  que  tour  fc  trouvai  i 
bien-tofl  aehevç.  Le  Roy  eftoic 
fur  le  point  de  leiir  tenir  parole, 
.  comme  il  l'avoit  teniië  à  ceux  qui  i 
t^voienc  fait  les  -murs  de  Salé,  i 
quand  les  Grands  de  Maroc  &.Jes 
Talbes  ,  oui  font  ks  Prefbrès  de 
leur  Loy ,  luy  remontrèrent  qu'il  i 
eftoic  à  propos  de  ne  les  point  lail^  , 
£br  aller ,  dautantque  s^ils  retour* 
noient  en  Ëipagne,  ils  pourroienc 
donner  connoiâànce  de  TAfri* 
^ue ,  £c  revenir  dans  certains 
temps  accompagnez  d'un  plus 
grand  nombre  de  ceux  de  leur 

I)aïs  pour  chadèr  les  Maures  de 
eurs  terres,  &  niéme  aliieger  Ma« 
xoc ,  qui  ne  pourroit  tenir  long^ 
•  (emps  fi  on  luy  oftoi^l'eau  qu'on 
:.  yeuoit  d'y  conduire  par  le  ipoyen 
de  ces  efcLi  ves  j  que  pour  ne  poiiijc 
f  manquera  fa  parole, il pouvoit les 
laiflèr  libres  dans  (bn  Royaurhe, 
£c  leur  donner  des  terres  po\<r  s' y 
habituer.  Le  Ko  y  trouva  ooa  çec 
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in  Hoydtme  de  Maroc,  lûf 
âvls ,  &  leur  ayant  déclaré  Ton  deC 
fein ,  leur  oraonna  de  députer  un 
nofflin^  d'entr'eux  pour  choi£r 
im  païs  k  leur  gré  dans  fbn  Koyau. 
me.  Les  Chavaaecâ  voyans  que  ce 
leur  efloic  une  necef&te ,  acceptè- 
rent /à  propoiition ,  &  cHoifirenC 
fie  belles  campagnes, qui  (oat  tcet* 
fertiles  ôc  tces-agreables  ,  &L  envi« 
ronnées  de  montagnes  d'iuie  Iiau. 
teur  inacceiîîble.  Le  Roy  en  fit  re- 
tirer les  Barbares,  qui  les  habi- 
toienc ,  &  les  Chavaoecs  s'y  «éta* 
blicent  chacun  du  mieux  qui  leur 
fucpoâîble.  La  plufpart  d'entre. 
^ux  y  moururent.  Chreûiens  ;  & 
comme  ils  entrèrent  au  mois  que 
les  Maures  appellent  Ghaben, 
ceux  qui  iè  firent  Renégats ,  &  (è 
'.marièrent  avec  les  âiies  de  leurs 
•voilms  y  .donnèrent  le  nom  aux 
.Chavanets  d^aujourd'buy, 
.  •  Mouley  Archy  qui  eftoit  party 
de  Fez  en  diligence  iurla  nouvel- 
le de  la  défaite  de  fon  Né  veu ,  ^ar« 


éé  Wfioire 
nva  itir  la  fin  de  Mars  â  Maroc,  oè 
ion  armée  dévoie  venir  le  joindre  $ 
Moiiley  Hamot  quiappric  ibnar« 
us  dt  civee ,  laïUa  Mouley  Talbe  au 
Afch/  Camp  ,  &  fut  rendre  cpmpce  â 
èuJûf  Mouley  Archy  du  fuccés  de  cette 
HMmtt,  guerre.  Le  Roy  le  reçut  favora- 
Stemenc,  &  le  voyant  encore  peit 
récably  de  ia,  maladie  ,  il  luy  dit 
il  auroic  mieux  fait  de  prôidre 
iii  repos,  &  de  rétablir  entière- 
ment  ùl  iânté ,  qui  luy  cftoit  plus 
chQSQ  que  la  pe^te  d'une  bataille, 
que  d'aller  en  perfbnne  comman* 
der  ibn  armée  concre-ies  Chavau 
xiets  ,  qui  edoienc  des  ennemis 
dont  il  n'avoit  pas  lieu  de  rien  ap- 
j>rel2ender,6c  qu'il  pouyoit  le  coa« 
tenter  d'y  avoir  envoyé  (on  frère. 
Les  troupes  au(quelles  Mouley 
.Archy  avoit  ordonné  de  le  venir 
trouver  à  Maroc ,  s*y  eftant  ren- 
duës,apcés  les  avoir  £uc  rafraiickir 
.quelque  temps,  il  partit  pouraL 
Jeren  perfonne  icette  guerre  ,  £c 
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du  Roydumde  Marêcl  Cy 
X&QXçs  les  troupes  s'eflans  jointes 
en/êmbie ,  il  envoya  /bmmcr  ks 
Çittvanetsde  fè  œadre  à.  luy ,  piro* 
mettant  <k  les  crucerdouceinent^ 
&  de  dooDer  à  ceux  qui  vou. 
^oienc  pr^odie  party  dans  ibo 
iumée ,  la  même  iblde  qu'il  |doa. 
Boic  à  ceux  qui  avoient  todjours 
cftëà  /on  fer  vice.  Eux  gagnez  par 
<ie  (i  belles  propofitions,  âc  iècon« 
api^Ians  trop  foibles  pour  ^ire 
tefk  à  unPrince  àjqui  rien  ne  re« 
lîiloic ,  apKiés  avoirpris  des  leccres. 
4'^bûiition:  du  paile  &  d'une  en^ 
tiereaffutance^  ils  vinrent  le  trou- 
ver au  nombre  de  fix  mille  che^ 
vaux  &  en  bel  orilre ,  proteftans 
qu'ils  vouioient  toujours  vivre 'z*''/^, 
ipus  ion  obéïilànce  ;  leur  Bacha^-  a*- 
4yant      pied  à  terre  fe  jetta  aux-*'*'^* 
pieds  du  Roy ,  ^  luy  pce&nta  Ton 
étendait  ,  qui  eft  parniy  eux  la  • 
narque  de  commandenient,coriu 
ffieiebaûoireftparmy  nous^elle 
de  Maceiciial  dÀÇiaoce  $  le 
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le  luy  rendk  à  i'kiflant ,  Se  le  cxyAZ 
.  cmuât  dans  fa  Charge  Ênâiite 
voyant  ion  armée  accrue  d'un  /i 
grand  nombre ,  picqué  du  deUr  de 
poflfeder  toute  TAfrique ,  il  entra 
^tiumt  dans  la  Province  de  Haha.  Tous 
ét  u*bM.  Ciiecqs  des  Arabes  qui  avoienc 
prémédité  de  luy.  ^ire  reiîilance 
devant  la  redition  des  Cliavanets, 
les  voyans  de  fon  p^rty ,  ne  fon-. 
gèrent  plus  qu'à  Ce  foumetbrc  à 
£iy.  Ils  le  vinrent  trouver  avec  plu* 
£euj»  preièns ,  &  luy  amenèrent 
plufieurs  de  leurs  filles  ,  dont  ils 
Ly  oâFiirent  la  virginité ,  pour  en 
obtenir  une  meilleure  compafî- 
tion  :  Mouley  Archy  les  reçdt  fa. 
vorablement,  Si.  leur  accorda  tout 
çe.  qu'ils  luy  demandèrent  ;  ôc- 
'  comme  il  ellimoît  plus  Mars  que 
Vénus ,  il  refufa  les  filles  qui  luy 
avoient  eftc  prefèntées,  .&  fans  les 
voir,les  chargea  de  preièns  ;  &  les 
lemit  entre  les  miams  de  leurs  pe. 
f  es.  Après  les  avoir  congédiez  ,  il 
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du  Royaurfie  de  Maroc, 

cfihberacie  poulfer  enfuice  ju^ques*- 
à  Sainte  Croix,VilIe  iîir  la  coile  dei> 
Barbarie  ,  ainfi  nommée  par  les> 
Portugais  lorfqu'ils  laconquirenr,- 
&appeUée  vulgairement  en  ian.; 
^e  du  païs  Aguader  Aguec.  'Son- 
armée  eftoit  pour  lors  de  vingc- 
einq  mille  chevaux,  &  de  quaran- 
tÇrhuic  mille  hommes  d'infante- 
rie ;  ma^  tous  gens-  bien  payez ,  de 
atmez  la  pluipaft  ieulenient  de* 
froudês^  de  maûuës  ^  de  cimeter»: 
res&de  flèches.  Avec  cette  nom-,, 
brcufe  armée  il  partit  de  Haha,  6c 
s'approcha  des  montagnes  qui  {è." 
parent  la  Principauté  du  Sus,  dit 
Royaume  de  M  arec.  Les  Barbav 
tes  de  cette  contrée  s'aflèmble- 
^^t  pour  luy  en  difputer  le  pafliu 
ge',  ôcvoulans  refifter  davantage 
que  ceux  qui  l*avoient  l'année 
précédente  laiffé  pafler  à  Taru#. 
dant,  ilsfè  battirent  courageufcif 
iMfent  pendant  plufieurs  jours^^ 
^prés  leiquels  une  partie  d'entre^ 


7d  -  Hiftoire 
eux  crahic  l'autre  ,  &  ceux  qui 
edoientles  plus  reculez  hi  les  plus 
éloignez  du  pafiàge,&  qui  avèicnt 
en  dépoft  tous  les  biens  des  plus 
avancez  avec  les  leurs  •  propres,  rai» 
iànt  deûèinde  s'en  emparer,  en- 
voyèrent dire  au  Roy  de  donnée 
iiardiaicnt,  qu'ils  le  fècondcroicnc 
par  derrière jainfi  ceux  qui  avoient 
eilë  trahis  eftans  attaquez  de 
front  &  en  queuë,  furent  entière. 
Aient  dé^it$  ,  &  Mouley  Archy. 
ne  pardonna  à  pas  un  de  ceux  qui 
eftoient  demeurez  en  vie  après  le 
combat  :  mais,  les  traîtres  furent 
auffî  punis  de  leur  perfidie  ^  cac  le 
£.oy  s'eftant  rendu  .mailbre  des 
montagnes ,  voulut  avoir  tous  le& 
biens  des  vaincus ,  6c  leur  fît  en^  . 
core  payer  de  grofles  contribu-. 
tiens ,  ce  qui  mit  une  telle  époa-i 
vante danslepaïs,  que  ceux  delà 
ville  de  Sainte  Croix  fçaçhanc 
qu'une  fi  force  armée  venoit  fon- 
drefiu:  eux , .  lefbluienc  de  iè  ren*« 
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du  Royamme  de  Maroc,  yt 
d«e  avant  que  d'eftre  ibmmez,  Ceu 
hiy  qui  commandoit  au.Cjaaileâii, 
&  qui  n'avoic  pas  dequoy  fe  dé- 
fendre ,  ayant  eu  avis  de  ce  deC 
fêin ,  partit  de  nuit  pour iè  lauver  à 
niée ,  Capitale  de  la  Principauttè; 
oàreiîdoic  pour  lors  le  Prince  du. 
Sus ,  qui  eiloic  un  Morabite  appela 
le  Cid  Haly.  Mouiey  Archy  s'ap-  ^^^^^.^ 
prochant  de  Sainte  Croix ,  la 

f)ulace  (ôrtit  &  alla  au  devant  d© ' 
uy ,  portant  des  eniièignes:  blan.^ 
chçs  pour  luy  demander  la  paixy 
avec  prqmeflè  de  luy  eftreSujets 
îîdelles  ,  il  les  re<^ût  favorable-^  . 
ment ,  &  nnit  garnifon  dans  le 
Chafteau.  Plu(îji:urs  Marchands 
Clireibens  qui  demeuroient  dans 
la  ViUe  le  furent  auiE  diluer ,  pous 
obtenir  de  luy  les  mêmes  franchi» 
les  que  les  anciens  Princes  du  païs 
leur  avoicnt  toûjours  accordées^ 
&luy  firent  quantité  de  preiens j 
il  leur  oâioya  leur  demande  pas  . . 

\es  lucres  PaceoGes  qu'ilieui  et^ 
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71  Hffioire 
oonpâ .  Ënfuite  le  Roy  qui  ne  pou.' 
voit  yivre  dans  le  repos ,  marclui 
droit  à  niée  3  ôc  mic  à  feu  6^  à 
iang  tous  les  lieux  de  ronpallàge 
^ui  ne  liiy  obeïflbient  pas  afle^ 
prompcement  :  avec  cette  barba. 
.  lie  il  s'approciiadela  Viile,  oàit 
mit  le.iiege.  La  place  eft  ailèz  peu.« 
plée  èiL  enceinte  de  bons  murs., 
mais  outre  qu'elle  n'avoit  point 

d'artillerie,elle  fe  trouva  bicn-to/l 
vuide  de  proviHons  de  bouche,  5c 
Je  peuple  qui  n'efloit  pas  accoûJ 
tumé  a  ibuffirir  la  faim  ,  cria  au 
Prince  qui  défendoit  le  challeau, 
qu'il  s'accommodait  avec  le  Roy, 
duquel  il  pounoit  obtenir  bonne 
composition  j  mais  n'ayant  pas 
plus  de  proviiioiis  que  les  autres, 
&.  iê  voyant-  menacé  du  peuple , 
qui  diiôit  hautement  qu'il  com^ 
pofèroit  malgré  l'extrême  vene- 
facionen  laquelle  il  eftoit  p^my 
eux  à  caulède  fàraintecé,ilk)ngea, 
^uiiqu'il  ne  pouvoit  pas  confèr  ver 
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du  Royatune  dt^  Marot,  .  y? 

•ion  Ellat ,  à  mettre  au  moins  ia 
perfbnneôc  fes  enfans  en  /êuretc.. 
Dans  le  Palais  où  il  efl:oir,i]  y  a  voie 
une  fâû/Iè  porte  murée  for  les  jar- 
dins par  où  l*on  pouvoit  gagiiér 
tellement  la  ca^mpagne  j  u  la  fit 
iiuvrir  iècretement ,  é>L  fur  la  mi- 
nuit fortant  avec  toute  famille 
&  Jfès  principaux  amis,  il  prit  là 
•i^ute  du  Royaume  de  Sudan où 
<il  alla  Te  mettre  fous  ia  proceâioti  • 
.du  Roy  de  ce  pais-la ,  avec  lequel 
-ilavoit  toujours  eu  une  particulier 
re  amitié ,  <^i  luy  fèrvit  bien  pour 
lors. 

-  Mouley  Arcjiy  cependant  preC 
ù.  la  Ville ,  ôcies  Bourgeois  qui  fè 
vouloient  rendre ,  demandèrent  à 
.  parler  au  Prince,  touchant  la  re- 
dition  de  la  place  j  mais  ayant  ap« 
|>ris  qu'ils'eiboic fàuvé ,  &  qu'ainfi 
•ilsn'eUoient  plus  retenus  de.  per- 
sonne ,  ils  envoyèrent  deux  de 
Jeurs  Mprabites  au  Roy  pour  trai- 
'ter  des  conditions ,  (^ui  leur  fureiic 


î/îf«f  4e«ent.  'Enfoitp  k  peuple  ibitit 

«lewaiit  de  luy  crianc  ^'xtf 
'£'sm.  Arcljy^  &  rcceut  le  Gou- 

verneur ôc  la  gamifon  qu'il  leur 
♦donua.  Il  refolut^tpr^  de  pouflèr 
J  u(que$'  fur  ks  jfrooiàefes  de  Sudan, 
-^daucdot'c^'il  craignoit  que  i'airi. 
vee  du  Pripçe  de  Sus  en  ce  païs  ne 
wdonnâc  oiccafion  au  R.oy  de  Su« 
,  dan  d'armer  contre  luy.  Il  fît  les 
i'Siî-iprovifions  qu'il  jugea  necefTaires 
%  %  pour  paflèr  les  deferts  qui  font  cn- 
z**  /^-crexes  deux  païs.  Au  bruit  delà 
venue ,  une  armée  de  cent  mille 
2,*/S:Nqus  fe;prerenta  pour  luy  en  dé- 
l*Sr  fendre  Tentrée.  !!  tut  étonne  ifon 
r*fi*"  arrivée  de  voir  tant  de  peuples 
fous  les  armes  en  fi  peu  de  temps, 
&.pour  éviter  la  bataille,  il  dépet- 
cha  quelques  Alcaydes  vers  k 
Roy  de  Sudan ,  pour  luy  Éùre  e». 
tendre  qu'il  n*eftoit  point  venu  à 
deûeiu  d'antioper  fur  fes  limites, 
•inai$fei3kiiamtd£D  qu'il  luy  remit 


Digitized  by  Google 


d»R«famne  de  Maroc. 
entre  les  mains  k  Prince  de  Sus. 
Le  Roy  fit  répanfè  queleMora-; 
biteeftant  venu  chercher  un  azile 
dansfon  Royaume ,  il  ne  pouvoir, 
km  violet  les  loix  de  rhoipicalicé, 
ky  accorder  (à  demande  ^  qu'a, 
prés  avoir  eftc  dépouillé  de  fes 
Eftats ,  il  n'eftoit  pas  jufte  qu'il 
fuft  encore  prive  de  k  vie ,  com*. 
me  il  avoir,  peut  eftre  deiïèin  de  la 
%  oiler  3  ajoâtanc  qu'il  eue  à  luy 
faire  fçavoir  au  plûtoft  s'il  venoit 
comme  amy  ou  comme  enncmy  ^ 
Mouley  Archy  répondit  que  ce 
n'eiloit  que  comme  amy,  €cqii^'il 
ne  luy  demandoit  ce  Prince  qu*^ 
dçilèin  de  n'eike  point  troublé 
dans  ibn  Efkat^nais  enfinil  nepût 
iîbtenir  que  de  fe  retirer  en  paix 
fomme.il  eftotc venu.  Laragé)uy 
rongeoitle  cœur  de  ne  iè  pouvoir 
l^aitger  dç  ce  refus  ;  mais  comme 
il  n'plbit.nen  entreprendre ,  il  iè 
ivitcontraint  de  diiSmuler,ôc  de  Ct 
XSttssx  , .  après  avoir  ^étendu  (es 
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y4  •  liîfiwn 

çonqueftes  depuis^  \ts  frontières 
4e  Tremeiên  jufques  à  ceilés  de 
§udau  ,  qui  font  a  peu  prés  trois^ 
cent  lieuësdelong,  &  depuis  les 
côtes  de  k  mer  jurques  en  Totiec 
^  Dras ,  quelques  trois  cent  cin« 
$}uaace  Ueujës  de  traverie ,  &'eQ 
retourna  â  Fez  oà  il  faiipit  fbn 
féjour  ordinaire.  ' 

Comme  la  paix  regnoit  par  tous 
(ês  Ëftats ,  &  qu'il  avoit  dëcruie 
cous  ceux  qui  les  pouvoient  tr ou^ 
bler ,  'il  voulut  faire  comme  ont 
toujours  fait  lès  prcdeceflèurs,  qui 
cfl  d'àmafler  un  grand  trefor.  H 
envoya  à  cet  efibc  par  toutes  {èà 
^  Provinces  pour  tirer  des  contrit 
'  butions  exçeiEvesjuneCafîUe  d' A« 
rabes  refufa  de  les  payer,alleguans 
pour  excufe  Leur  pauvreté, 6c  corn- 
ine  on  les  y  voailoit  contraindre, 
ils.tuërent  quelques-un^  de  ceuic 
quiiesdeniandoient.  LeRoy  en- 
voya Boufta  General  de  fes  Noirs 
contr'eux ,  avec  ordre  de  luy  en 
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d»  Royaume  de  MMfoe.  «Wjr 
â-pporterles  tefteS'fàQs  fkiregrac^ 
â  peribnne  ^  mais  comme,  ils 
purent  le  vent  ,  les  plus  diligent 
yenfuirent  aul  montagnes  ;  Il  ne 
relia  feulement  que  les  femmes, 
les  enfanS)  £c  quelques  yieillards 
.au  nombre  de  lix  cens,que  ny  l'âge 
.ny  lefexe  n'exempcerçnt  pas  de  U 
cruelle  boucherie  quien  fut  faite, 
&  leurs  telles  furent  portées  à 
Fez ,  2c  pofées  fur  les  murailles  par 
les  captif. ,  qui  penlêrenc .  cou^ 
.inpurir  de  rhorrible  infedion 
qu'elles  readQient;&  pôur  couvrir 
ies.cruaucez  de  quelque  apparen* 
ce  de  milice ,  il  fit  une  Ordonnant 
ce  quli  envoyai  tous  iès  Gouver-i. 
neurs  pour  la  faire  publier  dans 
leurs  .Gouvernemens:£lle  portoir, 
'que.  ceux  qui;pilloient  les  voya^ 
.geurs ,  &  ceux  qui  les  retir oient, 
fuflènc  exaâsment^rechecchez,  8c 
eux  ôc  leurs  famiUes  détruites, 
voulant  que  la  Province. fut  jrçf. 
f  ODJÈbie  du,  tprt  qui  s'y  feroitj 
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4}u*on  chsJMt  exemplairment 
les  femmes  publiques  $c  les  yyT<Sj 
gnes,  &  que  les  perfonnes  qiii 
•leroienc  accusées  oc  eonvatncuSs 
jd'aduitere  fullènc  punies  iuivaoc 
ieâ  Ibix  de  i'Âlcoraa.  Cette  Oi^- 
donnaoce  n*eÛ€  pas  plucofl  eibé 
pubU^,que  le  peuple  bénit  le  jour 
^u'ii  avoit  commencé  à  régner, 
daucanc  qoe  ks  chemins  ,  qvi 
ikvoienc  toujours      remplis  dë 
^oieurs^,.  âirent  reiidus  Hbres  j  A 
parce  moyen  le  commerce  eûanc 
ailèuré ,  l'abondance  commença 
k  régner  en  tous  lieux ,  toutes 
jck<^  devinreiae  à^fi  bon  marché; 
ifa'une  pedomae  pottr  anef  ntoif- 
^oyedece  pais,  qatvatokciiviroû 
trois  iolsdeknoilre,  poChrortv£. 
.vre  une  journée  â^ere  fai^t 
fbrt  bonne  chère  ^  m^s  pendant 
ûu'il  fâifbic  ces  Ordonnances  eû 
wvéar  db  peuple,  âdépôtiilbft  lés 
ttrincipaux  &     pltts  riches  de 
Uvas  uafoxs  às,  de  kur&liùeas ,  (om 
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nc&toite'deiear  oÛiei^  lemoyende- 
iè^ôûJever,&itbsdi{bibuoit  à  fes 
C^icaines  &  à  lès  pfiemiêFS  OiH- 
ci^rs^  pour     tenir  coàjouFs  plus 

qpi  ravoienc  biçn  ièrvy  ^  aiais  auâi 
cevoQche,  ceux  quiloy  ayoieac 
iàic  qu^que  mauvais  tour,ne  pou- 
wien^atcendcë  ds  kiy  d'autre  re« 
OMUfiei^  que  d'eâare  taillez  ea 
.p«iÊfiS.de>iîk  inaij»)  n*ayant  poiac 
dfdâtve:  Jujge  ny  d'autfe  bout eait' 
que  luy^-DiienQé.  Heili&icd'uiie  teL 

mge  il:  '«Q^Kik  iu»  ctm  qui 
ctièoienr  pse^ns  par  K&effettf  de 
ièscniauceTy  ouiquelqu'u&  ^dé- 
tûUTttei  |2iiirappercevanc  lor/qu^ir 

niloïc  pisndi»  mcoataieiic  ^  ^ 
lattdfHMndok  s'ilcâeic^elque 
Lioa  qui  mao^soit  tes  gens ^  ajpâ- 
Ctoc  que  puiiqu'bls  fuyôienc  fié 
avoieuc  peur  de  kiy^  c'edeic  une 
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marque  qu'ils  eftoiènt  A>ii|KibIe8 
de  qudqiKs  crimes,  dont  ils  ap«* 
prehendcMeni:  la  punicioa  ,  £u* 
quelle  il  leur  Êiifoic  iôuffîrir  fur  ie-» 
ehamp«  Up  jour  venant  de  courir 
U  lance,  avec  les  Chenil  ôc  Alcay- 
aes^il  rencontra  un  homme  &:  une 
Emilie ,  &  les-  ayaot  £>k  amener' 
devant  kiy,  il  leur  demanda  qgel> 
eiloic  le  fujet  de  leur  voyage?  lis' 
répondirent  qu'ils  venoicnt  d'un 
Adoiiar  ou.  habitation  d'Âtabe^i 
voir  leurs  amis  qui  les  y  avoienC* 
coQviez ,  ôcqu-iiseftoiôQtmsâîez' 
eaièinble.  VoiiMneiicez^  leur  dk«- 
u-,  je  vay  biea:que.voa&e{^  gen^' 
de  mauvaiiè  ^e^  &  que  vous  ne 
yaus  écartez  delaVillc  quepour- 
ifiieitx pret>dre.V0!$  plaifirs,  au  mê- 
me temps  il  commanda  àfes  Noirsr- 
cle  prendce  la  femme ,  de  bi  iier  ^ 
i^bomme^^  &  de  kiy  emplir  la  iia« 
cure  de-poudre  ^  àquoy  ilât  met^ 
trele  feu,  2c  la  vitainU  crever,  pui^ 
après  Içs  fit  feuler  aux  pieds  de^ 


Digitized  by  Go 


du  Rûyaume  de  Maroc,  gx 
rcKcvaux.  Si  j*entfeprenois  icy  de 
•/d^ire  en  détail  toutes  fèscruauw 
.te2:£ciesmafËu:res  qu'il  â  faits,  Se 
je  iâQg  iiuiiiain  qu'il  a  répandu 
pour  des  bagatelles ,  &  qu'on  peut 
aire  avoir  terny  le  plus  beau  de  fa 
w  ^  cek  feui  .fuffîroit  pour  eti 
tjcompoiêr  un  grand  volume.  Ce 
quç-j'en  ay.déja  décrit  ôcdëcriray 
.cy-aprës,  fera  afTez  voir  le  naturel 
desKcys  cleBarbarie<  Il  eft  vray* 
que  s'ils  n'eftoient  iânguinaires,i1s 
Croient  point  tant  refpeâez, 
i^y  firbien  obçïs  qu'ils  font  ,.dau.. 
.tant  .que  les  Maures  mëprifent 
.leurs  Roys  lorlqu'ils  font  debon- 
.natres  &  pacifiques',  difànsque  fi 
Jes  Gbi^iep^  venoient  pour  leur 
iaire  laguàrre^  Sc^que  leurs  Roys 
n&fuilènt  pas  ainû  cruels ,  ils'n'au- 
roienc -pas  le  courage  de  s'armer 
.cont/eux  pour  les  repouffer.  De 
|>lus  ilsitiennent  encore  à  grande 
glûice  ée.  mourir  de  ia.  main,  de 
fedrPjrince,  fur  tout  s'il  efl  Ck&- 
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fif,  crayâiis$|iieiGefaiCKPi0pltece 
jes  placé  incondiienc  au  Ciel  pour 
avoit  éflé  fàcriiiez  par  la  colère  de 
iesdefcendàâSy  de  ne  ptetircist 
f»ais  ceux  qui  oAC  eu  unemfiorc  ii 
«honorable  >  les  eftimans  de  touc 
point  bteo-heureux.  Ileneftakifi 
ceux  qui  meurent  à  k  guerre 
contre  les  Chreftiens ,  ils  font  reu 
pucez  martyrs,  &  leori  fepulcuitt 
Ibnt  ornées  de  âeurs  £i  de 
^ieres. 

^     Le  Roy  d'Angleterre  luy  envovift 
un  Ambafladeur  le  féliciter  de  \&& 
'nltltiu  conqueftcsavecdésprefcnSk  My- 
ww'^w-  lord  Hovvard ,  ainli  s'appeUôk 
i-Âmbai&dear ,  accompagné  d'à. 

1"  ne  grande  fuite  de  Chevalieisarri» 
x«niifr.      ^  Tanger  ,  Place-d'armes  de* 

^     AngToiç  (ùr  la  côte  ,  d*où  il  dÀ 

Sefchà  des  Cowriers  à  F«z  pour 
onoeravisauRoy  qu'il  venoic  le 
•voir de  la  part  >de  ^  Majeilë  Bti. 
«annique.  Il  luy  envoya  quelquei^ 

JUxices  d'u0e  admirable  haucQiii't 
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^dê  Royawme  de  Mat^c,  t\ 
()i]e  Mouley  Archy  receac  aveç 

le  après  les  avoir  confiderées,  dit  : 
Faut-il  ffst  le  Hoy  d* Angleterre  «« 
HB^emeye  despnefèns ,  &  que  je  « 

tiouvë  rien  dans  mes  Royàtu 
mes^iblc  digne  de  iuy  ?  Il  ne  m 
]Aj  manque  rien  des  cKofes  qui  ce 
font  e«  mon  pouvoir ,  &  il  a  de  <« 
tdr&^  l'argent  en  plus  gran-c« 
de  abondance  que  moy ,  ainficeu 
âe  font  poir  t  de  tels  prefens  que  a 
jedois  luy  faire.  Enfin  elbnt  i»^ 
<çuiet  de  ne  fçavoir  par  quet 
ittoyen  reconnoiftre  fes  honne  fte- 
tiÈty  Cklan  l'on  de  fes  favoris  )uy 
èkt  «  Mottley ,  fi  les  Roys  Chrc- 
tîëns  envoyent  vers  toy ,  ce  n'eft 
point  pour  en  retirer  des  ^  bien- 
feits ,  us  nepretendent  autre  cho- 
Oê  ique  leurs  miferablcs  Sujets  qui 
êam  chargez  de  fers  dans  tes 
Ëftats,  8c  k  compaiEon  qu*il$  en 
oot,  oblige  apparemment  leur 
Grandeur  a  te  les  envoyer  demait. 

t 
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der.  S' il  n' y  a.que  cel^^  r cp ondît 
îe  R,oy ,  de  bon  cœur  ^  dés  le  jouç  I 
qu*àrnv€râ.  icy  rAmba^iàdeur ; 
COU5  les.Chreftifios  qui  ionc  ca*  . 
.  ptiFs.dains  mes  Royaumes  ,  pou£. 
ne  paroiilre  pas  n^oms  geperig^iKi^ 
<^ue .  luy.y  je  les  faic^  libres^.  ;  Il 
vqya  des  Couriers  en  diligence 
avec  ordre  aux. Gouveroeuss  d' Al. 
caâàr  &.  de  Xoucouan  de  cepir  (iitt 
les  cbemin&  touc  -ce  qui  iesoic.  ne^* 
ceilaire  a  T  Ambailà^ur  SiL  à.  là 
fuite.  Mylord  Howard  £è  difpo^ 
d*encrcr  en  Barbaiie  ^  &  fês  pre- 
tuUns  fens  ^  qui  eftoicnc  un  caro/ïè  ftv- 
£jf.î*r  perbeméât  enrip hy  ;  av^:  àôxxfm 
chevaux  £rkba&cr8Si.beaux',  queU 
ques  riches  étoiles- ^  &  4^  pieee» 
d'artillerie  de  bxoDZ€  y  fuceoc-dé* 
l>afquez  â^Salé ,  avec  une  partie 
■<ie  les  valets  &  ion ,  Secrétaire^ 
L*AmbaffacleuE^e/l:oit  fur  fon^dëi 
parc  &  fes  gensmbel  ordre  y  ^ifea 
Sx  Trompeccesàkucceâe,^quaj|id 
un  Cojurier  lu)c  arriva  de  la da 
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da  Royaume  Maroc*  8^ 
Roy  ).  qui'ie  prioic  de  difi^rep 
qu.6l(|ue5  quinze  jours  davantage 
dàucant  qull  alloic  à  une  expédia' 
àon  qu^il  ne  pouvoit  remiectre  àsr 
UD  aucre^ceuQ^ .  y  &l  qui  impor-*> 
tûiCi  à  lâ.£pa^èEvaçioa  defà  vi^ 
&;.de  {Q»£ilac^Gûpme:x:'efloic 
au  tçmps  de  la,  ^Semaine  (àintê  ^ 
^ylord  Hoviitaird  ne  âit:poinr 
£^içhÂ  ide  6ÊC  oxxli£  ,  pouiïavpir  - 
^>€ça^is«kd«'àlkir'à  ^evilk  ETpa-^; 
gpe  „  pafe  od  (àant:  temps,  La^ 
catiiè  de  .ce,ccê  expédition  du-* 
Rx)y  eftoit  ,  quéles  fils  deMouley  *C'»f^ 
Msikasmai  y  cpdemnt  Roy  de  Tx*  'tZI  u 


amms'.diti  aaerfoiovaait  voir  ré-^ 
gner  celuy  qui  tenxMt leurs  E/lats,- 
Sreot  ikSèixt  Avec  i' AJcayde  de 


fesL^^éié  y  qui  QSfûice{kéaiatr6f<À& 
g^and  ^my  diaiekm'p^^j  de  s'e»; 
vapgerfur  la  periîiûnetnefme  dtî' 
jKoy  J    s'eftaiis  approclieiz  de  iti^ 

yilie  de  Tlxeza^ôc  mis  Qa  embuica*.- 
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4e  eatf!e  quelques  mpntagne^,  iùt- 
déperchorcnc  un  renégat  Ao^ois' 
à  cet  A  Icayde ,  avec  des  lettres  qui 
ravertiiToient  qu'ils  edoienc  en  tet 
Iku,  âcqtt'U  toaftk  poceeiir:.Cé 
xenegat  qui  (çainnc  quelque  pe» 
litecn  Anibe  ^  iedoucanc  de  quel- 
.que  chofe  ,  outric  la  kccre ,  &  y 
voyant  iâ  {èncence  -,  au  Uéu  de 
la  porter  à  {on  adreflè ,  il  la  fut 
porter  au  Roy ,  qui  l'en  reconi* 
penjlalargeineoG.,  leiaiiâiit^Dire* 
4ieur  ^enefal  de  &s  magasins  de 
bleds.  Le  Roy  auiE^d  iic  mon* 
ter  Ces  Noirs  &  les  Chavanets  à 
cheval ,  U.  titadroit  ou.e(loienlï 
iès  neveux ,  qui  attendoienc  l'ef&t 
de  leur  ktcre^  Comme  le  Roy 
eiloit  averty  qu'ils  montoieut  dei 
jumens  d'une  legerecé  excraordi. 
naire,qui  pouroient  les  faire  éeba* 
per  à  fa  vengeance ,  il  partagea 
ça^Uerie  en  relais  ,  la  pofàut  fut 
toutes  les  avenues  des  montagnes 

^  des  paflàges  de  deux  en^Bux 
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lieuës,  èc  voulue  axseùàtews  k 
^point  du  jour  a  les  imreftir  :  Mais 
Darce  qu'us  avoient  uûe  iêntinelle 
iat  le  haut  d'une  fncmtdgtie  ,  ils 
décourrisenc  des  troupes  de  tous 
codez  »  &  ^  doutant  de  quelque 
ci^tuToa,  coonuceatqu'its  ne  pou» 
voient  trouver  leur  ^luc  que  dans 
la  fuicte.  Ils  payèrent  donc  ao  tra. 
vers  des  ba&s&du  feu^  &  ati- 
.irotent  iniailUbdeipent  échapé , 
.comme  j'ay  die  cyaievanc ,  leur 
fuicte  n'avoit  eftc  prcveuë.  L*un 


h  dernier  a  prendre  la  niice  ,  éc 
voyant  toute  la  cavalletie  du  Roy 
donner  fur  eux  ,  au  lieu  de  prei^ 
dre  la  même  route  qu*ils  tenoient, 
il  tira  du  cofté  de  ,  &  eut  it 
-bonne  Énicune ,  qu'il  ne  fucpoinc 
découvert;  ^ &. avec  la  prompte  dL 


d'un  cfclave  noir,  il  entra  dans 
Xarache ,  place  d*ârmes  du  Roy 
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vS8f     v     Mtfioire:  v 

.  «l*,Efpagne ,  quieft  fer  les  c(^lès  Sa 

£ipâgae  ^  &  s*y  fie  bapciièr  fous  le 
nom  de  D  oni  Gafpard  de  Tafiiec, 
Le  Duc  d'Alcala  rue  Ton  parrain-, 
qiiile  mena  à  la  Cou/,  où  il  Âic  fak 
.  Colonel  de  .cavailerie  ^  &  en  V4>yë 
dçpuis  aux  defoieses  guerres  de 
.Flandres.  Ses  trois  frères  furej;ic 
.pris  &  envoyez  prifoiuiicrs  dans  le 
Château  de  Theza  :  après  quôy  te 
•jLûy.  retourna  à  Fez  où ,  en  preu 
-ièbçe  de  tous  les  Graods  de^ion 
Royaume  ^  il  ordonna  à  Mouley 
,5emeïn  fon  frered^aller  àTlieza , 
.&d'y  faire  mourir  fès  neveux.  Il 
Jtty'  aonna  pour  adjoint  Mouley 
3ouferez,liis  de  Mouley  Mela^rez^ 
^ui  avoir  eflë  tué  par  iespriiôn» 
^i^JJjÇ  .niers.  Bouferez  avoir  prié  le  Roy 
u*  .<r-  deluy  permettre .  d'accompagner 
*Jir,%  Je  Prince,  afind^avoirle  plaifîrde 
^'X""'  ^uvok  par  ce^e  conuniffion  van. 

^  la,jnûc£  diciba^ere. .  Il  ne  les 
/•«r,  ayoitdépejyié  xous  deuxlen  pr&» 
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tlu  Rayaumt  de  Maroc,  H^x 

if  nce  de  les  Alcaydes ,  qu  à  deilèin 
qu'ils  luy  demandail^ac  la  grâce  de 
ces  Princes  j  mais  pas  up  n'ofà  en-  • 
trepi^indre  de  le  ùÀte ,  dont  il  le»- 
puaît  eD  iîiice  de  la  manière  que 
vais  dire.  Ua  joiir  il  commanda 
qufon  cherchâjc  Mahamec  Zebe. 

■  dé  Alçaydp  de  Salé  ;  &  qu'on  Je 
luy  amenât ,  pour  le  faire  mourir 
comme  <:rifnitiel  d'Eâsit  4  &  aU' 

•  même  inAaiu  il  ût  iier .  jplufîeurs-- 
Noir&à  des  ocangecâ  qui  loue  dans  - 
là  çom4^fjcm  Paiais^Sçen  Ce  jouant 
iI;çoro«ieA^à  coups  decimecer^ 
rie  .a.  mecèr^  les^  teftes  de  plu.: 
ûs»ixs  par  tçrre«  Les  Grande  qui 
croyoient  qu'il  les  avoit  àkiQ  faie 
lier  pour  leur  ^e  peur  >lçs  voyant, 
jualîàcrer  de  cette  iorte ,  fe jettes 
tient  à  fes  pieds  >  pourluy  deman*; 
der  le&  vies  de  ceux  qui  reiloi^mil 
encore,  auili  bien  que  celle  de  l' AU 
cayde.  LiC  R.oy  les  ayant  regai  ^ez 
fixement  quelque  temps  fans  pari 
1er  jj'aveue,  leur,djit:il^qûe  vou$>c| 
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itGÙiSi  aujoucd'iiuy  beaucoup  plus 
'^pitoyables  que  l'aucre  jour.  £fl.if 
»  bien  po(Eble  ,  ajouca.il ,  que 
*>  quelques  niecbans  Efclaves ,  & 
•«jue  j*eftim€  fi  peu ,  vous  obligent 
M  mamcenanir  de  me  demandl^ 
»  leurs  vies ,  &  que  vous  ayez  (buf^ 
>x  fem  que  j'aye  fait  mourir  des 
»  Princes  de  mon  iàng ,  aufquels  je 
M  voulois  pardonner,  fi  j'en  avois 
»eftë  prié  comme  je  le  fuis  pour 
»»  ccstnifèrables  ?  Je  voy  bka  par  lâ 
iklf  amicië  que  vous  me  portez ,  èc 
»je  croirois  paroiftre  ingrar  ^  fî  je 
B*ea  avois  de  lareeonnoiâànce.  îh 
ae  s'atcendoient  pas  â  detels  pro- 
pos-,  oui  furenc  fuiyis  du  maflacrc 
qu*il  ne  de  plufîeurs  d'encr'eux, 
ët  fi  Ebecq  Louéty  ne  fuft  arrivé 
promptemenc;  qutembraâànc  le 
Koy ,  caknaià  fiueur ,  aucun  n'en 
iêroit  échapé. 
Ayant  pacifié  fcs  affaires  de  ce 


Éttre  conduire  à  Fez ,  oùll  eltoïc , 
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tkt  Rêfaime  de  Maroc,  ^% 

l'Âmbailàdôur  d'Ânglecerre,  qui 
cncoi^  Ssviilc ,  d'où  il  âx« 
riva  à  Tanî^er  à  quelquesjour^  de 
là,  &  iêdi/pofa  à  partir» Plufîeurs 
Ehectjsd*  ArabesfdésAlgarbcs  fca- 
cte  la  nombreu^è  ftiice  quel'Am*. 
BoSSsià^i&s  dévoie  amener  avec 
haïf  y  viorenc  cous  épouvante  fè 
jetrer  aux  pieds  du  Roy,  pourluy 
«montrer  que  les  Anglois  pou"- 
»»ietic  reinajiquer  tes-  entrées  ,  £c 
les  paâàges  cm  Païs  ,     faire  en 
•temps^dg  guerre  des  ibrties  de  la 
de  Tanger  fur  eux  ,  &  cnle« 
•wr  leurs  familles  j  qu'il  leur  féra- 
•bloic  plus  à  propos  de  îuy  donner 
■bk  route  par  Sftl^ ,  que  par  Alcad 
iâr,  n'y  ayantpar  la  rienâ  craiuw 
dre.  Le  Roy  trouva  banne  leur 
propôfîtion  ,  &  envoya  derechef 
im  Étooe  Courier  vers  rAmbafla- 
deur ,  par  lequel  il  kiy  donnoic  à 
eucendri;  les  raifons  qui  Tenga-' 
geoicnt  à  ce  changenienc  ^  ajoâ-. 
Xiaut  qu'il  avoit  donné  cfesôrdres| 


^      .  Hifioire 
•defquels  il  fèroic  iàtisfàic.  Mylord 
Howard  voyanp  la  parole  du 
ïloy  changée  tant  de  fois ,  ne  s*y 
vôdut  plus  fier  ,  &  luy  manda , 
que  s'il  ne  luy  vouleit  donner  k 
première  roucce  ^il  le  pr ioic  de  luy 
permettre  de.  retirer  le  bagage  U 
Jés  giens  qu^il  avoità.Salé,  Le.Roy 
lè  luy  accorda  j  mais  fc  Tentant  o£. 
fehcéde  cette  demande  ^ il  devint 
.plus  furieux  qu'il  n'avotc  jamais 
eAjé  contje  les  pauvres  ChredenS): 
j&  un  iour  entrant  dans  Ton  £{ci£. 
jie  ,  il  trouva  de  l'uriae  qpi  avoic 
[^appaience  d'eftre  de  quelque  pei> 
,  j^^^^'ïpnne^  &  comme  il  ne  trouva  da^ 
frMutif  icQ  lieu  qu'un  jeune  homme  Efpa- 
gnol ,  appelle  Dom  Fraficifque 
jUgpÛul  Carrion,  il  luy  ficfouflàTir un  fupu 
plice  horrible ,  que  j'ay  rapporté 
dans  le  traite  de  ina.Capùvité ,  ou 
je  renvoyé  Je  Lecteur.  > 
l^'jo^  ■  En  ce  temps-là  un  vaifïèau  Fran- 
çois eiïanc  arrivé  fui     côtes  du 
Koyaunie  de  fez  ^  le  nomius 
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dtt  Raydême  de  Maroc, 
Fœpis  Provençal ,  qui  eftoit  del^;  Mvii 
lus  ,  envoya  au  Roy  luy  deniimdçr 
un  paflè-port  pour  aller  à  fa  Cour  >  '"*^**. 
fè'  dilànt  Ambafladeur  du  Roy^ 
Très- Chrétien.  Le  Roy  non  fêu- 
knienc  ie  luy  accorda  auffi-toft,* 
loais  de  plus  il  dépefcha  des  or^' 
dres  à. {es  Gouverneurs ,  die  pren> 
dre  foin  qu'il  ne  manquaft  d'au- 
cune choie,  &  luy  fit  donner  cin- 
quante <  ou  fixante  '  chameaux 
pour  porter  fon  bagage  ;  Mais 
çoxmxiQ  il  en  avoic  moins  que  de 
ma-rchandifès  ,  il  les  chargea  fur 
ÇÇ.S  animaux  ,  avec  quelques  ve- 
iours  &  autres  étolEès  tres^riches 
pour  faire,  prelènc  au  Roy.  Il 
gvoit  encore  apporté  à  cet  e£Fec 
jpne  paire  de  piÂolets  induflrieu^ 
fement  travaillez ,  quelques  fufils 
à  deux  canons ,  &^utf es  armes  a 
Tùiàge  du  Païs.  Mouley  Archy  â 
ibn  arrivée  alla  iuy-mêmé  le  re- 
cevoir hors  -la  Ville  ,  &  le  eondui- 
ÎIc  à  {on  Palais ,  où.  il  luy  doun^ 
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94  Hifiêire 
aiidiance.  Ce  Aux  AftibaHadeur 
luy  preiènu  iés  LetCf  es ,  qu'il  .dû 
ibic  eftre  du  Koy  fon  Maillre  ;  de 
quoy  qu'il  eût  un  Interprète  ma^ 
telot ,  qui  avoic  elle  Erdave  autre- 
fois ,  Mouley  Archy  jfic  appeller 
quelques  Capitaines  François 
qu'il  cenoit  captifs  pour  les  luy  in- 
terpretcer.  Elles  concenoieoc  des 
civilitez  trop  rempantes  pour  un 
Monarque  de  France ,  avec  de 
tres-humbles  prières  de  luy  accor- 
der Ton  amitié,  &  le  commerce  en 
fon  Païs.  Le  Roy  fe  laiflà  aller  à 
des  tranfports  de  joye,  qui  ne  fê 
peuvent  exprimer,  fe  voyancaiolt 
recherché  du  plus  graoa  Roy  de 
toute  la  terre.  Il  commaoda  qu*oa 
préparât  des  logis  pourFrejus,  Se 
pour  toute  fà  fuite ,  qui  eftoit  bien 
infi^rieurei  celle  del'Ambaflàdeur 
d'Angleterre  t  dautanc  qu'il  n'a- 
voit  au  plus  que  douze  pertooncs  j 
/çavoir  un  Chirurgien.,  im  £icri. 

jjraia  de  fon  bord  !q»d<|ues 
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dtt  Royaume  de  Mdroe,  ■  m 
tclots  aflbz  prqpremciit  ajuflez.  A 
la  ïèconde  ^Auaiaaœ  qu'iireiic  iie 
Mouley  Arçhy  ,  il  iuy  demancfai 
au  nom  du  Rcty  iba  Alaiftre  l'éra. . 
Bliflèment  d'une  Cpmpagoie  de 
Marchands  François  à  Fez ,  qui 
Iburniroient  generalemencde  ton. 

les  muchaxiàiSss  quiy  iêroknc 
œceilàires ,  à  conditiop  qu'ils  au. 
-roient.lèuls  la  traitte  des  cuirs, 
cires  ,  cuivres  ,  laines^  poudres 
d*or ,  êc  autres  marchandifes  qui 
fe  tranfportent  hoxs  de  ion  Royau. 
nie.  Le  Roy  qui  conooilToic  que 
cela  eftoit  préjudiciable  à  ioo 
Eftat,  à  cauie  du  commerce  des 
Juifs  ,  qui  y  tr^ifiquenc  en  grand 

.nombre,^  qui  luyapportotcjde 
grands  revenus,,  refuià  de  luy  .ac 
.corder  ià  -deioandc  ,  6c  luy  dit, 
qu'il  coni^coit  volontiers  â  ce 
-que  luy  demandoit  le  Roy  de 

France  par  fa  Lettre ,  £(  qu'il  don^ 
•^neroii:.  ordrei  :tons  iès  Gouver-, 

josm^  qui  SèïA  hi^ks-sxiW^sss^ 

■ 
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*  Wlf^i^ 
-pefeker  qu'il  ne  fuilrien  fait  auy 
■Jiraiâèaux  de  (èsTubjets  ,  afin  qu'ils 
y  euiTenc  k  liberté  entière  du  com- 
4wcrce,  &  qiie  quanti  il  voudroit 
-partir,il  luy  donneroic  des  Lettres 
qui  en  aflè'ircroiefK  plus  ample, 
-mène  Sa  Maje&é ,  ^  qui  cofideo. 
^coienc  les  railbos  pour  lefquelks  i 
il  nepouvoic  coniêntirà  rétablit, 
^ment  d'une  Compagnie  :  Frejus 
voyant  fon  deflèin  manqué  de  ce 
coté ,  fit  vendre  ibus  main  toutes 
iès  marchandtiès  ,  même  celles 
qu'il  avoic  dellinées  pour  faire  des 
prelèns  aux  Cherifs  &  aux  Alcay-  | 
des ,  afin  qu'Us  parlailènt  en  ià  fa-  i 
veut.  Et  après  qu'il  t  ûtmis  toutes 
fès  affaires  en  état ,  il  demanda  fba 
congé  ,  que  le  Roy  luy  accorda  , 
;avec  une  lettre  pour  Sa  Maje(^é  , 
Très .  Chrétienne.  Cette  lettre 
'.eiloit  en^méé  dans  une  boëte 
,  d'argent  ,  couverte  de  velours  ' 
.  vert ,  &  de  de ux  placques  d'or ,  iur 
chacune  defquelles  u  y  avoit  un 

diamant^ 
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^^km^nc,  qui^rvoit  de  cadiec, 
aveç  ces  .paroles  Arabes  gravées 
au  milieu  ,  Lehm  DtUukfi  l  Mofu 
iey  Anh^  fahaby  intan  Sultan  dt 
fondée  ^  (^ui  veulent  ctire  eo  nô^ 
.Cre  Langue  ,  GmcaàDUMi  Mûiu 
ley^fchy  ^ .  amy  du  Koy  de  Fran- 
<e.  Il  dit  auill  à  ce  Marchand, 
que  iês  raifbns  eftoieuc.  conte« 
«uës  dans  la  lettre ,  &  que  dans 
peu  il  envoyroic  en  France  un 
des  Grands.de  ia  Cour ,  pour  ren-. 
dre.  au,  Roy  iês  civiUcez.  Avec 
ce  tte  dépêche  Èrejus  s'en  retour- 
na aux  Algouzemes ,  qui  eftoit  le 


1 

If 

macchandifès.  Mais  comme  il 
quelque  différent  avec  le  .Gou- 
verneur de  la  Province ,  il  retour- 
na à  Fez  en  demander  jnftice  au 
Koy  ,  qui  fiic  (urpris  de  le  voir 
une  féconde  fois  ,  daUtant  qu'il  ie 
crpyoic  déjà  en  France ,  &,  recon* 
iiuc .  que  puifqu'il .  s'efloit  nus  4 

.  E 


Cffafiquer  ,  il  i^'eftpir  pal  «nvoyë 
.<tilc  iosL  Roy  :  -ce  qui  ne  qa*il  iuf 
^ca  les  lettres  qu'il  luy  avoic  don*, 
'«ées,  $c  il  luy  commanda  de  for. 
tir  au  plûcou  de  (es  EAats  ,  ne 
laiflant  pas  de  luy  rendre  juîtice 
ibr  les  cbo^donc  il  iè  plaignoir. 
£c  bien  iuy  prk  de  n'avoir  pas 
.porfié  lapeiae  de  ion  impofture, 
|>oar  laquelle  il  meritoïc  d'cike 
min  au  fers. 
1671.    Je  pourois  bien  raporter  icy  la 
Ai  tragique  8c  gloricufè  de  Dom 

/Sft  ^^^^  Lopez  ,  Gentilhomme 
S/'iSmi  Efpagnol ,  que  Mouiey  Archy  dé- 
î;^.  capita  le  5.  Janvier  1671.  Mais 
comme  j'en  ay  décrit  plus  au  long 
toutes  les   paj ticulai  icçz  ^zm 
l'Hiftoire  de  mon  Efckvagc ,  j'y 
«nvoye  le  LeAeiir. 
dl^T^mle    Aa  mois  de  Juillet  en  fuiTaiir, 
^jdue  Monfieur  le  Comte  d'Eftrée,Vice- 
**ié,    i^dmiral  de  France , axriva  devant 
la  ville  de  Salé  avec  une  Eicadre 
4iedou2c  Navires.il  vint  mouiller 
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du  Royaum  de  Maroc, 

^r^oscie  à  Ja  portée  du  canon  de 
*t^tï&  ,  où  ii  demeura  environ 
quinze  jours  à  y  attendre  les  Cor. 
/aires  qui  pouvoient  eftreenmer. 
lif^ouley  Archy  en  ayant  eftc 
averty  ,  envojya  ordre  a  Benyeu- 
€ourc  ^  Qouvemeur  du  Chftfteau  , 
de  Salé ,  de  ne  point  parlementer 
i^u'ayec  la  bouche  de  iès  canons. 
On  ne  put  point  f^avoir  le  fujét 

3ui  Tavoit  amené  en  cette  radde , 
autant  qu*un  Jaidy  au  fbir  ayant 
iait  approcher  quatoe  fregattes 
légères  le  plus  prés  de  la  barre  . 
~  qu'il  fut  poiTible ,  êc  ayant  £iit  ti. 
jrer  plus  ae  mille  coups  de  canon 
jcontre  le  ChafteâuÔc  fur  la  Ville, 
fâns  nul  aute  -eâèt ,  que-de  &itè 
abandonner  aux  Maures  un  petit 
Fort  fur  le  bord  de  la  mer  ,  il  (è 
.retira  &  prît  la.  route  de  France. 

Mouley  Archy  ayant  pàfle  tout  iÇ-^u 
le  refte  de  l'année  précédente  à 
'  exercer  fes  cruautez  ordinaires , 
|iâjrcît  fur  le  commancement  de 


• 
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çdle-cy  pour  aller  dans  la  Provin-  «î 
i£e  du.Riflfe  y  prendre  le  diver- 
liflèmeot  de  la  chaflè.  Pendant 
qu'il  y  eftoic  occupé  ,  il  y-reçûr 
evis  que  Mouley  Hamet  Meheres 

iTMtté-  ion  Neveu^  avoïc  pris  les  armes 

iit  Su.  contre  luy  au  Royaume  de  Maroc, 
où  il  l'avoir  laifle  Viceroy.  Ce 

i^w-.  jeune  Prince  ^  des  plus  belliqueux 
{le  eoute  r  A£Friaue,  avoic  des  obli. 
gâtions  ioâuies  à  Mouley  Archy  ^ 
qui  I'avoit  élevé  à  la  dignité  de 
Çaliôè  de  ce  Royaume ,  après  la 
more  de  Mouley  Ëfaecq  ,  fils  de 
.Croealehadie  :  Mais  ^voyant  qu'H 
iuy  pou  voie  oter  ion  Gouverne*, 
ment  ayeç.k.  vie  4  il  oublia  iès 
biensfaits  ,  §c  voulut  éprouver  Ci 
la  fortune  luy  (èroit  aflez  favorai- 
ble  ,  pour  le  faire  monter  fur  le 
Trône.  U  déclara  fbn  defTein  4 

^,  quelques-uns  de  (es  Officiers ôc 
particulièrement  à  Abdalazize 
^rafe ,  .Cbef  de  fonConlêil ,  qu'il 
xroyoit  fbn  amy,;mais  que  Mouley 
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dtt  Royaamt  de  ^arêCm^  lÔt 

Archy  ii*avoit  mis  prés  de  luy 
que  p0ur  veiller  fur  (es  allions. 
Tous  confèhtirent  à  faire  ce  qu*il 
voudroic ,  &  promirent  de  Juy 
^re  âdelles.  Sur  cette  afTeuran;» 
ce  il  ordonna  à-Abdalazize  de 
prendre  avec  luy  cinq  cens  che^ 
vaux ,  pour  s*aller  rendre  maiftre 
de  Saphy  ,  place  maritime,  afînf 
d*y  retirer  (es  riche(Iès ,  &  de  s'y 

*  mettre  à  couvert ,  en  cas  qu'ils  né 
fuilent  j}as  ailèz  heureux  pour 
reûffir  en  cette  entreprifè  :  Mais 

:  Abdàlazize  en  ulâ  aiitremeût  que 
Je  Princé  ne  l^attendoit  ^  car  il  di« 
TÎia  iès'  croupes  en  autant  de  parts 
qu'il  y  avoir  d'habitations  d'Aras 
pes  dans!  la  Province  pour  les 

tarder  ,  &commahda  aux  Chefs, 
ir  pekiè  éc\^  yié ,  de  n'en  bougelr 
jufqu'à  nouvel  ordrei  En  iùitte  il 
écrivit  au  Gouverneur  de  Sapliy, 
pour  l'avertir  de  l'entreprife  de 
Mouley  Hamet,  &  qu'il  eût  à  fè 
tenir  iur  fès  gardes ,  6c  alla  (uy* 

E  "J 


m  l^îfioire  !  ■ 

siêiné  à  Azamor ,  pour  prepar e#  ' 
FAk^yde  »  mettre  en  campagne 
Kl  cavalerie  ,  afin  d'empefcher  à' 
Mouley  Hamet  l'encrée  de  Mafà*- 
gam.  De  là  il  s'achemina  à  Sale  , 
pour  donne*  otdr e  qu'on  luy  cou- 

/  pac le  cheminAdeMamora. Ayant 
fait  toutes  ces  diligence  y  il.  alla^ 

.  Çrouvf r  le  Roy  ,  jqiu  eftoic ,  com* ' 
me  nôus  l'avons  dit ,  dans  la  Prov 
vincé  de  RiflFè ,  ôc  luy  donna  avii^  •  , 

de  ce  quiiè  paâbît^  ôc  des  prccaiw  I 
lions  djpQÉ  il  ayoit  BÉf.        '  " 

'2'  '  ^''•^cy.t^^et  tquirfàvokein* 
A*'  w«.  çore  rien  appris  dedétie  erahifbn 
1^1}:  d-'Abdalezize  ,  fortît  de  nuk  dè 
iVlatoc  ,  £it(ànc  1  croire  auir 
Graodsdela  Viiie^&âceluy  qu*ili 
kiflbit  Gouverneur  du  Palais^ 
qu'il  alloit'  à  Tafîlet ,  aux  nbgces 
de  Môuléy  Talbe  fon  frer^  ,  ^. 
qu'i^fèroic  dans  peu  de  retour.  iJ 
^t  charger  toutes  ksi  ricfaeâfès ,  Se  ' 
reptou£uitClirêtiensqu*ilavoit,.  J 
fur  pluikurs  QMilks  »  ^  prit  la  £oii« 
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te  ^  Taâiec.  Mais  s'en  eftiuic  dé« 
tourné,  il  reprit  le  chemia  de  Sa^ 
phy  ,  la  croyant  dcja  à  luy  ,  â& 
qu*Abdafezize  Âra(è  y  eAoit  en^ 
tr^.  Il  envoya  devant  quelques 
cavalliers  l'avertir  de  ià  venue } 
mais  bien  loin,  d'y  efbre  reçus 
çomme  ils  s'attendaient,  ils  furent 
repoulïèz  par  ceux  de  la  garni- 
£>n  ,  qui  leur  firenc  coonoidre 
qu'ils  tenoient  pour  Mouley  Ar^ 
u»y«  Mouley  Hamet  ayant  appris 
cette  trlhifony  ik  diligence  pour 
gagner  Mafagam.  Le  Gouverneoc  p»*»"  ^ 
d'Azatnpreftoit  déjà  devant,  pour  hmm, 
ii|y  en  deifendre  l'encrée ,  iA«âi 
joiême  dé  ^rtilege  pour  empe^ 
çliej:  ce  Prince  d'en  trouver  le  . 
chemin ,  quoy  qu'il  n'y  euft  que 
trente  lieuës  de  Otaverfe il  fut 
pit|5  de  huit  jours  avant  que 
arriver  ,  perdit  tout  Ton  bagage,, 
ui  demeura  égaré  d'un  coile  âc 
'autre  ,  8c  luy.même  en  perdic. 
auili  ^chçmin,  iors  qu'il  s'imagi'* 
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to4  •  Mfpîfi 
noie  d'*eAre  preft  d'eatrerdaiis  kl 
Ville.  Quelques-uns  iês  gens 
qui  s*efloient  écartez  de  luy , 
trouvans  à  k  veuë  de  l^Place^  y 
icncohtrerent  l'Alcayde  d'Aza- 
inor ,  qui  leur  en  vouloic  deffendré 
l'entrée  j  Ôc  comnie  ils  la  di/pn.. 
toient,  les  Portugais  de  Mafagana 
fe  doutans  que  c*eftoit  quelqu'un 
qui  (è  refugioit  chez  eux ,  firent 
uneibrtié  qui  la  leur  factlità.  Ils  y 
apprirent  que  leur  Prince  n'eftoir 
pas  encore  arrivé.  MouIeyHamec 
après  plufîeurs  journées  de  chek 
min  de  fatigues  ie  trouva  fur  le 
fleuve  de  Marbea.  Il  y  rencontra 
Mn  Herinitage  de  Morabites ,  où 
il  fe  retira  avec  deux  cavaliers, 
^ui  ne  Tavoient  point  abandons 
né.  Mais  comme  il  y  fut  averty 
du  danger-  qu*il  y  avoit  pour  luy 
iùr  la  rourë  de  Mafiigam ,  fl  trà- 
verfiile  fleuve  pour  aller  à  Salé; 
èi  &  rendre  àMamorra,  quinW 
»{k  disante  que  de  cinq  iieués.- 

« 
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du  R  oyKume  de  M'a  roc,     - 1  oy 
••Cpinme  U.s'embarquoit  au  pafla- 
^de  la  liviere  de  Salé ,  on  le  rei 
vEonnut  à  la  marque  qu'en  avok  , 
«tonnée  de  ky,  qui  ettoit  un  «Md. 
igue  deaeux  ou.  crois  dents  au  deû 
yant  de  la  mâchoire  fù{>erieure, 
'Ayant  paffë  la  rivière,  au  lieu  de 
•prendre  le  chemin  de  Mamorra, 
iii  prie  la  roocte  de  pez ,  &c  Hamet 
3enyeucourt  ,  Gouverneur  >  du 
jChaileau  ,  en  ayant  eu  avis  par 
jceux  qui  Tavoient  reconnu,  mon* 
^ '  à^cbeval  avec  (à  cavalleri^, 
.i|u*il  ^oic  toujours  tenuë  preâé 
iJepuis.  qu'Abdalazize  Araiè  Ta- 
^•«oitavéECy  jL&Bomme  il  l'eut  ae.  ^  ..^ 
jteinc ,  &que  {ks        le.  tenoienc  Moluf 
.environné  de  toutes  parts,  il  vit 
'iarcir.de  la  Foreft  vx>iâne  un  gros 
cavailen&j  paifesEilendaits 
Jl  reconnue  quex'éÛQ^.rarmée 
'du  Roy,  quiy eftoiten  perfonèf,  \ 
:  Ayant .  laiflTë  le  .Prince  en  fauve-  -  •  • 
:  garde,il  paflâiversMouley  Arcby, 

-  pouritty  cendse  compte  és  jW» 

Ev 
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flsïipedition.  Le  R.by  demanda  d'à^ 
bord,  &  d*Hii  vifâge  jfèvere,  ou 
,  ^oic  {oh ,  Neveu  ,  Bentyeucouit 
,  hy  .appnc  la  f^comtre  qu'il  en 
YôQpic  de  ùiçe,  Âuflivcaflk  Koj 
joyeux  d'une  fi  boane  nouvelle-^ 
'    ^mmanda  aux  Alcaydes  Didaa . 
6c  Âbdalâ  Arafe ,  de  s'â(Ièurer  de 
Ùl  perionne ,  &  d&  iè  faifir  defèft 
asmes.  H  ^uc  i/cy  x^naarquer^ 
qu'après  queleRoy  eue  eu  la  oûui. 
.yelle  de  la  revokeae  ce  Prince,Ôc . 
qu'il  fur  de  retour  du  Riffj ,  il  arri- 
va ,  lorsqu^il  ailok  pajrdr,  un  figne 
qui  épouvanta  cous  lesrJuabicaBs 
Âq  iitn  &  de  l'autre  Fez.  Lf'  oavid 
tout  à  coup  le  temps ,  qui  eâoit 
fort  fèrain ,  (è  c(Mivrir  d'épais  nua- 
ges, qui  ne  Ce  diflîperent  que  par 
lui  nombre  in^y  d'éclairs  ^  de 
.tonnerres  eâxoyabies  a^;  xgâ  ieaLf 
sjgne,  yoàentwoMloir  confbndtc  le  GicÈ 
*  f*^i  avec  la  terre  t  de  dans  Bez^Bellc 
.pîufîeurs  Habitans  virent  furie 

hoat  des  bronches  d^un  painâQr 
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du  Roy<iume  d(M^yoe,  ipj, 
un  pliantoiïnç  qui  repreftntoic 
£gure  d'une  fêmme,  taifàntdes  Q.^ 
gnes  avec  les  maips  fiir  i*aucre  Fez» 
où  pluHeurs  Chceftkns  &  Maoris. 

travailloienc .  4  1^  conibrucÛôiii 
d'une  iiauée  tour  dans  le  Ser^iail 

neuf  ,  laquelle  ijs  fentirent  troi^ 
£3is- trembler ibus eux,  &raban-^ 
doanereoc  en  diligence  >  dans  \a, 
crainte  qu'ils  eurent  qu'elle  nelo^ 
accablai  fbus<  fès  ruines.  Apré^ 
que  cet  or^ge  fut  celTé,  Mouley 
Archy ,  qui  eftoit  tout  preft  de 
marcher  avec  (a  cavalerie ,  pe  dèÇ 
clara  (on  deiièin  qu*â  Mouley 
Aran,  oncle  6c  beau-pere  de  Mou« 
ley  Haniet.  Aran  dans  1^  craiat^ 
que  le  Roy  nç  luy  fift  un  mauvais 
parcy ,  Je  conjura  de  luy  permetu 
(re  qq'ij  lu^  é  A  compâ^nie  ;  ce 
53ui  Juy  iùt  accordé  ^  laillàncle 
Gouvernement  du.  BLoyaume  â. 
Moulçy  Semein  Ton  Frprç^a  pre^ 
fèût  régnant ,  &  fè  mirent  ce  me, 

me  joiv:  la^n  4cJ)ei)^,  Qdàa  ^ 

£  vj 
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io8  '  Mtftaif*- 

'  Abdak  Arafè ,  de  qui  nous  avonS 
parlé  cy-devant ,  s^eftans  appro- 
chez de  Mouley  Hamec ,  luy  an» 
noncerent  l'ordre  qu'ils  avoient 
reeen  da  Jloy.  U  ne  voulue  pas 
kur  permettre  qu'ils  miâènt  ies^ 
mains  fur  hiy  3  ôc  comme  il  fça. 
voit  qu*il  ne  pouovit  éviter  de 
mettre  bas  les  armes ,  il  ofta  luyi* 
mefine  Ton  cimeterre  ^  cju'il  ieur 
mit  entre  les  mams  ^  diiant  qu^i- 
^loit  s'accommoder  àu  temps  ; 
mats  qu'il  ne  perdoit  pas  l^efperan^ 
ce  de  régner ,  ôc  qiîe  peut-eftrc 
iinjour  leurs  enfans  l'eroient  bien- 
^fe  de  venir  rechercher  fà  pro- 
teâion.  !ls  arrivèrent  for  ces  eir- 
tre.fàites  à  Sale,  d*où  Mouiey 
Archy  partit  le  lendemain  poitt 
aller  à  Maroc  ,  craignant  que  la 
prifè  de  Mouley  Hamet  n'y  eau» 
quelques  remumens  :  Mais  il  y 
trouva*  fes  afïaircs  en  auflr  bon  1 
ordte  qn'tt  les-  pouvott  "defirerj 

liautanf  que  lès  Oâi€iers  dti  PâUatf 
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du  Royaume  de  Maroc. 

&  de  la  Ville  ayâas  fçu.  k  fuicce  de 
Mouley  Hamec ,  demeurèrent  ea 
rèpos,  &  conciauoict  de  f.i  ire  leurs 
Charges  ,  comme  s'ils  l'«uilènr 
ignorée.  Mouley  Arcl>y  ne  démit 
aucun  des  Officiers  que  Mouley 
Hamee  avoic  établis  y  eii  recon- 
Boilïance  de  leur  fidélité.  Il  fie  eâ 
foitte  venir  ce  Prince  qu'il  avoit 
^meoé  à  Maroc  avec  luy  ^  luy  €x 
quelques  reproches  dç  Ion  inâde- 
^té  j  &  pour  excufer  en  quelque 
fa^on  (à  jeuneiS; ,  qui  n'eftoic  que 
de  dix-neuf  ans ,  luy  dk  qu'il  elloit 
plus  propre  à  faccer  le  taie  de  iâ 
mete ,  qu'à  gouverneriin  Empirer. 
Il  luy  ordonna  en  fuite  de  fè  reti*  .5J2*/^ 
rer  à  Taôlet^  pour  y  mieux  étu- 
dier  l''Alcoran5  5c  luy  dk  qu'il  penu 
£àXk  tfàexSKi  l'avenir  au  (Itccés  quô 
-pourroieDe  avoir  fes^leââns  avant 
^ue  de  les'emreprencbev  Ildonaa 
iDrdre  auâi-4:oll  à  un  Alcayde  d« 
détacher  deux  cens  chevaux  pou/ 

ie  conduifê  «tu  lieu  de  fon  exill 


Digitized  by  Google 


jia  Jîifiam 
Mouley  Af  chy  ayant  tout  |)actfié^ 
il  iîc  afièmblfir  à  Maroc  touce  la 
Nobleilè  de  fês  Royaumes,  pour  y 
célébrer  avec  eux  la  Pafque  ^  qu'ils 
appellent  Leide  Cubir:  £lle  rac- 
compagna ce  jour  U  aune  (jem-i. 
me^  ou  Mofquée ,  qui  eft  hors  la 
Ville ,  où  il  {àcrifia  nn  Moucon  â 
leur  faux  Proplaeiie»  en  mémoire 
de  celuy  qu'Abraham  iàcriâaà. 
Dieu  » aulieu  deiba  âls  Ifaac ,  fre« 
re  dli'maël  >  qu'ils  croient  cflre 
le  premier  perc  des  Arabes  Sarra^ 
/îns  -,  d*où  ils  cirent  leur  gênera^ 
ùon ,  après  quoy  ils  recoumerenc 
au  Palais  ikire  k&isx  ^  comme  c'eil^ 
la  coutume. 

Le  KQy,  après  la  Fefte^  ât  ui^ 
excès  de  vin  en  particulier  avec  ièfi 
plus  £imiliers  amis  ^  ce  qui  \\xj 
edoit  un  vice  fort  ordinaire  ,  2c 
dans  ceteâat  il'kiy  prit  envie  dè 
monter  à  cheval,  éic  de  cacacoik« 
dans  les  iuperhes  jardins  du  P^ 
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d»  Royaume  de  Maroc,  VH 

<d*orahgers ,  fôn  cheval  prenant  le 
frin  aux  dents ,  Uemporca  de  relie 
vioknce  ,  que  paâanc.  iôos  une 
^raÛè  branclie  d'Ella  des  oran  eers^ 
elle  luy  âbcallà  tous  le  c£ane,donc  ^ 
il  mourut  trois  jours  aorcs  »  an 
quarantième  an  de  ton  âge  ^  qm 
iuc  le  vinec^èptiéme  jour  de  Mari 
de  Tannée,  léyi»  &  de  TEgirede 
Mahomet  an  compte  des  Maures 
io&6^  &C  au  noilre  1040.  apré& 
avoir  regaë  (êpt  aiis  àFez^  cinq 
à  Maroc    de  neuf  à  Tafilet.  Sa 
more  ne  fut  pas  plàtoA;  iceui^^ 
que  ceux  qui  l'avoiencaccompa^ 
.goé  depuii  Fez^  s'en  recournerenc 
inconanent  ^  &  Mouley  Aran,  qiii 
.**y  vQuIoit  rendre  ,  devant  tout 
ducre,  de.  crainte  que  la  nouvelle 
de  la  mort  du  Roy  ne  fut  portée  À 
.Mouby  Seoidn  |  paixk  aulE^oft 
■4e  Maroc  ^  croyant  que  par  ce 
ittoyen  iLentreroic  en  poflèffion 
•  du  trefôrde  Ton  Frère.  Mais  fês  di» 

iigeafiefr  âiisoc  r^as  e^  >  cgr 
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«Moiiley  Senodin-  qui  avoit 
tfieHion  'avcrry  par  i'arrivced'ua  ï^tomâM 
Uy^st  jdaire  deux  jours  après  cette  morr, 
"iJ*  Roy  s'eftoit  déjà  emparé  de  la  Ville ,  Ôç 
'i't*^  dvL  tteùyt  y  &  avec  les  sOÊis  qu'il  y 
i%voic ,  s*eiïoic  fait  reconnoiâxe 
•pour  Roy ,  en  atcendast  la  venuë 
ides  . Grands  de  l'armée.  Mouley 
JiTSLii  n*ayânt  pd  entrer  dans  Fez, 
•*  is'en  retourna  a  Tafilet ,  pour  y  stL 
iiile^-McHiley  Hamec  de  iè&  conu 
.(èils ,  &>raidei  à  relever  {à  fortu*. 
n^yècfa  rétablir  luy-nième  fijur  le 
trône  ,  que  peu  de  jours  auparavât 
jKouUy  ilavoit  perdu.  Il  flicaulîî  reconnu 
innl  "'^^  peuple  de  Tafiiec  a*  ibnrarrirée, 

jLikt.  s         fut  U  le 

'  :€omman£ement  de  la  -diviâon  des 
Royaumes  de  Mouley  Archy,  qui 
avoit iî  bien  réufll.  à  les  conquérir 
pendant  ùl  vie*  Il  s'eftoit  goii- 
'fené  û  prudemment  dans-iês  alù 
.£iires ,  queiàos  autre,  con^  que 
.jceluydeCliecq  LouétyXon  beau, 
pere ,  il  eftoic  parvenu  a  un-il  h^uc 
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du  Royaume,  dc^am,  iiy 
étpé  de  gloire ,  que  tout  autre 
<^  auroit  eu  moins  de  courage 
^b.luy  ,  ii*eû€  jamais  ofie  entre*  . 
prendre  ce  qu'il  executaavec  tant 
cie  fuccës  ,  veu  le  peijL  de  force; 
qu'il  avoic  dans  fês  commancel 
jïiens^    .    .    .  . 

♦  • 

'  ^    JFia  m  frmUr  JUvre»  '  ' 


iiiiiiiiMffiiiitr 

HISTOIRE 

•     DE   MA  RO  C  • 

ZIP- RE  BErXlh'  MB. 

*E  s  T  une  chofe  bien  fà, 
elle ,  de  rien  ne  paroift 
plus  doux  que  de  ré- 
gner j  mais  c*eft  uoe 
cliofe  bieaçiiâicile  que  ^e  fçaveir 
paifiblcmeot  régner.  Ceux  qui  ne 
s'attachent  fitnpbraent  qu'à  la  /Ii- 
perfide  des  chioMs  ,  s'imaginenc 
ue  de  tenir  enjnain  les  refnes 
'un  Empire ,  deftedre  aufuprê. 
nie  degré  de  la  felicicé  &  de  la 
eloire ,  ne  considèrent  pas  que 
le  maniement  des  grandes  aiFuires 
ne  peut  que  nous  engager  dans  un 
labyrinthe  dedéplaiiirs ,  d*où  l'on 
ne  peut  que  diâîciknienc  iôitir. 


/ 
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du  Rûyd»mt  di  Mam,  iif 
KousavoQS  TeaMeuley  Ârciiy  af- 
fermir foa  crâhae,  &  en  accroître 
puiflammenc  les  limites  j  mais  on 
ne  remarque  point  datis  fâ  vie  <|iic 
f *aic  ôftë  pstt'  kl  rtii^le^ ,  ny  pen^ 
dant  qu'il  Ce  ièroit  abandonnté  à 
quelque  pkifir.  Le  fer  Se  k  feu 
qu'il  y  employa  luy-mêine,  font 
ces  témoignages  des  peines  qu'il  a 
foùôèrtes  pour  ^«âburef  ift  Gois< 
vaaae  j  &  s'il  iiifa  rencontré  per.« 
iôaneqoi  la  kiy  ait  cUrpittée  peo. 
éaix^A  eti  a  «fté  le  maiflre ,  ce 
rfa'pcâat  efté  fans  yéàle ,  ny  fan» 
un  nombre  infiny  ét  préeaiittofis  ^ 
àc  les  deux  Princes  dont  ooas 
dvons  à  pader  dans  ce  Livre  ,  6ç 
.  qui  4bnt  ks  SuccefFeurs ,  ne  fe  font- 
pas  moins  donné  de.  peines ,  &  s'en 
donnent  encore  tous  les  jours  pour 
fc  maintenir  dans  kwf  s  EftatS  }  en^. 
core  ne  peuvent>iU  paifibletnenc 
régner ,  comme  nous  ferons  voir 
dans  la  fuites  "  ' 

.  Aptés  la  mort  de  Mouley  Ar* 
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çhy ,  le  O^avcfxiear  clu  CiiafteaM 
4e  Mwc  oomixié  Carrâ,qui  eftoitt 
â  la  dcvotioa  de  Mouley  Hamer,; 
comme  fa  créature^  jugea  qu'il; 
jiiwUy  eftoit  temps  de  reconnoiftre  fès' 
Sr£<,  bien-faits  ,  &  de  reiKke  ièrvice  i 
'di'jA*^  rpn  Maiftre  par  quelque  aâion  iiw- 
rM*     /Igne.  Il  n*en  pouyoic  trouver  unç 
plus  belle  occailon  que  celle-cy 
qui  fut  qi^'aprés  le  départ  de  Mou-  . 
iey  Aran,  u  demeura  maiftre  ab-' 
ipludu  Palais  3  ilie»  fit  fermer  les: 
portes ,  &  pr9(;lamer  &oy  Moitiey 
Hamet  par  k  garnifbti,  puis  loy 
envoya  des  Çouriers  àTaiuet  pour 
luy  donner  ayis  de  la  mort  de  Çovi 
Qncle,  de  ce  qu'il  avoitfait  en  ^ 
£iveur      comme  les  troupes  de 
Mouley  Archy  '  ireAoient  toutes, 
difp^rfées  après  cetaccident  j  qu'il  * 
jugeoit  à  propos  qu'il  fe  rendit 
Maroc  en  diligence  pour^'ai^^rer 
de  la  Vaille  /qui  ne  s'eAoit  point 
encore  déclarée  ,     ne  fçavoic 
'  elle  1|^  devoj^t  reçonnoiilre ,  ou 
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RtpiÊtmde  Mont, 
csduy  quiiêiioic  dsckre  Roy  de 
Fez.  Mouley  Hasnet  qui  avoit  déi 
ja  appris  la  mort  de  fon  Oncle  par 
Tarrivée  de  Mouley  Aran,  n'en  pa». 
ntt  aucunemeiic  uirpris.  Mouley 
Aran  iè  réjouit  avec  iuy  du  bo^ 
I    ibccës  de  les  aâ&ires ,  &  l'aflèucà 
que  Je  Royaume  deTafilet,oti  il  dei 
ineuroic  abfblu ,  (êroit  toujours  dô 
fes  alliez,  &  qu*il  i*aideroit  de  tout 
■ce  qu'il  pourroit  avoir  de  befoin 
pour  l'aâerEoiâdnienc  de  fon  £ilac; 
Mouley  Hamet  ne  s'arrefta  point 
à  faire  un'plus  long  fcjour  à  Tafi-' 
let ,  il  prit  Mguley  Talbe  pouf 
l'accompagner  dans  fbn  voyage. 
A  ion  açrivéeàMaroc ,  la  Ville  ne 
ji(  point  de  diificulcé  de  ie  déclarer; 
pour  luyj  il  avoit  époufe  l'Ella  Mai. 
riem ,  fille  de  Mouley  Labeflè,  leur 
légitime  Princeflè,  qui  nécontri- 
.buapaspeuâfonëtedton.  LesanL 
ciens  iêrviteurs  de  Mouley  Archy, 
à  leur  retour  à  Fez ,  allèrent  oârir 
'yàu»ariQe^££.lçttrsièmGesi  Mou-. 


î; 


i3  Hïfi^ire 
ey  Seoncm ,  qui  receut  &:ironbk& 
menc  leiiisomcs,  les  f  riant  de  iuy 
cAre  anffi  fideUes  qu'ils  avoieoc 
^ikÂ  au  Koy  deâuoc ,  &.  que  de  fon 
<:oûé  il  les  traiceroit  comme  Tes 
|>ous Sujet;».  Illoir  déclara  leder«> 
km  qu'il  avoic  d'aller  à  la  con- 
quelle  du  Royaume  dej Maroc, 
avanc  que  (on  neveu  eût  le  loîiir  de 
s'y  fortifier ,  diTant  ^u^il  ky  ap» 
parc^oic  comme  héritier  fie  fuc- 
ceilèur  légitime  de  celuy  quil'a» 
volt  cy-devant  conquis  fur  le  fils 
de  Cromlehache ,  6c  qu'il  le  vou- 
loit  coniêrver  pour  les  deux  fils 
que  Mouley  Archy  avoic  laiâèzen 
bas  âge,  dont  il  eitoic  le  tuteur.  U 
donna  ordre  à  i'AlcAycie  Cidan^ 
qu'il  fît  pour  lors  fon  BacJba ,  de 
tenir  à  cet  eiFct  fes  trouves  prdlss 
pour  le  mois  de  May.  L'armée 
eftanc  fur  k  poÉic  de  fe  mettre  en 
cainpagne  ,  il  eo  ât  la  reveuiS  en 
pertonne^  ii,  marcha  ltty«4»€iueà 
.  la  ceAe  »  afiooxnpagaé  des  Giaads 
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'         dm  Royawme de  Maroc,  trjf 
âe  ion  Royaume.  La  nouvelfede 
marche  èut  bien-toA  portée  À 
J^ouley  Hamet ,  qui  iê  iiuc  en  de* 
voir  avec  les  habicans  de  Maroc, 
j'enforcez  de  quelques  troupes 
d'Arabes  y  qui  dloicDt  vetm  Ct 
!  ibumetcre  àiuy ,  de  iuy  aller  au  de. 
Tant,  £c  de  liiyé^merle  pailàge 
■de  la  rivière  des  Noirs  j  mais  les 
Labicans  qui^raignoicnt  de  faire 
la  gueïre  hors  leurs  nitirailles,  Iuy 
xemontreient  qu'il  faloic  laiâfèr  la 
peine  àibnennemy  de  venir  l'atca^ 
'  quer ,  qu'ils  eftoient  plus  que  fîifii^ 
iàns  pour  le  rompre,  &  que  l^ayant 
vaincu ,  il  pourroic  facilement  (è 
faire  déclarer  Roy  de  Fez.  Mou^ 
iey  Hamec  qui  ne  vouloic  pas  ses 
muter  dans-  ces  commancemens;, 
leur|dit  qu'il  jugeoic  à  propos  de 
.  camper  à  une  lieuë  feulement  de 
la  Ville  ,  pour  voir  quel  nombre 
ils  poutroient  eftre ,  par  la  reveué 
>    fiu'il  defiroit  eafaire,  &  y  attendri 

wa  emiieisiy .  Moidey  Soaaeki  arri^ 

\ 
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^  bâen-toft  fur  cette  rivière ,  i 
il  croyoit  renomtïer  fon  Beveti  5  ! 
.snais-ia  trouvant  libre ,  il  la  paiSi  | 
^ns  précipitation ,  ii  tjraverià  tou:. 
te  la  Province  de  DuqueUa ,  &  de- 
jaieura  quelques  jours  en  Jebel  el 
cader ,  pour  y  atteodce  fes  efpions, 
4|ui  luy  rapportèrent  queMouiey 
JHamet  eftoit  proche  des  aiurail<- 
Ics  de  Maroc,  avec  des  forces  pa- 
teilles  aux  Hennés,  attendant  îon 
arrivée.  Mouley  Seiiicin  ayant  apî- 
pris  l*eftat  defon  enneiny ,  levaie 
camp ,  &  s'achemina  vers  luy..  Il 
ne  tarda  que  quatre  jours  à  s'y  ren- 
•  dre,  &  campa  à  demie  journée  de 
la  Ville.  Le  lendemain  matin  fai- 
fàot  déployer  (es  drapeaux,  il  laiC 
iâ  fes  tentes  &  Tes  bagages  en  £R 
lieu  fit  marchera  la  telle  de  iès 
troupes  quatre  pièce?  d'artilledCj 
qui  eftoient  conduites  par  douze 
Chreftiens.  U  ouley  Hamet  de  fon 
coftéfedifpoiààrjecevoirlabataii. 

je  j  exhorta  k&.  ifoldac$.à  ie  bien 

défendre^ 
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du  Royaume  de  Maroc,  •  ^xi 
âéSéadiey  leur  promettant  tout  le 
;  {NJiage  s'ils  rompoknt  f^s  ennew 
mis 'y  puis  il  fie  deixxecorps  de  iipa 
zrmçe  ,  qui  efloic  compoiee  de 
vingt-cinq  mille  hommes  ,  don- 
nant la  conduite  de  l'unâ  Mouley 
Talbe  Ton  frer  ^  &  il  iè  mit  à  la  tefte 
de  l'autre.  Mpuley  Seméin  cou. 
'  noiflànt  les  forces  de  ion  neveu , 
&c  de  quelle  manière  il  avoit  dreHé 
fon  camp  ,  donna  le  commande- 
ment de  i'aîle  gauche  de  Ce&  trou- 
.  pes  à  Checq  Amar  fbn  beau-frere, 
&  ia  droite  au  Bâcha  Cidan ,  fai. 
fànt  un  corps  de  bataille  dont  il  Ce 
refèrva  Je  commandement ,  pour 
■  renforcer  celuy  qui  en  aurôit  be- 
•  ïbin  :  les  deux  armées  eftant  à  Ja 
veuë  Tune  de  l'aigre ,  ôc  les  deux 
Roys  à  leurs  tefbes  ,  ne  tardèrent 
gueresd'en  venir  aux  mains.  Il  eft 
à  remarquer  que  les  Maures  dans 
leurs  manières'  de  combattre  ne 
forment  point  de  bataillons ,  ^  ne 
inettenc-  dans  une  plaine  que  deux 
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raags  <îe  foîdats  au.  plu«,<iui  s*  éteni: 
dent  en  file  &  Te  courbontpdr  les 
Imhics  en  forme  és  eroiH^^  iHne» 
^cerieeftAu  miiiea  le  laca^Ue.; 
fie  fur  ies      :  JBc  comme  k  piai» 
ne  ok  k  donnoic  <;ette  bataille^ 
pouvoit  côtcnir  un  million  d'hom- 
mes ,  les  deux  armées ,  qui  comme 
iKHis  l'avons  dit ,  eiloienc  tangées  | 
en  forme  de  croiilàns ,  &ç,  qui  s'e-  j 
cendoienc  plus  d'une  grande  lieuà^ 
fechocquerent  ^plutoft  fur  les  aîles 
qu'au  milieu ,  &  il  s'éleva  une  fi 
-exceffive  pouffiere ,  qu'ils  furent 
)ong*.temps  mêlez  ÊU3s  iè  recoo.  . 
noiûuse,  Mouley  Hamet  donna  Qxc 
Taîle  gauche  avec  fes  Arabes ,  & 
la  fajfoit  déjà  plierjlorfque  Mouley 
Jemcin  s'en  apfi^rcevant ,  s*»nxi^ 
^  avec  ion  corps  de  réserve  pour 
îuy donner  iècpurs.  Cependant  le 
Chcçq  Amar  ralia  fes  loldats ,  6c  | 
les  animant  derechef,  ils  vinrent  j 
très  à  propos  rendre  à  leur  Roy  le 
même  fervijce  qu'ils  i^cieoientd'm 
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recevoir.  Mouley  Talbe  de  fon 
çofté  avoit  tout  l'avantage  contré 
CidaQ,  ôcili'alloitinfsiiliiblemént 
jHMnpfe,  fi  les  jbabttans  jleMatoc^ 
.  qui  aaignoienc  la  poudre  ,  he  (ç 
fuilènt  recirez  derrière  leurs  mu- 
railles ,  pour  y  attendre  l'evène* 
mentdu  cotnbat.  La  plufpart  pe. 
rireat  miièràbleixient  dans  loi 
aqueducs  qui  ibnt  autour  de  là 
Ville,  que  la  grande  pouiïîere  leur 
empefchoit  de  voir.  Mouley  Ha- 
met  cchauflFé  au  combat ,  cnôifiCl 

_  •  * 

toit  entre  tous  Mouley  S^itiein 
pour  Ce  battre  contré  iuy ,  afin  de 
décider  leurs  diâèrens  par  un  corn-' 
bat  lîngulier ,  &  l'ayant  apperceu 
2ay  eii  alloit  faire  le  defFy ,  fi  une 
balle  qui  luy  perça  lacuifle  droitû' 
de  part  en  part  n'eût  rompu  Çim 
deuein  j  joint  à  «Aa.  qu'eftaiic. 
averty  ès  h  trahifon  de  ceuat  âc 
MsLtoCy  il  Crût  qu'indubitable- 
ment il  fèroit  fait  prifonnier  s'il 
jpouffoit  plus  avant  ^  c*eft  pour- 


fe 


1^  Hijîoire 
ctii^f  Quoy  il  trouva  plus  à  propos  de 
^^jil.  te  retirer  avant  fà  déÊiice  entière  $ 
^f^^  iTiit  donc  avertir  fon  trere  de  ie 
frj*^  joindre, &  ils iê  retirèrent  enfejii^ 
^Tjw.  bk  au  ChâAeau  «  Je  âicat.-  fer- 
hier  fiir  eux  j  &  Mouley  Haraet 
s*e{lânt  fait  penièr  de  fa  blefFure, 
les  deux  frères  fortirent  aujflî-toft 

i)ar  les  jardins ,  accompagnez  d'un 
èul  Cavaliier ,  ôcils  firent  fi  gran- 
de diligence  ,  qu'ils  entrèrent  dans 
les  montagnes  de  Guilaoa  avant 
que  le  combat  fucendcrcment  fi- 
ny.  Il  dura  plus  de  fix  heures,  il  y 
mourut  de  part  &  d'autre  plus  de 
fix  mille  liommes ,  &  il  y  en  eue 
prés  de  quatrp  mille  de  bleHèz. 
Mouley  Sem.éip  ie  voyant  vain» 
^ueur ,  crût  que  Mouley  Hamec 
s'cf):oit  f^uyé  au  Ch^flcau  ^  mais 
filant  aven:)u^u'jil  en  elloic  foity, 
il  tranclu deloncimeterre Ja teue 
a  l'Alcayde  Carra  qui  eneftoic 
Çouverneur ,  lorlqu'il  luy  en  vipt 
preiièoter  les  clefs ,  pour  avoir  laiL 
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d»  Royaume dt  Maroc,  \x« 
§é  /àuver  ce  Pnnc^.  Il  (iepefcba 
auiiî.'toii  l'Alcayde  Haiy  Cidpr 
avec  quatre  cens  chevaux  pour 
luy  couper  le  chemin  de  Tanler,f 
où  il  fçavoit  qu'il  s'alioic  réfugier^ 
hiy  brdonnanc  de  lé  luy  amener 
chargé  de  fers.  Haly  Cidor  encra 
par  Guilaoa ,  où  il  s'informa  dç 
luy ,  &  n'en  ayant  rien  appris  paC  " 
û,  plus  outre.  Cependant  Mouley 
Hamet  incommode  dè  fa  bleflù-»* 
re,  k  croyant  en  (èurecé  dans 
montagnes,  s'y  achemina  â  peti-. 
tes  journées.  Il  entra  en  Zaimby^ .  • 
après  que  Cidor  y  eutpaiTé  j  le  ûh 
de  Zaimby ,  qui  avoir  efté  long-' 
temps  à  (a  Coiir  *du  temps  qu'il 
eftoic  Viceroy  de  Maroc ,  l'ayant 
reconnu,  le  vint  faiuer ,  luy  oftranl( 
le  Chafteau  de  fbn  pere  pour  s'y  re- 
po{er:illuy  témoigna  d'abord  les" 
regrets  qu'il  à  voit  de  fà  dirgrace,& 
.  luy  jura  que  quoy  qu'abandonné 
de  la  fortune  ,  il  le  confidereroiç 
Couiours  c9mmej(bn  Prince.  Moi|<« 


Digitized  by  Go 


Ji6  Hijoirt 
lêy  Hamet  accepta  volontiers  /es 
offres  ^  H  en  receut  tout  le  (bula-r 
^  gemjçnc  qu'il  ea  pouvsok  e%erer| 
Î/T^  ^  f^^  Vabufer  davantage  ,  foa 
pere  i'ailèura  que  fifioft  que  Mon. 
>  /^^  iey^Semeui  leioit  parcy  oe  devant 
ïiljéf'  J^laroc il  luy  donneroit  quinze 
mille  Eommes;  pou^  k  rétablir  ea 
fes  Eftats.  Cependant  il  envoya. 
Ters  Cidor  pour  Tavercif  q^eeèkiy» 
qu'il  cberchoic  eâok-  enm 
jpDaios»  Cidiar  joyeux  de  cec^e  xkQtu 
velie ,  fè  rendirà  cin^  jours  ddld^aa 
liça  où  eftoic  (ba  prifônnier.  La. 

{>remiereck)fe  qu'il  fit,  fans  le  (à-, 
uer ,  ny  luy  témoigner  aucun  ref^ 
sed  ,  nie  qa'il  luy  demanda  d'à. 
pord  iès  armes ,  &  Payant  chargé 
de  fers,  fon  Frère,  &  Haly  Baffy,  il 
partie  de  grand  maùn  pour  le& 
conduire  en  diligence  à  Maroc. 
Cidor  pouraccourcir  fou  cheujôa 
voulut  repaflèr  en  Guilaoa ,  &  en-* 
voya  avertir  le  Checq  qu*i^  amôk^ 
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du  Royaume  de  Maroc, 
iê  meure  fous,  VçibeïSkncQ  d@ 
Mouley  Seméin ,  comme  il  avoic 
éfté  fous  celle  de  Mouley  Aichy, 
CeCliecq  quieiîbait  grand  amy  du 
Pnoce  ,  êc  qui  luy  avoic  de  tre&« 
grandes  obligations  »  f^acbant  le 
oanger  qu'il  couroit  de  fa  vie  s'il 
tomboic  entre  les  mains'  de  Ton 
vaiaqiueuFy  pank  4.1^  teftede  miUtt 
dievaux ,  ^  ayant  atteint  Cidor^ 
le  mi£  en  pièces  avec  iê&g«ns^donc 
iliè  ^va.ièukment  %ouièpcdea 
najgiir  montez  ^  qui  j^rterent  au 
%Q.)^  les  nouvelles  de  cette  défaiiee» 

veau  libeiaseuff  mic  pie^à  lenNi 
"pour  ^^kies  k  Prince ,  luy  oflafè» 
&rs^&  l'ayant  conduTc^  îbn  Cbâ* 
teau ,  luy  nrefènta  l'une  de  fcs  fil^ 
les ,  que  le  Prince  asecesça  pouc 
époufe  ;  mais  qp^od  il  ntc  g*>^ 

4e    bleâtioe-,  Se  qu'il  Ytt  que  Ton 

J^journ*avan^oiten  rien  fès  afïài- 
rfs  ,  il  obtint  du  Cbecq  d'aller  à 

T^&Qt  voir  ^  mère .  ^  il  y  denaeiai 

ip«   •  •  •  • 
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ra  jufques  à  ce  que  la  révolte  dis 
Fez-Bellé  luy  donna  occaûon  de 
remuer. 

'Mouley  Séméin  fôclié  au  der4 
nier  point  d'ap  prendte  que  fon  nt- 
veu  luy  eftok  échappé ,  s*arrefta 
quelque  temps  â  Maroc  pour  voir 
5*il  ne  s*  y  pafloic  lien  contre  Ton 
Service,  Les  Députez  de  toutes  les 
Provinces  &  des  Villes  duRoyaur 
me  &  de  Sus  luy  vinrent  rendre 
foy  &  hommage.  Il  leur  doima  àsit 
Gouvemeurs^  attacha  â  lès  iocei 
refts  j  éublic  Viceroy  de  Marotf 
Mahamec  Beny  Mariny,  qu'il  eftii 
moit  l'un  de  fcs  plus  fidèles  fervi- 
teurs,  &  prit  la  route  de  Fez.  La' 
crainte  qu'il  avoit  que  fbn  ennemf 
ne  jouit  trop  longtemps  du.plak*! 
iir  d*avoir  échappé  de  (es  mains, 
hjy  fit  ordonner  à  Cidan  de  tenir 
toujours  fès  troupes  en  cftat,  dans 
ledeflèin  dei*aller  joindre  à  T  ifî- 
kt  vers  le  nïois  de  Septembre  ^ 
mais  les  Grands  qui  i'avoient  éle- 
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du  Royaume  de  Maroc,  xin 
vc  â  la  Couronne,éc  qui  elpcroienc  c$nfpu 
toLÎjours.Jeirecompenfês  qu'il  leur' c^»"*  /# 
avlwtpromifès  s'il  gagnoit  Maroc, 
voyans  qu'il  vouloit  entreprendre' 
une  nouvelle  guerre      leur  don.^ 
tier  iâtisfacUon ,  n  y  payer  leurs  fol. 
dats ,  trouvèrent  étrange  d'eftre 
obligez  de  faire  la  guerre  à  leurs' 
dépens ,  &  refblui  ent  enfepible  de 
le  feîre  mourir.  Pour  venirà  bouc 
de  cette  entreprife ,  ils  Brent  pren^ 
dre  un  Lion  vif,     convièrent  le<^  >- 
Roy  de  prendre  le  divertiiTemenc 
de  le  tuer,  efperant  parce  moyen 
exécuter  leur  cruel  delîèin.  Cidan 
eftoic  auflî  de  la  confpiration  j 
mais  lorfque  le  Roy  fortic  pou? 
cet  eâèt ,  il  le  joignit ,  £c  luy  dit  eit 
pailànt  &  en  peu  de  mots  le  péril 
qu'il  couroic  de  ià  vie.  Tous  le/ 
cdqjurez  s'apperceurent  bien  qu'il 
luy  parla  ,  mais  ils  ne  s'imas;!- 
nerent  pas  d'abord  que  ce  rut 
pour  les  trahir  *,  &  voyant  que  l^ 

JK^y     retiroic  Tubicement  ,  ^ 

F  V  ' 
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3fu*Us  l'attendoieot  en  vain ,  ils 
oucerent  di:  la  crahiTonde  Cidaii; 
ce  qui  les  obligea  de  moacer  4 
çheval  pour  prendre  leurs  lèumc^ 
crajgnans  que  le  Roy  n'envoyât 
Tes  Gardes  de  Ton  Palais  fe;  ftifîft 
d'eibb.  lUdreilèrent  deftembufeibt^ 
4ir  Iqs  avenues  par  oxk  dévoie  pailr 
fer  Cidan,.  ilne  manqua  point  ^ 
iêfoirdY tomber,  & ave<;  la plu£t 
part  de  ceux  qui  eftoient  â  (a  luite^ 
.^3'  fiic  renverfe  mort  fur  la  place* 
^La  Yiiie  de  Fez-BcUé  en  mèn» 
tl.  tçmps  remplie  de  confpiraceur& 
^-   qui  y  (enoienc  leurs  familles  ,  icr 
^  louleva  conqre  le  R.oy  le  25.  jour 
d'Aouft ,  &:  la  même  nuit  Mouley 
li^outaut^Mariny  mpnea  à  cheval 
.  *|K>urau  nom  de  tou&les  habicaB^ 
^er  verS'Mouley  Hameçji*iaâèitf€y 
de  leur  obeiflïànce ,  &  le  prier  dQ 
iê  rendre  au  pl^toft  dans  U  V^I^ 
pourycommader.  Âbdalazize  3#f 
^yeucoust-  Gotwemeiir  d<^  Th^^is^ 
to  mit  €o  pafei^rc^»e  pl^ça 
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^£jc  d'excerinin£r  toute  fa  famill^ 
'  oui  eiloi;  dans  Fçz-Bellé.  Le  len. 
jemam,  qui  dévoie  eibe  le  départ 
de  i'asmée  du  R.oy  Atovley  Scu 
ju4in  peau  Xaâji6(>  lac  ceiuy  de 
déroute  j  car  e^ux  de  Fez-Belld 
ibrtirent  de  leur  Ville  6c  pillèrent 
tous  les  équip'ages ,  tentes  &  ba^ 
gaees  dde  l'année  ;  ce  qui  furpi^ 
teUemeot  le  Roy,  que  ne  i^chanl 
^1  remède  y  apporter  ^' il  envoya  * 
vers  la  Ville  on  vieillard  vénérable- 
qui  eftoit  fon  Oncle  ^  pour  tafcheir 
^iesxenaettic  à  leur  devoir,  leuc 

Î promettant  le  pardon  de  leur  eoà* 
piration  &  de  la  mort  de  Cidan, 
«'ils  vouloient  fe  xeco£m<^Ara] 
inais  le  vieillard  ne  receut  autre 
Ecponfe  d'eux  que  celle  de  plu* 
iÀsms  coups,  de  fufibqiirle  renver. 
Kèrenc  mort  fur  la  pùce.  IlfuteiB^. 
pocté  au  Palais  par  ceux  qui  Ta^ 
.irtûeot  accompagné  j  ce  qui  n'au-i 

^mçôtar  pas  pçu  b  douTeut  4^ 

F  vj 
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Koy,  qui  déchirant  Tes  vêtemens, 
commanda  qu'on  fic  fortir  tncon^ 
tinent  quelques  -groâes-  pièces* 
d*artilleriepour  battre  k  ViÛe,qu£ 
tn^t  ^i^Ç  d'effet  -  La  Ville  de  Thé.»' 
jTjtjL"  za  qui  s'eftoic  auffi  roûlevëe ,  fut 
£j^«. "  '  fbivte  de  la  Provtiur  du  Rifiè ,  quf 
en  eil  voiime.  Le  ^oy  dans  cette 
comondure  i&  trouva  fort  éinba» 
laâe  ;  il  le  fi^  encore  davantage^ 
lorsque  que  quatre  mille  Chavà-. 
nets  ,  reftez  des  fix  mille  ,  qui 
eftotent  venus  au  fervice  de  Moiu 
ky  Archy,comioiiIàns  foniiumeur 
avaricieufè  ^.  qu'il  ne  parloir 
point  de  les  payer  ,  {e  retirerenc 
àe  fo»  fervice ,  &,  en  plain  midy 
pHans  leurs  bagages  ,  les  mirent 
fu\H  it$  iûr  leurs  chameaux  avec  leurs 
01$'^"  mes  ôc  leurs  enfans ,  S>c  pillerenc 
toucce  qu'ils  purent  en  (è  retirons. 
Le  Roy  fut  auffi-toft  averty  de 
leur  départ ,  &c  montant  à  ckevkl 
avec  deux  miUe  Noirs,  les'iuivic 
CO'quêuë  ^  pottir.  tafçlier  par  beU^^ 
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/fHK^meiTës  de  ks  ramener  ^  .ntiûs  Usf 
Il  eiî  tinrent  aucun  compte  ,:  Ec 
«oRnue  nies  (ùivoit  toujours ,  em^ 
ployant  tout  r^rcifke  pollibie 
pour  les  obliger  de  revenir,  ils  fi- 
rent toat  à  coup  volte-face ,  6c  luy^ 
^retft  qu'il  eût  à  (è  retirer ,  fie- 
qu'eftant  Cherif,  ils  ne  luy  vou- 
Joiene  point  faire  de  mal  ;  ik  ie 
conceatereDt  ièukment  de  mal- 
craircr  quelques-uns  de  fa  ruite,qiii 
s'eftoient  plus  avancez  que  les  au* 
très  :  De  manière  que  le  Roy  fur 
.  contratQtde  s'en  retoumer  confus^* 
.  te  de ie&laiilèr  continuer  leur  rou^ 
te.  Ils  iurent  naettre  le  fiege  deu 
vant  Maroc^  après  avoir  ruiné  tout 
le  païs  par  o  u  ils  pafferent. 

.  Le  Roy  ne  fut  pas  moins  con-'  i 
iiierné  d'ap  prendre  encore  comme    '  ^ 
Motiley  Hamec  venoit  auiècours 
des  révoltez  avec  deux  mille  cinq  . 
cens  chevaux  que  Mouley  Aran  -, 
iuy  avoir  donnez  j  ée  qui  l*obligeJi 
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4eremecece  oecc^  Proviiice--^Qai 
ifwobeïilàBceaiiparavaac  que  ^h» 

fS3»Dsmy  en  eue  pris  poilèifioa 
iàut  quelques  croupeii  à  F ei&pottr  ]^ 
ceupei:  le  chemin  des  vivres  &  du 
^cours.  II  paila derâncTheza ,  oik 
il  oe&'arreua  point ,  fçachant  que 
jif     le  Chftfteau  x&axàt  encoie  pour 

l'ff*  i  quelques  pecices  efeaiincMiclies..  ik 
fuHt.    ie  renuc  au  devoïc &  envoya  s 
JEez  les  aucheurs  des  troubles  char, 
gez  de  fers.  Mouley  H  ame t  fur  ces 
eiKiefakes  arriva  ^Theza»  &  fit  â 
bien  envers  le  Gouverneur  dit 
ChaAeau,  qu'il  Teu  raie  en  i^oSkL 
y  Ôc  deiàil écrivit  à  Fez.Bellé^ 
qu'il  iroic  s'y  reiirer  fU'on  luy.vou- 
loit  mettre  entre  le$  mains  un  vieil 
Chadeau  qui  joignoit  ks  muraiU 
Um*i*  ksdncoftétleTfaesa»  pour  s'y  xe* 


Tkt^  «oie  ^  mais,  le  peupk  au  fionfraingt 
k  fut  démolir  ^  ^  luy  envoya  o£« 

pour,  ia  demeureie  plus  bem 
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dtt  Royaume  de  Maroc, 
Pdiiûs  de  k  Yilkt  Pludeurs  bien* 
incentionnez  pour  luy ,  depefcheh 
Koe  iècmceinefit  oes  Courier» 
ff»ax  raveccir  de  ne  iè  point  fier  à 
-  ««s  amcins ,  âc  qu'il  eiloit  meillet}^ 
pour  iuy  de  detueurecoù  il  efloiif, 
il.les  ccuc,^;  envoya  prorapteipent 
à  Fez  pour  demanderle'&caiics  dé 
ift  VilW  »  aui  luy  envoya  iueontiir 
oenc  fous  k  conduite  de  Chec^ 
Amao;  deux  mille  cinq  cens  che- 
vaux 6c  cinq  mille  hommes  de 
pied.  Le  BLoy  voyant  qu'il  pour- 
voit, ^ene.eftre  demeurer  long-* 
te^nps  dams  cette  Province ,  écri. 
vità  Mouley  Âchem  ^bll  frère  ^  qui 
ctoic  à  Tamety  qu'il  allât  a  Fez^ 
Gedide  pour  y,  commander  pcnw 
é»m-  (on  àbiëace  ^  à  quo j  Acnenè 
ineoneiseitt..  « 
'  Ls  bruit  dm  fi)akvement  À/t 
Fea-bellc  ,deThcza,.  duRifFe^ât 
fuite  des  Chavai>ec&,  allabieti. 
eo/l  jufques  à  A  Iger ,  ou  Abdelc*^ 
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lïTi^^y  de  Meuley  Archy ,  comme 
aous  l'avons  die  €n  fbn  lieu*  Il  y 

î^i^f'  -^^ceuc  des  lettres  des  piiocipaox 
,des . AJgarbes  ,  qui  ]e  priotenc  de 
/etournej:  prendre  polTcffion  da 

Jjaïs ,  qui  avoit  efté  ufUrpé  iiir 
uy ,  l'aflèurant  qu'ils  feroient  pour 
luy ,  s'ils  avoient  les  moindres  for-* 
.ces  pour  en  ciiallèr  £es  ennemis^ 
Gaviand  voyant  le  temps  propre 
pour  recouvrer  lès  terres ,  niontd 
,  au  Di  van  des  Turcs ,  &  les  p plia 
de  l'aider  de  quelques  vaillèaux 
pour  le  conduire  en  (à  patrie ,  -où 
il  alioit  le  faire  reconnoiilre  poiir 
Souverain  j = ce  qui  ne  luy  fut  poioC 
jefufé.  Ils  arinerçnt  douze  vaiA 
iêaux  pour  l'efcorter  jufques  â 
.Toutoiian ,  où  le  peuple  à  ion  ar-<. 
•  rivée  fè  rendit  à  luy  j  ArzilJc,&  Al- 
,  callàr,  &C0UC  ce  qui  dépend  des 
Algarbes ,  firent  la  même  chofe: 
Mulkplia.Keys&  quelques  autres 
Capitaines  Taures  ,  accompagnez 
de  leurs  troupes  ^  xi^rabâiidonjad 
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du  Roydvme  de  Maroc,  137 
l^ent  point  qu-'ils  ne  Teuilènc  faïc 
recevoir  par  tout  j  après  quoy  il 
leur  fie  quelques  prefèns,  2c  ordon^ 
na  au  jfùrplus  que  leurs  vaifîèaux 
fuilènt  -Tafraichis  de  toutes  fortes 
deprovifions,  puis  ils  prirent  con* 
gé  de  luy. 

Le  Roy  eftoic  devant  Theza  Slig* 
lorfqu'il  apprit  cette  nouvelle  j  6c 
quoy  qii*elle  le  forpiit beaucoup, 
elle  ne  le  découragea  point.  Il  em; 
voyaà  Fez^jScUde  cnercher  ouek 
^es  pièces  de  grollè  artillene 
pour  batëre  le  Chafteau,  avec  cenc 
Chreftiens  pour  y  faire  des  mines  ^ 
mais  tous  fes  travaux  Rirent  inuô. 
/  dis ,  car  ils  n*avancer^nt  en  rien  iês 
a£fiures.  Cependant  ceux  de  Fez^ 
Gedide  &  ceux  de  Fez-Bsllé 
eftoient  tous  les  jours  aux  mains 
&  quoy  que  les  premiers  furent  enil 
plus  petit  nombre  que  les  autres/ 
neantmoins  parce  qu'ib  avouent 
un  brave  Chef  qui  les  comman^ 
doit  ^  ils  avqient  toujours  Pavaou 


l}i  JHîfiein 

tage^  &contraigoQifiîij  les  amm 
de  iè  retirer  dansï'eujceiûtede  leurs 
nuiraUles  ,  a^ec  une  continuelle 
trtedesJews.  Ceux  cbFezaBellé 
enc  cie  grandes  céjouiâàaices 
lorfqu'ils  app/irent  la  yenue  de 
Gayland  »  ^  au  fbn  de  leurs  ioilcik 
mens  barbares  ils  proclanierenc 
Roy  Mouley  Hamet ,  proferanj 

iSemif^,  <{u*ik  appeUoknc  £jidkê 

fuedire»  Damcakémdmmfi^ 
lient  pluiieurs  mines  pgi^  gagnes 
un  Cnafteau  .(|ui  les  ificommadaitf 
fort ,  dâutant  qu'il  les  ccmtmailL 
doit ,  ôc  tenoit  a  leurs  mura^Ies  ^ 
mais  elles  furent  toutes  éventées,  4 
la  reienre  dedeux,  dont  Tune  câr 
iôaeâ&t  pair  le  moyen  de  quelques, 
renégats  ,  &  renverlâ  tme  tour , 
^  l'autre  par  l*induArie  d^un  RiO« 
l!naîn ,  qui  fît  iàuter  un  pan  de  ^uu. 
xailleÂ  paiièr 

éoDC»  Vin  gt  Boiiledu  patty  desae^ 
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du  Royaume  dt  Maroc.    1 3  ^ 

Vokez  appuyeôjeoc  cette  expedi* 
tioD,4  defleind'y  eotrer,&avoienc* 
4  liçvîrtDçfte  Moulcy  Diice ,  l'un  des 
plus^méttx  de  kurs  Sâioes ,  &  qui 
dkitoid^tt  du  Fondateur  de  œcfe 
Yilk;  JD^tce  y  commandait  pour 
Mouley  Hajuer ,  ôc  quoy  qu'il  n*yç 
c4ç  pour  lors  dans  ce  Chaileau. 

Suedeux  cens  Noirs  degarnifon, 
s  n'eufsent  jamais  k  courage  d'y 
^ocrei: ,  di^iittii&  ks  «as.  âvec  .k» 
atUïrf»  >  ô&  maccbaxiéaiiii  qui  iroic  ' 
k  premier  «  ce  quidoim  k  loiiîr  à 
^eux.  àe  dedans  à  recevoir  du  iè. 
èoars,&de  refermer  k  brefche,qui 
^làtakvie  â  plufieaFsCkreftieii» 
qui  y  furent  employez.  Lesamre» 
laines  furent  toutes  éventées ,  par* 
Qe  que  les  Chreftiens  qui  y  travail* 
loiént  de  part  &  d*aLicre,  s'entre- 
dontioientdesâvisdu  tieuoù  elle» 
répondaient ,  afin  de  ksxoatre* 
lénifier  ^  âcque  par  ce  moyeji^  il  ne 
leur  arrivait  aucun  mal ,  ce  qui  leur 
^ikic  ^cile  ^  veu  qu'ils  n  ayoients 


14©.  Hijîoirè  : 

perfbnne  a  les  commander  qui  en-^ 
tendiflent  ces  fortes  d'ouvrages. 
Les  courfès  de  ceux  de  Gayland' 
qui  ravageoient  par  tout ,  inter»^ 
rompirent  le  commerce  de ,  Fez  &: 
de  Salé  ,  qui  eftoic  déjà  tout  preft 
de  fè  déclarer  pour  luy  j  mais  Ist 
prudence .  de  Lehâche.Âbdeka«' 
der.Marino,qui  y  gouvernoit  con^' 
jointement  avec  Lehâche-Séiver-^ 
do\  empefcherent  ce  deiTein.  Le- 
Roy  écrivit  de  fon  Camp  de  The-t 
za  a  Mouley  Achem ,  qui  gouver-- 
noie  pour  luy  à  Fez-Gedioe- ,  de 
faire  partir  inceûàmment  I'Alcay« 
de  Çherquy-Benydrie  avec  deux" 
niilie  chevaux  6c  quelque  infante-- 
rie  pour  aller  contre  Gayland,^ 
ttifuu  CKerquy  bbeîc  au(Ii.coft  àfcs  or-^ 
Myi* .  '  dres,  ôc  iê  promettoicfacilemenc- 
iirG^'  ^  dçffaite  de  Gayland ,  qui  eut' 
*^    avis  de  fà  venue ,  &  l'allaattendre 
au  palTage  du  fleuve  de  Sebou/ 
Chèrquy  nouveau  Capitaine  Sc^ 
Q^ij^eàmemé ,  croyant  que 
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enQemy  ',  qui  paroiâbk  avec  peu 
lie  gens,  n'avoic  pas  le  courage <le 
^aSèr  le  âeuve  »  Bazarda  de  le  pa{I. 
îèr.  Gayland  fè  retira  quelque  peu, 
feignant  d'aycHf  peur  ,  pour  luy 
doQiier  le  temps  dé  parer  à  moitié» 
&  vint  tout  à  coup  fondreiùr  ceux  ' 
qui  eiloiêt  déjà  paflèz^il  tua  Cheçà 
quy  d'un  coup  de  lawce  qui  luy  tra* 
veriâ  le  bas^ventre ,  &  pas  unn'é- 

chapa  de  tous  ceusc  qui  elloieiic 
pa^z  )  ceux  qui  eûoieat  de  Tau. 
^  tre  cofté  du  fleuve  piirent  la  fuite 
incontinent  ,  &  portèrent  à  Féz 
cette  nouvelle  qui  fut  envoyée  au 
Roy.  Il  témoigna  bâuiCQup  de  rC'^' 
gret  à%  ^  la  perte  de  cet  Akayde 
qu'il  aimoit,  ôcquiavoittoûjoursr 
efté  r  un  dé  (es  plus  fide|cs ,  ^  rie- 
/blut  d'aller  luy-meline  contre 
Gayland. 

'\  Le  Roy  leva- le  iîege  deTlieza  ..v^,  ^ 
^ur  ks  derniers  )fm&.  du  mois  de  J*;^* 
Juin ,  fans  y  avoir  rien  fait  de  eenfi.  ' 
^eratje ,  faute  d**yoir  des  gens  èau 

* 

r 

I 
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'  '  ïitfiûire 

Iieriiiienteae  pour  iqs  mihes  St  pou^ 
e$  ài&uts ,  donnant  lieu  par  et 
moyenà  Moûley  Hàmèt  de  fè  ren* 
dre  plu^  fort,  en  ky  dbàndonâant 
k  campagne.  Il  arriva  en  peu  de 
jours  auprès  d'AlcalIàr  avec  douzé 
mille  hommes  ^  5c  furprit  Gay  land 
qui  avoic  envoyé  une  partie  de  ioà 
troupes  couper  leurs  bleds,  &  aveC 
ce  qtti  hiy  eftoit  refté  de  GAésxs ,  il 
iè  preiènta  pour  recevoir  la  batail- 
le que  le  Roy  venoit  luy  donneri 
Ëllant  donc  lorcy  d'Alcailar  ,  6c 
ayant  ordonné  {es  troupes  du 

tttdiit  ""^^"^  ^"'^^  futpoflible,  il  fit 
£Aiff-  tous  les  devoirs  d'un  brave  foldat 
&  d*un  expérimenté  Capitaine , 
G»jisi.  niais  les  liens  ne  luy  gardans  pas  la 
fidelicé  qu'ils  luy  avoient  promifè, 
(bit  qu*ils  euflènt  efté  corrompus 
parle  Roy ,  (bit  par  leur  lâcheté 
naturelle  ,  ils  l'abandonnèrent  la 
plufpart  pendanfi  que  le^  autres. 
jeHoient  aux'£{iàins.  Il  cherchûit 
par  tout  le  Roy  pour  le  tombac- 
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tte,  mtis  il  luy  fut  ÛBpoiÛibie  de  k 
trouver^  & ^'appercevanc  <iu  éisC^  , 
QxàcQ  4e  iès  foldacs  qui  fuYoient 
preique  cous,  il  kur  cria  :  Lâfches  «« 
(5c  perfides  quevouseftesî  eft-ce«« 
aiflfi  que.  vous  abaadonoeiE  tm4 
Prince ,  qui  periiiadé  de  voftre 
délité     touché  de  vos  mi&rcs,  U 
a  quitté  le,re.pos,de  iâ  niaifôn» 
pour  vous  remetcreenlibertéîje  «« 
lèray  coi^nc  de  mourir  (i  le(« 
vainquein:  vange  {ur  vous- vo  Are  a . 
perfidie.  Ne  croyez  pas  qu'ils 
Criompjbe  de  moy ,  ceTyran ,  je  «« 
combâttrây  juTques  à  la  mort ,  ôc  <« 
perfbnné  ne  pourra  dire  que«* 
Gay  kmd,  qiiiaefté  en  ion  temps  «« 


pour  la  (èconéie  fois  la  rencontre  ci 
d'un  Ciierif.  Achevant  ces  paro- 
rolesj  que  chacun  pût  entendre ,  il 
iè  tourna  ^ers  les  ennemis  qui  le 
fiouxâùvoient,  ^  k  lance  àla  maia 
s*ejkàsA  tneilé  parmyoïx,  il  en  fie 
«a  carnage  igcroy^ble.  QjiaCEe 


■ 


144  Htpire 
chev?  IX  furent  tuez  fous  luy ,  2& j| 
n'eut  pas  li-toft  monté  le  cinquié- 
me,  qu'unebaUe ,  qu'il  receut  au  , 
jCoftë^auGhCj  le  ren verfa  par  terre. 

"  Il  k  releva  ôc  fe  défendit  encore 
couirageufement ,  le  ciniecerre  à  la 
fïîâin ,  lorfqu*UB  NoiNiu  Roy,  qùi  , 
l'apperceut  couvert  du  Çkng  qu'il 
perdoit  en  abondance  ^  luy  tran- 
cha la  refte,&,  l'ayant  plantée  au 
bout  de  fa  propre  lance ,  l'alla  pre- 
/ènter  à  Mouley  Semcin ,  qui  fût  ] 
fafbhé  de  fa  mort  fi  prompte ,  qui 
ne  luy  avoit  pas  donné  le  loiûr  de 
luy  faire  déclarer  où  eftoient  iès 
jjchelïês.  Le  vainqueur  pourfuivît 

•  les  f uyardsjufques  à  Alca0âr ,  én 
ayant  laiflc  plus  de  trois.  miHe  : 
morts  fur  la  place  &.  autant  par  les 
çhemins,  Les  Taibes^  de  la  Ville 
iortirent  aulFi-toft,  accompagnez 
des  petits  enfans,  portaîis  des^  dra- 
peaux blancs  pour  implorer  là  cle- 

'  mençe  au  nom  de  tous  les  habi«  I 

tans,  ce  qu'ilji'oià  pasd^s  la  conr 

jondure  ' 
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d»  Royamt  de  Maroc^  ' 
jîHîdure  de  iès  aâBujres  leur  refu. 
fer.  Il  envoya  à  Fez  Ja  tefte  de* 
^yland  -patir'  réjouir  fb»  frère  & 
&s  amis  de  cette  viâoire,  ^  pour 
donner  iujet  aux  révoltez  de  pen. 
;&r  à  eux«  Moule^Âcliem  la  fie 
voir  par  coûtes  les  rues  &  places 
de  la  Ville ,  &  puis  la  renvoya  au 
Jloy  ;  qui  la  fit  enterrer  honionu 
bleinen&auprés  deion  corps.)  dau» 
Unt  que  ce  Prince  elloit  en  -gran** 
de. .vénération  da»s  le  Païs,  pour 

Jivoir  toujours -fait  la  guerre  aux 
Chreftièns,  qui  occupent  des  Pla^ 
ces  fur  le&.jfrontiex!es  ,  même 
pour  avoiiL  donnç  ce.  fameux  a£> 
iàut  i  la.  ville  de  Laracke.  en  l'an.  ^ 
ee..i^^4.  ou  il  mourut^  près  de 
ou2e  mille  Maures ,  que  les  Eipâi 
gnols^de  âcette  Place  caillereiic  e^ 

piecest. pendant ' que tle^ltoy.  ftit 
occii^é'à  cette  ^ieo^ieve' .expédiai 
cibi;)'j'le$^{iex^Gea.iqÛiciii^  fei 

c'retèinjEé£.Mouk;^;«À  d'eilre 
Içur^oy  5  mais  çe  Prince  n^y  vo\i* 


I4<J  Mifioire 
Ijuc  nullemCQC  conlèntir.. .  Cette 
mort  de  Gay iiuad.  les  ikr^it  iaeaik» 
coup,  daucaoc  qu'ils,  efperokoc 

«  que  penfiant  qu'il,  occupecoit  le 
Roy  ,  après  le .  refus  de  «Mouley 
Achem  ,  Mouley  Hamet  de  foa 
çoft^  ^  tieiidroit  {te^src ,  &  que 

.  .  par  ce  ffloyea  ils  pouroient  iaoto» 
ïiiêr  davantage  leur  tebellioQ. 
Mouley  Hamec  de  fôn  côcéveil-- 
loic  â  Tes  affaires.  Apres  quç  le 
"Roy  eut  levé  le  iîege  de  devant 

Tiipza,,  il  alla^. dans  la  Province 
Alcajadie ,  où  il  gagna  les  Ara». 
}>es ,  avec  quelques-uns.  des  âls  de 
^ffffif  Çliecq-Louéty ,  &  iè  rendit  avec 
jj^jj'^  eux  maiûre  du  Château  de  Dar^ 
t^éf'  jMichal  ,-oà  il  ▼onlut  demeurer  ^■ 
^«Z*  îaiilàiiele  Gonvemement  de  The^ 
<m«'.  ga  à  Mouley  Taihe  Ion  éreie  aveç 
:^inq  cens  hommes  de  gamifbii 

Jîour  deâ^endxe.Ie  Château.  Mou« 
ey  Seméin  ayant  tout  pacifié  >  âe 
serhis  les  Algarbesibiis  j^«brï^ 
^ce,  enu^ena  priiôofl;^»  quel^ 
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d»  Royaume  dé  Maroc,  i 
ques  fireres  de  Gayland  chargez 
às  chaiiaes  à  Fez ,  où  il  rentra  dix 
mois  après  en  cflr.e  fbrty. 

La  première  chofè  qu'il  ordonna  j^,,,^, 
à  ion  arrivée  ,  ce  fût  qu'on  ne  fit 
aucune  ibxtie  fur  les  révoltez ,  &  in  ^ 
qu*on  les  laiilàâ:  en  repos  ,  pour  ^SiS* 
éprouver  û  la  clémence  éc  le  P^i^- 
dion  qu*il  leur  envoyeroic  offrir , 
auroient  plus  de  pouvoir  que  la 
terreur  de  iès  armes  :  il  leur  écri- 
vit  pluûeurs  fois ,  pour  ks  exhor-* 
ter  d'éprouver  famiiericorde,  SC 
pour  les  ailcurer  qu'il  leur  pardon, 
noit  tout  le  pafTé ,  fans  les  recher- 
cher d'aucune  chofè  ;  mais  que 
s'ils  ccmtinuoient  de  l'irriter  ,  il^ 
la.  reckmeroient  en  vain  ^  qu'il 
o'enfèroitplus  temps,  qu'û  met- 
troit  leur  Ville  à  feu  &  à  fang,  & 
qu'il  feroit  fèmer  du  Cel  {ur  Ces 
raines.  Acesmenac^terribles  û$ 
s'aâèmblfif  ent  dans  leur  Gemme , 
ou  Moiquée  principale ,  &  y  firent 

yetuc  decorcaios Çoiâsxs ,  à  la  teft^ 

G  ij 
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148  Hifioire 
defquels  marchoit  Abdelcad^r- 
JFefty. ,  le  plus  fameux  Magicien  de 
toute  la  Ville  ,  qu'ils  honorent 
çomme  un  Saint,  aândeles  aider 
de  leurs  confeils.  Us  furent  d'avis 
qu'ils  dévoient  accepter  la  paix 
que  le  Hoy  leur  oiFroit  j  s'ofïrans 
d'aller  eux-mêmes  vers  ce  Prince , 

I)our  convenir  desarticks,  &  pôur 
uy  ^n  faire  ratifier  le  traiEé.La  par- 
tie fut  remiiê  au  le.ndeinain,&  lors 
qu'ils  voulurent  iortir,  accompa- 
gnez des  principaux  Alcaydes  ré- 
voltez, il  le  fi  t  uneémutteau  quar- 
fîer^des  Andalouz  ,  qui  (ont  les 
Mikures  autrefois .  chaâez  d'Ëfpa» 

Îrne  ,  qui  crioient  que  Le  Roy  ne 
eur  ofl&oit  la  paix  que  pour  mieux 
les  détruire.  Le  Confeil  {èraflèm- 
i>la  de  nouveau ,  où  les  prinçipaHX 
de  ceux-.cy  furent  appeliez ,  &  il 
kur  fut  reprerenté4)u'ils  deyoienc 
fè  rendre  à  l'opinion  publique,  5c 
qu'ils  ne  concluroient  aucun  trai* 
que  Mpu^ey  Senacin  ce  jv«*ft 


Digitized  by  Go 


du  Royamne  de  Marae, 
iîir  le  corps  du  'Roy  deâùac  Ton 
£rece  ,  qu'il  avoic  amené  de  Ma. 
roc  ,  fur  la  Loy  ôc  les  ceremo* 
nies  de  T  Alcoran.  Ils  furent  à  ce 
coup  de  l'opinion  commune ,  Se 
les  Députez  furent  trouver  le 
Roy  ,  qui  fort  joycinf  de  reiitrer 
dans,  la  polièiËoD  de  la  principale 
Ville  de  les  Ëftats ,  les  alla  recevoir 
à  la  première  porte  de  fon  Palais. . 
D'au^  loin  qu'ils  l'aper ^eurent , 
ils  fè  jetterent  la  face  en  terre ,  & 
flirent  en  fuitte,{e  proftérner  à 
fcs  pieds,  luy demandant  pardon 
pCHir  eux,     pour  leur  Ville.  Le  - 
Roy  les  fit  relever  ,  &  après  les 
avoir  embraflèz  tous ,  les  uns  après  i"^?^ 
les  autres,  il  prît  Abdekader  Fefty  JjJ^** 
pair  la  main ,  &  alla  au  tombeau  r*w  «i» 
deibn  frère,  où  il  jura  la  paix  de  sm*i»i 
k  manière  qu'ils  la  demandèrent. 
Le  Peuple  de  .  Fez^Bellé  bien  rë* 
joiiy  du  pardon  qui  venoic  deluy 
cibe  accordé ,  vint  en  corps  fejec 
tec  à&s  pieds,    le  remercier  de 
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k  giace  qu*il  leur  odroyoic ,  ^ 
retourna  dans  la  Ville  en  faire  une 
longue  réjouifïànce  y  &>  comme 
elle  eâoîc  générale  ,  de 
Clin  eliez  foy  ne  iôngeolc  qu'à  ^« 
•       xe  bonne  chese  y     avoit  oublié 
le  foin,  de  la  guerre    te  Roy  la 
même  nuit  envoya  des  Officiers 
&  des  foldats ,  qui  delàrnierèht 
avec  tant  d'adreâè  cdus  les  habiw 
cans  ,  que  ^tuiiâmr&- forent  long* 
temps  uns  i^avoir  ûlàtus  voiras 
avoient  eiléddarméz,  tant  cela 
iè  fît  fecrement  pour  ne  les  point 
efl^roucbef.  Le  Hoy  fè  donnâ 
deux  mois  derepos ,  avant^e  dè 
femetcreeo  campagne ,  ^  aiiper^ 
&  quelque  fomme  d'argent  a  iès 
Croupes  pour  (q  inieux.rafraîclnr. 
Ce  fut  dans  ce  temps  que  la  garni- 
Çoa  de  Tbeza  k  deckra  pour 
é*ThtK.'-  j^Qniey  Seméio  ^  &  la  remit  entre 

.  ks  mains  du  Gouverneur  qu'il  y 
envoya ,  fans  toutefois  avoir  vou J 
la  rien  faire  de  mal  à  Mouley 
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du  Royaume  dt  Marée.  i^i 
Talbe que  de  l'obliger  afe  retirée 
vers  Mouky  Hamec. 

Au  commence^ienc  de  I*annëe  *^7+* 
le  Roy ,  qui  ne  poiivoit  kiilèc  fori 
Ne?euenfepo&,  iêmicencain^ 
gne,  ^  s'avança  jufqu^à  une  jour., 
pce  du  Dar.Michal ,  où  Mouley 
Hamet  eftpic  campéavec  prefque 
d'égalles  forces.  Les  deux  amiees, 
à  ciuiiè  des  pluyet  fréquentes 
4c  i*Hy¥er ,  furent  lang^emps- 
à  U  veuë  l'une  de  l'autre  iâos  ia 
clioquer,  leurs  Chefs  voulant  tem« 
|MMriiêr ,  pour  voir  s'il  ne  pouroient 
poinépar  quelque  trahilbn  fè  ren- 
iire  maillre  l'un  det'ailtre  :  Mou. 
ley  Seméin  an  trouva  pkis  dans 
l'armée  .de  Mouley  Hamet  qui' 
eftoient  pour  loy ,  «que  Mouley 
Hamet  dans  celle  de  Con  Enne» 
œy  ;  &  le  Roy  s'eftant  accofdé 
avec  eux ,  qu'ib  le  iaifièroieat  en» 
tcerdans  le  Camp  de  l'on  Neveu^ 
il  fe  prépara  à  l'exécution.  Mais 
làiQwy  Hamet  qui  veilloic  tou* 

G  iiij 
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jours  fur  les  adions  des,  ûeos  ,  on 
fut  averty  à  Tinflant  que  Ton  On. 
de  approchoit^  rompit  Ton  de/l 
lèin,  en  iaifanc  crier  dans  le  Camp, 
que  ceux  qui  eûaient  de  iès  amis 
euilènt  à  le  fuivre.  Les  craîcres  /ê 
retirèrent  en  diligence  versieRoy, 
2c  luy  doQuerenc  avis  que  Mou^ 
Icy  Hamet  eftoit  fous  les  armes 
ce  qui  l'avoit  .oblige  de  lever  le 
Camp.  Ce  Prince  «e  connoifiànc . 
point  le  nombre  des  perâdcs,  ^. 
parce  qu'il  e(Wit  nuic  ,  laiâà  le. 
Camp  planté,  Regagna  les  moik» 
t«\gaes  voiilqes ,  ôùeijtant  à  cou, 

F«(w«  iic  fonjOncle ,  il  congédia  les. 

Mfuiff  gens  qui  Tavoient  foivy  ,  &  leur 
Umut      ^  auroient  la  yny» 

Jpnté  de  l'accompagner ,  il  les  re.. 
tiendroit  volontiers  ,  &  ne  ks 
•  abandonneroic  jamais  pendant  fâ 
viej  Ôcque  ceux  qui  n'en  auroient 
pasTinclination^ilné  leur  r<^auroit 
pas  mauvais  gré  de  s*en  recoumei: 
sh^i.  eux«  puifque k  fortune  ne  luv 
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du  R  oyàume  de  Maroc,  153 
ivouloit  pas  e/lre  ailèz  favorable 
pour  leur  faire  le  bien  qu'il  eue 
déliré»  U  diibribuaà  ceux-cy  cjneL. 
^ique  argent  pour  vivre  »  eu  accen. 
danc  que  leurs  amis  auprès  du 
'Roy  euilent  obtenu  leur  pardon. 
Il  prit  en  (îiice  le  chemin  deTafi. 
.fec  ,  accompagné  de  trois  mille 
chevaux ,  qui  ne  le  voulurent  point 
abandonner  ^  &  de  là  il  paiTa  dans 
4a  Province  de  Dras,  que  Mouley 
Aran  luy  donna ,  pour  demeurer , 
jufqu*à  ce  que  quelque  occafiôn  de 
-mnuer  iê'vinil  etfirir.  Ceux  qui  ne 
ie  voulurent  pas  fuivre  payèrent 
au  Royaume  de  Tremelen ,  d'où 
ib  furent  rapellez,  après  que  Mou. 
Jey  Scmcin  îè  fut  rendu  niaiftrede 
Dar-Michal ,  &  du  refte  de  la  Pro. 
.▼ince  ,  où  il  exerça  de  grandes 
cruautez-fui'  les  Arabes  ,  qui  s'é- 
toient  donnez  à  Mouley  Hamet. 
;Âprés  avoir  tout  pacifié  dans  ces 
quartiers  là ,  il  retourna  à  Fez  ^  où 

it  demeiua  jufqu'au  mois  de  May^^ 
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154  Hifioin 
afin  d'y  rafraîchir  iès  troupes.  Le 
vingc-kptiéme  Avril  en  iuivanc^ 
arru^erenc  à  Salé  crois  Religieux 

^tis  ^  l'Ordre  de  Nôtre-Dame  de  la^ 
Mercy  ,  de  la  Rédemption  des 

UèUrcj.  Captifs ,  dëpycezdelaCongrega^ 
tton  de  Paris ,  &  de  laProvincede 
Guyenne  ^  deux  delquds  ,  qui 
elloient  des  Convents  de  Boui> 
deaux  ôc  de  Thoulouze.,  fe  loge, 
fent  chez  un  Marchand  Bayon> 
nols ,  &  le  Pere  Motmel  du  Con« 
vent  de  Paris  ,  prit  le  logis  du 
Sieur  Antoine  Raymond-,  pour 
lors  Con(iil  denoltre  Nation.  Je  \ 
ne  m'arrefteray  point  à  d'écrire 
toutes  leurs  negociationsydans  lei^ 

quelles  ils  eurent  bien  de  la  peine 
&  dtt  mérite,  je  me  tonienceray  de 

'  dize,qtt*ilsrachepceiDeatcinquao. 

te^neuf  Captif  ,  tous  François 

&  qu'après  trois  mois  de  fe  jour  les 

RR.  PP  Recaudon  Supérieur  du 

Convent  de  Bourdeaux,  &  Pierre 

^oonel ,  en  partirent  poux  coiw 
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duR  oyofme  de  M^roe, 
liilire  k^rs  Captifs  ea  France  j  £ 
le  R.  P.  BlaiièLârtigues  demeusa 
çn  otage  i'efpac^  de  dix-huit  moi$ 
pour  setiver  quelques  Chreftiens , 
tOBt  duJLoy ,  qœ  des  par  dculim  ^ 
qu'il .  eouBenft  an  bouc,  d'ciii  fi 
iofig^teo^ps  a»  nombre  dé  dix-» 
oeuf ,  &  partie  en  Novembre 

L'armée  du  Roy  efbant  bien  m. 
Êraifibie,  &  eneâ^t  de  {&  vatxxxQ 
en  cainpaene  vers  U  my-May , 
ayant' eile  délivré  quelque  peu 
d'argent  aux  foldats ,  Mouley  Se- 
méin  qui  la  commandoic  kiy*mê«^ 
me  prit  routée  de.  Maroc ,  lai^^ 
iàntà-Mouiey  Acbenifon  ârere  le 
Gouvernement  du  Royaume  de 
Fez.  Les  Cbavanets ,  qui  depuis) 
qu*ils  eftoient  {brcis  de  l'obeïuàn- 
çè  du  Roy  ,  tenoient  CDÔjotïrs  le 
fiege  devant  Marec^-ibikenu&do 
quanticé  d'Ârabes,  qu'ils 
amenez  avec  eux  5  tenoient  la  Pla^. 
«c  ièrirée  .de.  piés ,    elle  eâqit  re-r 


duiteàl'excrenùtë,  Êiute  de  vivres* 

«iS'''  ^  ^  baftant  de  la  fecourir  ^ 
i«w  (è  trouva  bien-to{l  del'aucre  coc^ 
fie  rivière  des  Noin ,  ôc  les  afffie- 
ntiM»  À  ion  approche  levesenc  1^ 
jCagip  pour  la^  alier  coupée  le 
chemin ,  (q  logeaos  toujours  dan^ 
les  lieux,  les  plus  avantageux. . 
Ayant  reconnu  les  forces ,  iknè  ju- 
gèrent pas  à  propos  de  iay  'faire 
telle.  Ils  le  contentèrent  de  ^lire 
quelques  efcarmoucbes  qui  dinii. 
nuoient  toujours  les  forces  dit 
Roy ,  lequel  voyant  que  leur  deC 
ièin  n^fftoic  point  de  Iay<donner 


un  combat  gênerai^  mai^  qu'ils  ns 
tâclioient  enleharcellant,  qu'àaf^ 
foiblir  lès  troupes  ,  marcha  v.css 
eux  pour  les.  combattre }  &  com-. 
me  les  lieux  où  ils  eft oient  earrl^ 
pez.eftoieat  de  cliffiidlesâCGés  y  te 
que  leurs  forces  inëgalles  ne  Ieur6 
permettoient  pas  de  l'attendre,4ls 
firent  une  proaipte  décharge  ibr 
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du  Royaume,  dè  Maroc.  \i'f 

J^IJats.&  Oifîçiers,  puis  fe  retirans 
èa  bon  ordre ,  gagnèrent  le  paflà- 
ge  de  la  rivière  de  Tafour ,  que  lô 
Koy  n'oid  forcer;  Il  campa^  ceteè. 
nuk  U  fur  le  bordySc  dépeiclia  cin^ 
mille  clievaux.  pour  aller  par  ua, 
-dccour  chercher  un, autre  guay, 
afin  de  les  enfermer  au  milieu  : 
Mm  les  Chavatiets  qui  n'eftoienc 
pas  Cl  peu  expeiimçACez  e&  l'art . 
4e  la  guerre^à*il^43e  iè  doutai£;nt 
^ecedeiïèin ,  abandonnèrent  iàns 
bruit  ce  paflage  cette  «ne  me  nuit , 
brûlans  les  bleds,  &  lesfouràges 
par  tout  ou  ils  paiToient ,  afin  que 
J!e.R.oyne  les  put  long-temps  iiii. 
vre  »  &.  fe  retirèrent  aux  monta, 
gnes  avec  leurs  bagages,  leurs  fem- 
mes^ &  leurs  enfans.  Mouley  Se- 
JQiëin  craignant  daiis  les  défiler 
^  perdre  trop  jde  monde  s'il  les  it'i^y% 
pQUcfuivok  y  s'en  alla  à  :  Maroc , 
QÙ  il  fut  tres-bien  receu  du  peuple, 
des  Grands  qui  luy  firent  des 

.^e^n^i.  Aprçs  ^vok  cçnforce  <^ 
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troupes  ,  £c  s'y  eâre  rafraîchy 
quelque  peu ,  il  fut  en  Haha  pour  * 
y  tirer  des  contributâofis ,  Se  de  14 
'  contre  ieâ  Chàvaiiets.'Mais€oni« 
nus  ils  avaient  tput  à  fait  détruit  kk 
Province^e  Roy  n'y  trouvât  ny  vL 
'  vres  ny  fourages,  il  retourna  à  Ma- 
roc, a  deflèin  d'y  palTer  le  refledei  . 
ÏEùé ,  éubliâant  Ëya  Arftie  pour 
Vik:e.Rx)y  du  Royaume.  Pkiiteurs 
Arabes,  de  jceux^uiavoiefitruivy- 
2e  parcy  des  Chavanets  ,  luy  fu. 
rent  amenez  :  Il  les  fit  mourir  dans 
des  tourmens  (i  cruels  ,  qu'il  eft 
^lail  impoâîble  de  les  croire  3  &c 
comme  il  y  prenoit  fon  plus  grand 
plaifir ,  l' on  n'en  amenoit  pas  aile:^ 
a  Covi  ^ré  pour  aifouvir-  {on  inliu- 
inànite.  Cependant  il  re^ût  nou- 
Telle  que  quelques  Barbares  *des- 
moncagnes  de  Zaoûias  ne  i\xf 
vouloient  point  payer  de  ga>. 
rammes  ,  ou  tailles  y  &  qu'ils 
avoient  mis  à  mott  ceux  qui  y 
cibieuc  allé  de     part  ^  il  par». 
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du  Royame  dê  Mant,     - 1 
tit  au  mois  cie  Septembre  avec  fou 
armée ,  à.  deilèin  d^aller  les  à'éxmu 
l€  ou  de  les  mettre  à  la  rai^n  :  Ce 
qui  n'eAoit.pas  une  facile  expedv 
tien ,  caries  Barbares,  au  nombre 
de  cinq  nulle  chevaux ,  &de  liiik 
BlilieÊmtailins  >  s'eilioient  retran^ 
cbez  fur  une  haute  montagne , 
où  ils  avoient  retiré  leurs  ricbe^ 
.fès ,    eti  avoient  fermé  les  pa{l 
/âges  avec  un  grand  nombre  d'ar. 
bres  coupez.      Roy  -ne  les  acta». 
qua  point  deibis  y  qu'il  ne  fut  rei. 
poufie,  &  la  craint  d'y  perdre  Ton 
armée,  l*alloit faire  retirer,  lorfl 
que  Boufta  General  de  fès  Noirs  . 
luy  ayant  r^prefentéqu'il  n'eftoit 
pas  de  là  gloire ,  après  avoir  vain- 
eu  tant  d'ennemis ,  de  laiilèr  ainfi  t>//4&» 
ces  Barbares  iàns  les  détruire,  luy  ^LJ""^ 
demanda  p'ermiffion  de  prendre 
quatre  mille  chevaux  pour  aller  de  "^''^ 
i'autiecoûédela  nKmtagne,  di^ 
&nt  que  pendant  qu'il  les  amufè. 

Uùi  duc^uie^ù  il  euoiCyilpourroic 
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gagner  le  Haut  ,  6c  que  par  ce 
moyen  ils  les  defcroient  facilcméc. 
Woule^Seméin  approuva  ce  con« 
lêil  ,  'ôcluy  donna  les  troupes  qu^d 
«ckmandaic ,  ôc  les  ennemis  voyans 
ou'ils  alloienc  eftre  accaquèz  des 
.  roeux  coftez ,  prirent  la  fuite ,  laifl 
fans  leurs  biens,  femmes  &  cnfans 
â  la  difcretion  du  vainqLicur,qui  les 
fit  égorger  au  nombrede  fix  miL 
Je ,  jufques  aux  en&ns  de  la  ma*, 
nielle  )  &  le  butin,  quièftottailez 
çpniîderable ,  Tut  donné  aux  ibi. 
dats.  Après  cette  expédition ,  on 
reprit  le  chemin  de  Fez,  où  le  Roy 
rîc  fut  pas H-toll arrivé,  qu'il  de- 
manda aux  Bourgeois  de  Fez.BefL 
lé  cinquante  quintaux  d'argent, 
mais  il  (ê  relâcha  après  à  trente^ 
^'jjj'  trois.  En  ce  temps-là  arriva  à  Fez 
j»rdf  "  MonfieurWhet  Major  delaVil- 
le  de  Tanger  avec  quelques  Mau*- 
JJ' *  res  de  Sale ,  que  des  vaiflèaux  de 
*      guerre  Ânglois  avoient  pris.  Il 

lûoic  accompagné  d^Abdelcades 
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du  R oy4ume  de  Maroc,  \Gi 
l\)Iarino  Gouverneur  de  Salé ,  qui 
vint  depuis  Alçaflàr ,  où  il  l'eâxxic 
alléreDCOiicrerfpour  porter  kR.oy 
à  ùàsQ  la  paix  avec  ceux  de  Tan* 
ger^afia  qu'il  fut  permis  aux  Mau^ 
res  d'encrer  dans  cette  Ville  & 
(l*eo  fortir  avec  toutes  fortes  de 
jnarchaodi^Mouky  Seméin  qui 
aveiceflé  averty  de  la  venue  de  ce 
AiajQr  fut  le  recevoir  hors  la  ViUe, 
accompagiié  de  tqute  /à  Cour ,  Se 
le  lendemain  luy  ayant  donné  au» 
diance,  apré&avoir  premieiemienc 
eAé  inîbrmé  par  Marino  duiujec 
de  Ton  voyage ,  il  luy  promit  use 
favorable  réponlê.  Le  Roy  deux  , 
jours  après  partit  pour  aller  àMi- 
quenez  ^  à  deilèin  d*y  voir  une* 
xenegate  ËrpagaoU&  qu'il  aimoit 
pal^pnnémcnc.  Il  ût  appeller  le 
Alajor  en  ce  lieu  pour  conclure  le 
traitéde  paix,  Ôclorfqu'ils  eftoient 
fur  ces  termes ,  un  Moaabite  vint 
trouver  le  Roy  £c  hiy-dic  que 
Mahomet  s'eftoic  apparuà  iuj  U 


Di 


1^1  JiijtoÎH 

nuic &  luy  avoitcommacxié  «ie 
iby  dire  ,  que  s'il  v^cxie  y^iincre 
tous  iês  - ennemis.,  il  i'âiderok^. 
pour veu  qu'il  fe  déportai  de  faire 
alliance  avec  les  Ânglois  ^  le  Roy 
ajoiita  foy  à  c6s  conees ,  &  baifâne 
la  teâede  cet  in^une ,  remplie  dô 
vermine,  l'habit  duquel  eftmtra^ 
pièce  de  pkis  de  mille  morçeauy 
di£Ferens,  il  die  au  Major  qui  c|loit 
préfènt,  qu'il  ne^ouioit;  pas  eh» 
coiuir  kdifgrace  de  {imProphecc^ 
qui  luy  défendoit  de  tiaitér  de 
paix  avec  luy.  U  Anglois  ^  retira^, 
&  le  Roy  envoya  ordre  au  Gou^ 
verneur  d'Alcaflàr  de  luy  donner 
trois  cens  bœufs ,  &  autant  de 
moutons ,  en  échange^  des  «rente 
Maures  qu'il  iuy  avoie  prefèntes 
libres. 

Le  Roy  refblut  de  faire  un  voy  a- 
ge  àSale ,  tant  pour  ne  point  de. 
meurer  cdéjours  en  «timeme  Hèu, 
que  pour  tenir  par.  (a  prefènce  ce 
peuple  en  devcûr,  écleptinirdbc^ 


Digitized  by 


du  Royaume  de  Maroc,  165 
qu'il  avoit  pu  entreprendre  con. 
treibn  fervice  dit  .vivant  de  Gây« 
land,  pendant  qu'il  y  eftoic ,  à  y 
Élire  a  exemplaires  juûiçes ,  16c  y 
preiidce  auiTi  quelquefois  lediver. 
ciflè^^enc  de  la  chaQè ,  cependant 
OD  luy  brailbit  de  nouvelles  af&i. 
m.  Mottiey  Hametvqui  a.toûjottrs 
^ftç  le  deûré.des  peuples ,  edoit 
deoaeuré  eu.  Dtas  «  avec  iès  anus,  « 
depuis  ^a  dérdutedu  DarMichal. 
Il  fut  appelé  de  ceux  de  la  Ville 
deTarudant  ^  il  y  alla,  &  lareçât/'^S 
â  fea  obeïl^ce.  Tons  les  Arabes,  ^^^f 
qui  luy  eûoifint  auâi  aâeâion^  à- 
.  à  cauTe  de  iâ  douceur  &  de  »<tr«iir< 


iès  liberalitez ,  fè  donnèrent  â  J;7'/îÎ! 
luy ,  ôc  les  Caavanets  luy  vinrent 
^  même  temps  o&ir  leurs  iêrvi* 
ces.  Hamet  fe  voyant  renforcé  de 
ces  nouvelles  troupes  ,  alla*  viriter 
ion  beau^peee  en  Guilaoa,  t<.  à  ioa 
arrivée  il  fut  fait  de  grandes  ré- 
jouiiïànces. .  Il  en  partit  une  faaié 
«ccompagnoftdes  Cbavanecs  »  ^ 
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s'achenûnfl  {ècretemetic  en  Zaim.' 


txé  au  CliaAeau  de  cekiy  qui  le  li. 
vra  es  mains  d'HalyCidor  après 
iâ  déroute  de  Maroc  ,  6c  l'ayant 
furpris  ,  il  n'y  trouva  que  le  viei[  : 
Checq  ,  qu'il  fit  précipiter  du 
ibnunec  d'un  rocher  en  bas ,  où  il 
iè  bri{aenplusde«nille  pièces.  Ses 
£ls  eftoienc  recirez  daas  d'autres 
Cbaileaux  dans  les  montagnes 
voifines  ^  qu'il  ne  voulut  pas  ac^ 
taquer  pour  lors  ,  laiflant  cette 
cxpediâcni  pour  uneaucre  fois ,  ôr- 
xecouraa  en  Guilaoa ,  d'où  il  de. 
pefcba  un  Courier  iècrecà  Maroc^  ^ 
âvec  des  lettres  pour  la  Princeilc 
ià  femme,  luy  donnant  avis  corn, 
me  la  fortune  recomman^oit  â 
luy  eftre  favorable.  Cette  Prin- 
aéSk  eftjit  fouvenc  vtfitée  des- 

1>rincipaie&  Dames  de  la  Ville  ^  el- 
e  fê  découvrit  à  celles  qu'elle. 
trouvait  aâèdioonée^au  party  de 
Mouley  Hamet,  6c  &t  tant  par  de. 


by,  où 


du  jour  en^- 
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du  Royame  ie  Maroc, 
belles  paroles ,  qu*etie  les  gagna, 
leur  fit  piomeccjce  par  ièrment 
tdeperfuader  leurs  maris,  de  1ère, 
ce  voir  dans  la  Ville,  quand  il  fè 
prefenteroit  aux  portes.  Elle  les 
difpofà  auffi  à  all«r  elles-mefine» 
viuter  les  femmes  des  Talbe ,  des 
gemmes ,  pour  obliger  leurs  maris 
a  crier  la  nuit  qu'il  arriveront,  tyxc 
leurs  tours,  au  lieu  de  leurs  priè- 
res ordinaires ,  Vive  Mouley  Ha^ 
met. ,  Roy-pde  Maroc  j  ce  qui  reiiffîc 
connue  le  defiroit  la  Prince^ïè  :  £!« 
.  Iç  en  donna  avis  à  Mouky  Hame^ 
çe  Prince  fe  prépara  incontinent 

J)our  fè  trouver  au  pied  des  murail- 
es  de  là  Ville  à  l'heure  adignée, 
où  {ès  amis  le  dévoient  i^e  en» 
trer.  Le  peuple.qui  avoir  déjà  ap- 
pris que  Mouiey  Hamet  avoitefté 
appellé  de  ceux  de  Tarudant  ,.  ôc 
que  les  Çliavanets  s'eftoient  ren- 
dus à  luy ,  inclinoit  encore  pour  ce. 
.P^rimçe,  àicauTçdçs.cruautezliQC. 

nble$  jdpot  £ya.  Araie  leur  Vice. 


%66  Hifioire^ 
foy  ufbit  envers  eux  ,  &  je  penilê 
qu'il  n  eue  pas  eflé  befbiu  de  ibrâ- 
tageme  pour  luy^  donner  entrée 
dans  k  place  j  car  comme  l'on  en- 
tendit crier  de  nuit ,  P'iveMottiey 

ffl^  Hamet^  Tonne  douta  point  qu'il 
ne  filt  entre  dans  la  Ville,  &cJba- 

fion  du  cun  fe  tinft  en  repos  i  pendant 
de   quoy  les  amis  eurent  le  temps  de 

^-'«.  le  fgâic entrer  fans  empefchemenr. 
Il  y  fut  fuivy  des  Chavanets ,  &  de 
quelques  troupes  d*Arabes,&lor^ 
Que  l'on  fceuc  pour  certain  qu'il 
itooitdans  la  Ville ,  chacun  le  fui- 
.  vit  avec  des  acclamations  de  joye 
jufqaes  à  la  Juifverie  ,  iqui  eft  au 
pied  des  murs  du  Chaàeau ,  d*où 
appellantles  Noirs  qui  gardoienc 
une  tour  voifine  j  il  les  conjura 
avec  de  belles  promeflès  de  le  hiù 
iîèr  entrer  la  nuitfiiivante  par  cet- 
te tour ,  ce  qu'ils  luy  accordèrent; 
Eya  Araiè  fe  voyant  invefty  dans 
le  Chaileau ,  fè  prépara  i  la  dc^- 

iè.  Il  depefcha  auffî-coft  m  Cou» 
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du  RoyamnÊ-dt  Maror.  iCj 
rier  à  Saié ,  poiira vertir  le  H.oy  de 
cette  iurpruè,  qui  fi*«Q  dcpeur^. 
pas  peu  étoimc  j  mais  la  nuitfuù 
vante  eflanç  venue ,  Mouley  Ha^ 
ipet  fit  planter  fes  échelles  lùr  lest» 
Diaiiôtisâes  Juifs^ôc  par  cette  fouif 
lesChayaiiecs  eureoc  bieo-coft  pris, 
d'a^uc  ce  Chafteau.  £ya  Ara& 
fiit  obligé  de ie  iàuver  en  dil^en^ 
ce  cKez  le  nierme  Morabitc ,  ott 
Mouley  Harnet  s'cftoic-retiré  au-^ 
trefois  proche  d' Azamor.Ce  Prin- 
ce recompenjÉt  ceux  qui  avoiént 
f^vorifé  ion  entrée  au  Cliaileau, 
donna  la  mort  à  ceu:^  qui  ea 
^voient  laifle  échapper  le  Vice^ 
xoy«.Il  leva  eofiiite  qud^tstnnK 
pes  ^''infant^ri^^  ^tuus  ceux  des. 
Arabes  qui  purent  oaonter  chew 
val ,  le  vinjrent;  fervir,  .fie  amenè- 
rent avec  eux  toutes  kur,s  familles 
proche  de  Maroc. 
Mouley  Seméin-aya^c  appria 
iÎKpriliê  de  Màroç  ^  depekhâ; 


quatre  mille  cbevàcnc ,  &  quelque 
iafanf|rie,pour^lleF  au  fecbuis  du 
CJiaftèau ,  qu*il  croyoit  tenir  en- 
core en  fa  faveur  ',  &  luy  enjoigbic 
de  demeurer  quelques  jours  fur  la 
livieredes  Noirs ,  pour  y  attendre 
iès  ordres.  Il  envoya  encore  à  ik^ 
iïiite  Abiquerim  Araiê  avec  mille 
cinq  cens  Bourgeois  de  Salé ,  qu'il 
avoit  luy-mefiïie  choifis  entre  les 
plus  apparens  de  la  Ville ,  auiquels- 
u  ât  defeniè  fur  peine  de  la  vie  £c 
,  de  la  deftruûion  entière  de  toutes 
leurs  familles^  d'abandonner  leurs 
Chefs.  Leur  ordre  eftoit  encore 
depaflèr  la  rivière  les  premiers ,  (î 

Mouley  Hamet- fi*y  eftoit  pointé 
arrivé^  ou  du  moiils^e  luy  ^m^ 
pdeiier  le  pacage  ,  s'ils  ne-pbuw 
voient  faire  autrement.  Pour  luy,' 
il  demeura  au  Chafteau  de  Salé . 
pour  attendre  kf-r^fte  de  fotv  àrU 
mée  qu'il-^voit  lai^Tée  à  Fez$£t  qui 
y  arriva  peu  de  jours  àpt^.  .  Mouu 

mut  Qerary  çfk^  ariiv^  m  pail 

lage 
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^  dm  R»yaÊm$M  Maroc,  t^^ 

.  ii^de  la  rivière^'  y  ccou¥a  queU 
ques  troupes  deMouley  Hamec,  •* 
jéc  ne  les  ayant  pas  jugées  c^pa» 
i)Jes  de  le  luy  difputer ,  lors  qu* A- 
caife  fut  armé ,  ikfè  raiceocen  de. 
'  voir  de  k  pailèr.  Mouley^Hamcc 
qui^'eAoif  mis.  enjen>buicad<e  der- 
liere  unie  coline  voiilne ,  fut  aver^ 
ty  de  leur  deflein  par  ceux  qu'il 
avoit  envoyez  au  pailàge  ,  qui 
Àpfés  quelques  nuiulquetades  ^ 
rées  fur  eux ,  firent  f(;mblant  de 
fuïr ,  ^  lorfque  les  ennemis  furent 
.  prefque  tous  paflèz^  Mquley 
■<met  donna  C\  a  propos  fur  eux  avec 
^  cav^kikiie ,  qu'il  les  défit  fie  les 
.'mitjgn  déroute.  Moulàat  Gerary,  ^ 
quoy  que  blefie  d'une  balle  i  la  du^'*. 
naacliQire ,  repaflà  la  rivière  avpc  w/jî, 
Ara(è ,  &  fe  fauverent  à  Azaroor. 
Mouiey  Hamec  donna  bon  qiâ». 
tier  aïKX  vaincus ,  ceux^uik  vou» 
lurent  Servir,  vcn  furent;  ties«bifiii 
xeceus;  &  ilofla  les  armes  fie  les 
.  chevaux  a  ceux  qui  voiilurent  re* 

♦  H 
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JKiaÊB»  ^xes^des  murs  6&  Fez  j  îU 

^  aller  x^uerir  ,  ma  qu^elles  ne' 
.  couruiTcnt  le  danger  où  leur  cbao^ 
■^gement  les  expotoic.  Ik  y  aUerént 
(à»  une  ,  cliar$es60c  cout  oe.  qui 
purentL'Cian^cuxa: ,  &  bmkiient 
QHSLiki  furent:  obligez,  dlâbaiu 
<k>fiDer. 

.  Jje  Jloy  averty  de  la  déroute  de 
.  Gehury ,  âcdfi  ce  qui  s'eftoit  fiaâié 
à  liez  ,  .ânvoya  ordire  i  i^oukiy 
^  Acbem  ibnfreré^  aiirfisi'^yoir^fi 
i^delesnenfiièrvy ,  de iè 'retsoer  à 
TafiJet ,  ai«cc '  tous  fes  biens ,  crai- 


u  fi&iè  îoûievâc  coaueiny*.  C'âû: 
.aiafi  (|u-il  looonipenià  ^Qii^ireae 
«4les  imporcans  icr  vices  qia'il.  luy 
iEvoit  xendus  dans  lies  oeroier^s 
guecres  ;  lUaiflà  pour  Viceroy  du 
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^  Roy  mm  ÀéMait9C,  ^ 

^iè^^ioxi  pienBM«:Secrecaife,qtt'Â 
•Êc  Alors  Xon  Vi^^  4£  ^yaoc  receu 
le  j^eile.des  troupes  qu'il  âcten« 
idoit  ,  il  |)[artit  de  Salé  au  mois 
3d'Afirril,  poiirailkr<i»Mi>â<iréib|i 

iks  Noirs,  il  qn-crouva  les  pa^Ià. 
/ges  l^es  ,  daucanc  que  Mouley 
Hamec  après  la  défaite  de  Géra. 
-j^ ,  au  lieu  de  poœ^biyve  routi^ 
T£rs  Salé ,  xomme  4  -en  a«<<>ie  eii 
ie  deilèiii ,  s'eilok  retiré  à  Maroc 
â  la  perfbaâon  de  (bn  Bâcha ,  qui 
Juy  fît  entendre  «que  Moulef  Se.« 
jaiéiu  n'auroit  pasle  courage  de  le 
'Mir  attaqiier  ,  de  le  m&^^im 
.dfiibniiai8«ivi«e9-cepos.  -Ce  ^4- . 
•£ba  quielbditxraître^  â>B  Prince, 
iGnViO^a  fecr^emeAtiui  Courierà 
MoilKy  Seméin ,  pour  luy  donner 
:.avis  (ïece<qu^iLfet(mt -tti  ikÊMrear, 
!i6c>iayxoii&i]iier  de  s' aller  eampec 
^4dft^sles4uo0|â^)esverGei  j  eaae- 
4xii4ant  qu'il  ^  rallier tit  derechef 
•<k(C^^*ll  y  aiuroit^  faire.  Le  Roy 

H  ij 


lie  >croii.m  net)  par  toute  la  Pjou 

fV.ince:db£Hiquéiâ  pour  iùbftanteir 
*  Son  ^mée ,  &  quand  il  fut  arrivié 

au  lieu  qui  luy  eAoic  marqué ,  il  en 

rpartit ,  fur  l*ayis  que  luy  donna  le 

.Bacha^ue  les^  troi3pés.de  Mouley 
jHapaet  eftoienc  plus  fortes  que 

les  Àennes,  iSc^qu'il  pouvoic  bieo 
diffimuler  Ces  defleins  jufqu'à  ce 

^  qu'il  luy  fitfçavoir  le  temps  pro- 
pre pour  leur  exécution.  L'armée 
du  Ê.py  de  Fez  eftoit  dans  une 
erande  diiètce  de  vivres  ,  par  la 

/uité  générale  de  ceux  qui  habi- 
toient  les  campagnes ,  8c  que  le 
Koy  de  Maroc  avoit  fait  retirer 

.prés  de  b  ViUe^  mais  parie  moyed 
d'un  (Mm  qu- un  Checq  d'Arabes 
luy  amena lequel  paxim  inflinâ 
extraordinaire  fçavoit  découvrir 
les  magazins  ou  eftoiêtenterrces 
les  pjrovi(k>]isdeçeux<p3i  avoient 

:iuy ,  i|  fyc  iùbâ^tef  pendant  ami»* 
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du  Royaume  de  Maroc,  ijy 
lent  matemores ,  /ont  de  grands 
trous  profonds  de  lîx  à  fepc  braC 
iès,  dans  4es  lieux  éloignez  des 
eaux.  On  les  fait  larges  par  le  ba^ 
de  Huit  ou  dix  braflès  en  rondeur,, 
•quelquefois  cayées  dans  le  toc- 
&le  plusfbuvent  dans  de  la  terre 
blanche  comme  k  marne  en  ce 
païs.  Leur  entrée ,  qui  eft  faite  à  la  . 
ïhodc d'un  puits,  ell  fort  étroite,; 
&  un  homme  avec  une  échelle  de 
cordés  a  bien  de  la  peine  à  y  deiec- 
4rejellesfe  ferment  avec  une  pier^. 
re  Urge  à  propprtion.Oeî)rit^ans 
ces  lieux  que  les  Arabes  iêrrét  leiiri 
bleds ,  leurs  otges  &  leurs  autres  . 
grams  -  leurs  heures ,  leurs  huiles^ 
&  generaîenient  toutes  leurs  pro^ 
yifîôns  &  commoditez.  Celles  qui 
ont  demeuré  long-temps  fermées 
rendent  une  exceffive  chaleur 
lorfqu'on  les  ouvre ,  on  les  hiù 
le  éi'entcr  un  demiy  jour  avant  qué 
d'^  entrer  j  car  fi  onùiiQyit  autrei 
ment  Ton  y  mouroit  fôuckinei»' 

*  T  T     *  •• 
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çienc ,  comme  il  arriva  à  un  Efpa- 
gnol  nomiiié  Diego  Luquez.  qui' 

çêBidit  à  t^^dttds  une  ifiatâiiore^ 
plos  ded^çuxlieuirésa^fés  qu'élié' 
eûtefté  ouverte  ,  ou  il  y  avoit* 
beure!^  y.      tÂufiears  autres^ 

après  luy,yrçrQientiD^Llliki<r>: 
"  meut  demeurez  fansun  Maure  qui 
arriva  &  qui  les  avertit  du  dangôt 
dÙ  il$  s'e:spo(bieiir  maiscomind 
je  |>arl(e  pjos  dmpifiiiâeot;  aiUietiiip 

^ment  qu^  le  ciluea  lue  tEes.bieâ 
îraitë  durant  la  campagtie  )  le 
Roy  le  faifoit  porter  fur  une  mu- 
le-, &  ky  faifoie  domiec  taB&  léi 
jours  un  quartier  de  mouron  ra«; 

>  ^  ^iea  iôuvenitliui^  donnoic 
des'mefmes  viandes  qu'on  fervent 
iùr  fa  table.  J*ay  veu  ce  chien  dans 
Ai  iquenez  qui  n'en  ycn^t  qufâlu^ 
iClire{tié£i$  »  il  iwus  .mordoit  en 
'  tt^ùMor^ ,  iu  £mpor|oit^âj|oin^ 

•  -  *  v 
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du  Royaums  de  Maroc,  175 
k  pièce  ,  fans  que  nous  o&iEons  * 
luy  rienfaire ,  âcaufè  qu'il  ne  s*c- 
Içignoit  jamais  de  là  porte  du  Pau 
\ùs  &  d'etatreies  Gaxdes ,  mois  en 
Itannée  ié7&.  lorfque  le  Koy  fut  à 
Tâfilet,  les  Chreftiens  qui  condui- 
foicac  ractillerie  ,  ic  trouvèrent 
fèul  par  les  chemins ,  le  tuèrent  à 
coups  de  leviers,,  <5c  renteneceo^ 
dans  le  ^le^  le: Roy  le  iSt  long- 
temps  chercbér»  de  fîc  crier  dans 
le  païs  que  ceux  qui  le  ramene- 
r.oient  lèroient  toute  leur  vie 
cserapts  des  gafftmines.  Le  Roy 
m  manquaac  doxkç  point  de  vi«  ' 
Yies  pat  k  moyen  que  nous  avQns?  ; 
dît»  menafès  troupes  de  Provins 
çe  en  Province  :  Le  BacKa  qui 
eftoit  le  principal  Gonfeitter  dé 
.  Meole!^  Hamec»  ^qulej(boic  d'inw 
teliigence  avec  Mouky  Seoiiéin,» 
^étourtfoit  toi3liQur&  fon  Maiilre 
4e     ipeitre  en  campagne,  fous 
prétexte  que  l'armée  défoo  On< 
çle  ixe  pouvoit  pas.  Êibfilkr  iong^ 

H  iiij 
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Jy6  Hifioin\ 
*  temps  faute  de  y  ivres.  Il  luycofi'' 
fèiila  pour  mieux  couvrir  fatrî^iii» 
fbn  ,  d'éçrire  aux  Arabes  ,  qui' 
eftoient  reliez  aux  lieux  lès  plus 
éloignez  ;  de  j(è  retirer  à  JebeLel. 
hedit ,  autrement  montagnes  <lé 
fer ,  afin  de  s' y  retrancher ,  dau-  • 
tant  que  Mouiey  Seméin  ne  man>  ' 
queroit  pas  de  les  y  aller  voir,  $C* 
que-liiy  iroit  àuflî-toft  le  renfer-' 
mer  entre  ces  montagnes^  Ilécri^  ' 
vit  à  ces  Arabes ,  qui  obéirent  â  fès  ' 

°^^^^^*  Le  Roycie  Fez  eftantàf»- 
tiJdt  rivé  au  Dar  de  mia  del-bire ,  ou?- 
^;^jf"  maifôii  dés  cent  puits ,  prés  Sa- 

tsùlîr-  P^y  '  Checq  Amar  fon  beau-frerei 
uttffm.  quieiloit  l^undes  principauxcheÊî 
de  1  armée,  enrage  de  ce  que  le 
■M^  Roy  avoit  répudié  fa  fœur  ,  for-' 
ma  une  féconde  conlpiration^  con- 
tre luy  î  Son  prétexte  liit  que  le 
K.oy  avoit  refufë  à  la  compagnie 
des  Arafes  Tes  alliez,  la  grâce  qu'ils' 
avoient  demandée  de  queldi^e^î. 
liarbares  du  Riffe  ,  leur  j)at  rie/ 
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du  Râyanme  'de  Maroc^  tjr^ 
•JLjeî  ^<if  «voit  envoyé  vers  eux 
pour  leur  •  ^ire  payer  quelqués 
tailles }  ils  avoieDC  pris  les  armés 
c.oni:re  ceu&  qui  les  ei^oienç  venu 
^eçevoir  ^  &  eo  avoieht  mis  queli» 
-^es-U!;is  à  more  j  &  parce  que  ces 
•Bdfbares  avoièài:  eil&  autrefois' 
leurs  iujets-ôc  qu'ils  y  avoienc  àés 
^ar^s  y  ils^  crurent  obligez  d*in. 
:tercedet  pqur^  eux  Ce  refus  les  ir- 
'tita  ejetrewèment ,  ^  encore  plus 
f  les  oictve^iqu^lïb^Qya  en  leut^  pre- 


1 

J 

^1 

L 

n 

Viceroy  dans  Fez ,  de  lo^^er  des 
ens  pour  envoyer  contr*eux  |  de 
aire  mourir  tpdt  autant  de  ces 
sBarbàres  qifilen  pourrèif^tbmbér 
lèntre  fesniaiti!^,.&deifàireplân~ 
;  ter-  ieurs.tef^s  fur  ks  mti^àilles  cîe 
-la  Ville.  Outrequc  leRdy  (ëren- 
-  doit  plus  inhumain  chaque  >jôifr, 

rGeltes>^uil"4ivîtii^'M  pendaac 
iôaiêj0ur^iB^&4  Salé.  Cbecq 

H  V 


,vok  point  eu  d'^âet; ,  k>rique  la 
.wocude  Cidanarriva.  Pour  mieux 
:  y  p^veoir^  il  CPDYÙ  un  i bir  à  fou. 
.percU^  (à  çeme,  Abdala  Arafe, 
Abiqucrùn  Anfe  ion  fils ,  Maiia. 

•  nttt-iArafe^hflahftniec  Beoeya  AâU 

.d'Abdak,  U  Abdikzuie  BpiU. 

,  ^9upé)CheQ^  An>a¥  ficci^i^uer  cous 
Jes  lèrvifeurs yih  t^txç de  fon 
fSùcvétiÔÉe^  a  qui  iléommàiida  cb 
:  diemeiiffer  un .  peu  .ëki^d  t|ocs  h. 
'  te^ee ,  poiwa'en  Uiâèr  approcher 
perionoe ,  ^(àfutluy  en  doanscojvis. 

•  Comme;  cous  les  jMtres-ef^^enc 
auifi  ks  .prinmaux  Officiels,  de 
J*armée,yoyans  rordie  que  Cbecq 

.  Amàr  dofliiotc  aux  fiel»  y  ils  juge. 

.  d!in)p<Mieanc3e  .à.inir  due  ybcHs 
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.am  Lorfc^'ib  iê  £}r€;at  cous 
Xi^Çi  »  Checq  Àixvir  |M:ic  k  p^rol^ 

4c  §*^rçilâj;it  dux  coj^viez  ,  Uim 

x»^tdmXA  avec  beaucoup!  de  pa£ 

<te  kocs  pec(biMiiie$ ,  qui  eâ^ic  m 
iigt)e„q9ef»4%i*il  leur  ^v6ic  ;r^,f 
62e  h  gr^^Qe  qu'ils  luy  avoiçjjc 
tjDus  demandez  pour  leurs  coim 

îiimàfi.ls^m^K    Qdao,  où  Ui^ 

4voi^C|î(kD^ÇU'Part,  6ç  qu'il  n'ai:** 
çendpiç  qu'une  occafion  Javora* 
-  ble  pour  les  faire  tous  périr  ^  qu'i( 
«ftoitaî^de  voût  parce  qu'il  £u- 
î»t^y€sst  Ëya  Ar^  ^^ffi* 
qi^'U  penoic  a^nié  &:  re^^ii;  4 
terreoùçç  dans  ]eL  Mofa^ite  qj| 
il  s'eftpit  retiir4  ppMr  ce  qvii  s*efto.ic 
paSc  à  Maroc  ,  <&;  auquel  ii 

qm.  M^mssi  iu'ikitty.Çfi  enviai 
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m  vlvans  à  la  Cour  que  camsat 
capciÊs ,  &  que  depuis  quelque^ 
tèmps  leurs  adions  eftaac  obter- 
viées  par  des  Noirs ,  ils  devoienc 
reprendre  leur  liberté  ,  veu  i*oo' 
eu  pat  ion  du  Roy  j  que  s'eftans 
fëndus  maiftrss  de.  fa  Vie,  ils  le^ 
^?oienc  aliâî  de  Parmée,  &.  qu'ecu' 
(ùice  avec  les  troupes  qui  leur  îc^- 
roienc  les  pl«is  a&diormées  ^  ils^ 
iroient  à  Fez  en  partager  l&fre-* 
for ,  après  quoy  chacun  (e  retiré- . 
rok  dans  les  Provinces  où  ils  vi- 
voient  en  Souveiains  avant  la  vew 
nuëdeMouley  Ârchy  -,  que  ie  joi*' 
gnans  tous  eniemble ,  après  avoir 
tue  le  Roy, «te  rçfte  dé  l'armée  Ce 
diilîpcroit  ,  &c  leur  laiilcroit  une* 
^lus  grande  Êieilité  de  conduire  à' 
H»  beuceux  hects  -kun  tnten- 
ttonsj  outils  dévoient  toos-ie-pre» 
parer  à  l'exécution,  &  cp'il  mee«' 
croit  le  premier  kaiain  àltasavie^ 
mais  qu^auparavant  de  rien  entre-'  j 

•    prendre ,  us  devoienc  ea^doimest 
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œ  vin.azile.cie'ià  Cour  ^  pour 
^ui  échaperoknc ,  au  cas  qu'ils^ 
ne  fuûènc  pas  aâèz  heureux  d*exe«' 
cuter  leiir  deâèm ,  &  ky-doofler  é 
eiiceodre  ,  que  ce.  qu'ils  .en 
ioiextt ,  jk*.6itoirqw<im)u,r  luy  met* 
tre  la  Couronne  de  Fez  iùr  la. 
tefte,  Abdala  Arafè  6c  AbdalazL  • 
zeBetihâmec  approuvèrent:-  cecte> 
xé&ikitioo,,  mais  k&  amies  repre..- 
iênceren^  le  péril  que.  couroiLCoiu: 
13^ JeutÊuoille  ^  £c  que  leur  veaeu* 
rable  p^re  cftoit  dans  Fez  j  que  le' 
Roy  tes  feroic  ^.tous.  modrir ,  Scà 
^leandfoiclemr  race  ^  auocas  qu'ils 
m  âiiîbu:  pas  ks^  plus;  heureux  s- 
A  qiioy<ies  premiers  répondirent 
^  prouMCrenc  parde  fi  vives  raL 
fonsles  grands  avantages  de  la-li-.-. 
berté,     de  ^vtéiâns  crainte,- 
comme  eux      Isars- anceilresi 
avoient.dqa fatc ^  &  la  Jionte.â& 
l^inÊunie  qui  leur  reikroif  faire 

l^erpecudkmeat.larCopi^àun  Ty-^, 


I  « 

pas  en  âfleuraucei  ^  que  coft  ou 
tacd  il  les  ffiraii:  périr ,  ^  qu'ainii 
il  leiic  ifêvoic  pkis  iaonoiabift  de  k 
BnévoMT.  Que  s^âiifiieQtieiDàL 

j|U>urQieii&-m  en.  gens  ck  cce^t, 

pouc  fe  délivrer  eux  Se 
tiout  le  JKoyaume  d'une  û  facheufè. 

iifitnùrelescyram,:.^  iuccotis  iia. 
nu^JsikedoQck&cruâuc^iourna..  . 
Jiere^  éteigaoiçnc .  dans  le  fang 

«rate  appeliez. , .  bL.  qu'ils  tk&  lo*^ 
soient  qu'cQ^ecucer  ce  quiavjojft 
dlc  délibéré  au.  Ciel  ÂVdoc  .Wwr 
<;Qncepcion.  Ces,  saisons  eureaC; 
ttnft  (teâËbc ,  qu'eiksksfec^ùâde» 

i9Béeac  ^  fi&  ilii  {iBomicent  de  contai 
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Royiomt  di  Mène, 
jjlmac    voyant  au  t^onible  tie^ 

l'Akoraii ,  fur  kqueliis  jurei9i|c 
,  de  gainer  k  fectec ,  ÔCâiîn  dejréiU 
^dre  leur,  j^itm^oc  plus  tnviiolable, 
•ils  «gorgesrm  \m  Wiic  y  dàos  ie^ 
clki^l  ils  tr0m{>ereQ£  leius 

yirej;Lt  à  Mpuiey  Hamet,  ilgo^- 
'^t^ecous  fur  la  kttrç  avec  le  iang 

.  oui  lis  |)]:oa»icepcla  liberté  &  câic 
;  aiicats  d'or ,  iQrijt^'il  jûèroic  de  re> 
tour ,  &  fîir  la  my^^ukcb^tcim  fe 

^ira  à  À  tmtefioiiirvdi9«iner  ojr- 

i^m  plus;{M£<i^aupr«s<$ie  la  fttr. 
*  ioDoe  du  R.oy  ,  jûu'ils  o'avoienc 
scftë  auparavant,  .^qut  iè  rendre 
j^Biôins  inipeâs  \  il^i  pàrliiiiMic  peu 

♦  » 


du  Àoy  )  &  bien  fouvenc  fu^-  . 

ntooyci^'de  fucprendre  Mouky  .. 

^amec  Con^me  iln'y  avoit^que 
cinq  joirfnées  du  lieu  où  ils 

■  éftoiéntà  Maroc^  lêur  Courier  s*y 
xendst  biea-toft ,  k  Mpâfey:Jfiu 

HRiet  témoigna  beaucoup  de  joye 
de  leur  relbiucion  ,  quoy  ■  que  te 
meurtre  de  fon  Oncle  rafSigeâc 
en  quelque  forte  j  mais  comme  U 
ceyoyoit  point  d'aotrS'HAoyen  de 
régner  en  paix ,  hL  d'a^oàter  un. 
autre  diadème  au  fîen ,  il  s'en  con* 
ibloit.  Il  leur  écrivit;  donC' de 

.mainj  d'employer  les  leurs  a  une 
î\  genereufe  j^ion^ac  fi  dign^ 

-  d'eux.,.    qu'j^/^fefoiêàc.  les»  ëieii 

•  venus  prés  de  luy,  auc£â  qu^k«t^ 

.fènt  le  malheur  de  ne  la  pouvoir 

'exécuter.  Mouley  Hamet  ne  put 
diffîmiëer  la.  j^îf  e  q^u^il  en  re^ti^ 

eCoit,^le>Bac^«ik  ayàncapi^ 
de  luy  >k  fujet  ^  iîtfis  ço^ôiâi^ks 
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[  du  Royaume  de  Maroc,  1S5 

!  ley  Semëin  ,  qui  de  fon  cofté  le: 
i    diflîmula  auflî  pour  mieux  s'in*, 
fbrmer  qui  /en  pounroienc  eilre 
les  chefs  ,  qu'on  ne  iuy  nommoiC': 
point  j  &  comme  l*execution  s'en, 
oevoit  faire  ^  l'heure  qu'il  alloic  . 
les  foirs  a  la  promenade ,  il  com» 
tBStxaâoL  qti'âuGun  n'e^c  à  l'y  fui.' 
vxe ,  ne .  voulant  eftre  accompîu. 
gn  é  que  de  iès  Noirs  les  plus  fide« 
les.  Or  un  fbir  que  les  conjurez 
vouloient  exécuter  leur  deflèin,  ilsr 
foftirerit  du  Camp  pour  aller  joia. 
dre  le&oy,  qui  couroit  la  lance 
avec  ie.s  enclaves  $  les  voy ans  ve^. 
nir  à  luy  ;,  il  kifla  ce  jeu ,  &  leur 
alla  au  devant ,  &  demanda  à 
Chécq  Àmar ,  qui  marchoit  à  la; 
teftede  fes  conjurez ,  pourquoy  il, 
paiToit  les  ordr^  qu'il  avoit  laifl; 
ièz.  au  Campi  Checq  Amar  ne.' 
luy  répondit  que  d'un  coup  de  fu-.. 
(il ,  qui  le  blefla  légèrement -au,  . 
'     étSas  de  l'épaule  :  Le  Roy  aulfî. 
*  «oft  «ooitâaïKki.  à  iès  NoM  4^ 
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.  •  Hijîoire 

faire  leu  fur  ces  a^làffins  y  mai{ 
comme  dans  ces  occafîons  ordit 
ilaifes  &  dans  ceHie^y ,  qai  eftoit 
imjnrereaë  ^teurs  armes  n'eftoiene 
ciiargées  que  de  poudre  ^-ils  ne  û.- 
lent  autre  chofë  que  de  faire  éva- 
der le  Roy  à  la  faveur  de  leur  feu. 
^iCcq  Amaf  voyant  fon  coup' 
manqué  ,  mie  le  cimecerre  â  là' 
main  pcmr  aeheverl*éxecuticm  de 
{on  crime  ^  il  abattoir  tous  les 
J^oirs  qui  fe  pre&ntoienc  devanc 
Jtty, tandis  que  lès  conjurez  voyant; 
Je  Roy  échappé.  Se  hors^ekin»- 
.mains ,  fuyoienc  ks  uns  dans:  ht 
rente  de  Checq  Loiiety ,  .&  qye 
les  autres  prqnoient  la  route  de 
Maroc  ,  fans  avoir  fait  aucune- 
ehoCe  q»  fècondali^  ta  vâleitp  de* 
leur  Chef ,  qu*ils  laiâferent  envi. 
'  33dnné  de  toutes  parts.  Checq 
Amar  jugeant  qu*il  n'en  pouvoic- 
échapper  pour  eftre  au  milieu  des 
Noirs  du  Floy ,  â  mokis  que  de  fè-' 
iâife,  on  paj&ge  -fm  •  k^ibfce-d»' 
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dn  Royaume  de  Maroc. 
Ibnbras,  voulut  teooer  s'ille  pour* 
vntÊiice ,  &  après  en  sni$  un- 
nombœ  infmy  tant  morts  qoé 
blefTez  par  terre ,  il  eut  luy-mêmtf 
le  mêmefbrt  qu  il  aTmt  donné  â 
^ânt  d'autres.  Le  Roy  &  voyant 
ganutty  de  ce  peht,ne  ibrigea  plus 
qu'à  &*ea  vanger.  Il  fie  (ortir'  les 
conjurez  des  tentes  de  Cliec(| 
Loûety ,  qui  ne  pdt  obtenir  lêuf 
pardon  5  cariln'eftoitpas  danslk  . 
mefme  confideration  qu'd  avoit 

du  temps  de  Mouley  Archy^ 
auoy  quele  Roy  eût  encore  époo. 
xé  fa  fiHe,  veuve  de  fbn  frère,  H 
leur  fit  deckcer  coût  aa  long  ce 
.  que  j*ay  rapporté cy-dcffiis ,  puis 
les  fît  mettre  à  la  chaîne  :  parmy 
pludeurs  reproches  qu*il  leùr  £( 
de  leur  perndie  ^  il  leur  dit ,  que 
l'ayant  voàbÀiiiriiiûUrilr  une  au* 
tre  fois ,  6c  £ùt  reb^r  toutes  fes 
Provinces  contre  livy^  H  pâfTëau 
'fèrvice  de  Ton  ennemy  ,  il  leur 
;|ivoit  Ordonné  ^àos  Ie&  rccher^ 
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Hifoifé 


cher,  6c les  avoitrécabliscUns  le 
lang  qu'i^  cenoienc  à  la  Cour  ôc  k 
Parmee  avant  leur  crahiibn  ^  puis 
s'adreâànt  à  CKecq  Louecy  ôc  èi 
toute  fa  Cafîlle  qui  intercedoienc 
wpour  eux  :  Mon  pere ,  Juy  dit-il, 
>»&  vous  mes  amis  ,  vous  voyez: 
»hiim  Cl  j*ay raiibn  de  craitier  ces 
Mtcaitres  comme  je  fais  :  Ma  van- 
t»geance  ira  plus  loin ,  &  je  veux 
M  qu'une  race  Ci  perverfe  6c  Ci  pei; 
«areconnoiilànte  des  grâces  qu*oa 
»>kiy  ^it ,  foit  étéin^  dans  m€«i 
»>  Royaume.  Et  Cm  le  champ  il-eti^ 
voya  ordre  àAbdrahaoïan  Fiiéiy 
de  C&  iâiik  des  familles  des  cbnl  pi. 
rateurs  ,  lefquelles  eftoiént  dans 


mens  fait  confeflèr  où  eftôicnt 
leurs  trefbrs,  de  lés  Êûre  étran« 
glerv  Ce  qui  fut  exécuté  iîir  les 
periônnes  de  Mahamet  Burhos« 
Arafe  le  vieil ,  beau-percde  Mou- 
Jey  Archy  ,  d'Abdalazize  Arafe 
/on  âis ,  d'Abdelnielec  Arafc  âls 


Fez 


;s  leur  avoir  par  ks  cour- 
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I  d»  Roymm  de  Mdroe.  li^ 

:d'Ë.yÀ  Arafe ,  5c  de  Mahamec  ibC 
I  Hamec  Arafe  fils  d' Abdala  Ara^. 
Ceux  que  le  Roy  fie  mourir  au 
Camp  de  la  mefmemort,  furent 
Âbdaia  Araife ,  Mahamec  Araiè 
/on  frère ,  &  Abdalazize  Beoba*. 
mec  beau-frere  de  Cbecq  Amar 
i  .  avec  leurs  ferviteurs  &  amis  :  Ec 
ceux  qui  fè  (ànverent  à  Maroc 
eftoienc .  Abiquerîm  Acaie-,  fils' 
.d' AbdalaAj::aie,Mahaoaet  Beaeya 
i  ^^.rafe ,  Abdelcader  Arafe  fes  on;. 
cle$  ,  5c  plufieurs  de  leurs  alliez  ^ 
oui  aimèrent  mieux  fuivre  leur 
^roine  en  fuyant,  que  de-  retour^ 
jau  dans,  le  Camp  du  Roy  avec 
les  autres 

;  .  Ils  arrivèrent  a  Maroc  au  -com- 
niencement.de  Tannée  5  Mouley 

JHamet  ayant  appris  la  difgrace 

jde  leurs  paréos  9  en  parut  bien  ^ 
ç\iéj^  &  lesen  .confola  par  \^  prew 

^bueres  cbaigps  defes  croupes.qu'ii 
'    Jew: jdoxûia^  pour  avoir  moyen  de 

•4S*ea  vangp:.  .uir  celles  de  Mouley 
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19©         '  "Hifhire  *  " 
^       Semïéin  Iorfqu*iJs  en  trouverojènc 
ji'jocctUiiMa.  u  Jiecovda  «le  ^os  \ 

le  çkçvaux  ^tir  ra^Uer  xecirer  de 
,  Ja^captivité  oule  tenoit  4c  Roy  de 
•jFez ,  Se jedeliweir  <cie.la  more  qiii 
■le  nfifioa^ok.  Abiquerim  n'^uc  pàK 
;plûcoA  pam,  que  ceux  qui  gai% 
.doi^nc  k  .Mo£abi£€  ie  fauverenc 
jCn  Azjamor ,  &  il  mena  (on  pncle 
.a  Maroc  ,;oà  \t  Roy  kfieceut  avec 

Î/B%   ^ BacliaikMaroc ne  peau 

.trç^p0urniÊitieceky'de  Fez  darù 
la  poflèffioaduRoyauine,ia'y  écri- 

«fer  iàns.  ciaintie ,  fur  railbiiaQoe 
<|Q'iI  a  voie ,  que  {>luiieu]:s  des  Ara. 
ms  {è  donnerokat  à  iuy.  Il  s'y 
^cJiemMajiieeiatiKçr  le  y  ittowfH; 


invers 
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d»  Rtjfame  de  Maroc, 
Crois, joui»  eaders  4e  clf6min ,  vie 
enfîjp  ceu^  qui  avoient  o^ié  Wt, 
rez  par  les  ^tâiom  4y  Bâcha ,  r«u 
venir  ibus  iîii>a  oheffliàncp.^  &  luy 

monter 

où  ks  autres  s'^oient  retran»* 
chez.  Il  u  eue  pas  pl4coIl  jnis 
pied  dans  les  montagnes  que 
Mouley  Hametenreceoc  TaYis,^ 
(ortie  au  iècours  de  ce$.  Arabes  ^ 
m^s  comme  toutes  ie$  .troupes 
inarchoient  «  une  compagnie  de 
cavailerie  d'Arabes ,  que  le  fiacha 
avoit  gagnée ,  retira  par  Ton  or*, 
dre  dans  un  Morabite  tout  psocb^ 
de  la  route  qu'il  faloit  tenir  ^  oà 
ces  Arabes  aya^^efté  trouvez  un 
inatin  ,  dvent  qu'ils  eftoient  de 
ceux^  avoient  edé  déÉucs  par 
Mouley,S£3néin«Lie  âaaha.eo  poi^. 
s  ta  h  japuv&liç  à  Mouley  Hamâi» 
q^i  les  fît  vepir  devant  luy  ^ 

itoyant  deUvjfLy-femblançe  à 
•qu'ils  difoient,  ne  pailà  pas  plus  «  *' 
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ainfî  le  Roy  de  Fez  eût  tout  le 
«ef¥i)»5  d'achever  Ton  entieprife. 
-ilyatic  gagné  le  haut  des  monta- 
gnes, ks  Arabes  plurent iai^uite, 
^  le  vainqueur  les  po^fuivitj  Tin-' 
^^nterie  qui  ne  pouvoit  aller  û 

*  viAe  queUcavallerie,  futafteiti. 

&  caillée  en  pièces ,  &il  nefiic 
pardonné  ny  aux  femmes  ny  aux 
£nfans ,  &  le  nombre  des  morts 
fut  de  quatorze  mille  5  ceux  des 
«Arabes  qui  en  échappèrent  ,  fè 
■  -Cuvèrent  à  Maroc ,  &  apprirent 
-aîi  Roy  les  circonihmces  de  leur 
dé^te.  Mouley  Hamet  pour  lors 
reconnut  latrabifon  du  Bâcha:  il 
le  fit  appeller  afin  de  l'en  punir  j 
^taais  luy  Çt  voyant  découvert , 
:i^chan€  que  fa  mort  eftoit  certâi- 
-ne  3  tira  une  elpece  de  poignard 
î>our  en  frapper  le  Roy.  Comnae 
•iMouley  Hamefe  avoit  plufieurs 
-Noirs  prociïe  de  fa  per(ônne  ioi^ 
que  k  Bâcha  kva  le-l»raspour.k 

*  frapper  ,  il  &        «a»e  deux 

Noirs, 
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dtt  Royamnédi  Maroc, 

Noiti»  digfquels  reçût  ]e  ççup 
fK>w:  ie.  Rpy ,  qui  d'uo  coup  à» 
.jpiflokt:  reny^m  le  Bat^lia  ^ur  k 
carrela  ,  &  coiiupanda  que  ion 
corps  fut  traînç  par  to.ute  la  Ville;, 
•puis  jecté  AUK  bedes  (àuvjag^ 
^oiwr  Wr  iervir  cifi,  curée, 

gnes  de  fer  ,  le  Roy.  de  Fez  tica 
..versiay,ille,de  Sainje^Croix ,  qui 
ste{k>it .  foulevée  e»  fkyear  dt 
A4ouley  Hain^t,  leriqu'il-^^ent.. 
dit  mâiftre  d&Msi(oc«  jl  n'pi^  &'ea 
approcher  qu^e  juiques  au  pied 
des  .montagnes  qui  fcparcnt 
.Principauté  du  Sus ,  du  Rpyaupiç 
jçle  Maroc ,  pour  tençer  pâ«  fe&ktt. 
jjres  $'U  pAurroic  la  rjeduiie  â-  ibii 
•jObÊiïTance  mais  cpn;imp  W 
ibitajis  Tavoient  çja  horreur  pp)jr 
iês  cruauti-z ,  qu'ils  le  fcntoicnt 
,aflèz  forts  piour  /uy  refifter ,  il  n« 
jTfcewt  d'ewc^uiare  rjâpçftfequeief 

^âii»«s^t;trf^j;fii*dlsiuy  ^Qwy?? 


1^4  H'Jhènt 
lâives ,  î>âr  les  mefines  pottcurs^ 
oa'ils  â^PoicHt  fait  traîner  par  1^ 
ïuès,  &  i«avoyez  a  dcmy  dcclû. 
TOz.  Modey  Seméin  n- oijj  pour 
Jors  rkn  encreprendre  fur  cctre 
^ijice ,  il  Te  contenta  de  coftoyer 
peu  À  peu  lesraortiagncs jufcfiesp 
•quelque  notiv^le  eccafioo  d'aller 
^rpiendre  foB«nncniy. 
.  Daosce- temps-là  Mouley  Lax- 
d'     -  4,y  fon  n^veu ,  qui  (bus  le  règne  de 
ï^vi- i  Mouley  Archy  avoit  fliy  en  Et 
*'*    pagne ,  où  il  s'eftok  fait  bapciièr, 
arriva  au  Camp ,  à  fon  retour 
d'Angleterre.  Le  Roy ,  qui  iuy 
evoic  envoyé  des  lettres  d'alTeu- 
fance  pendant  qu'  i  1  de  meuroi  t  i 
Lopdres ,  le  re^ût  affez  favorable 
ment ,  &  fut  curieux  de  fçavoir 
de  luy  la  façon  ëc  la  manière  dont 
les  Princes  Chreftieosiè  compor- 
loienc  dans  leurs  Cam\  &  quel 
traifeemeoc  il  en  avoit  jreceu. 
Apres  que  ce  grince  luy  eut  fait 
un  détail  de  touf  cc-qu^il  y  avoiç 
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dit  Royaume  de  Afaroe, 
veu  ^  plusconfiderable ,  le  Roy 
luy  demanda  û  Lotiis  le  Grand 
noAre  augufte  &c  mviacible  Mo- 
narque continuoit  toujours  fes 
vidoifcs  fur  rEmpereur  ,  fur  les 
Efpagnols&  fur  les  HoUandois-. 
Ce  Prinçç  employa  une  demie 
journée  à  luy  mie  le  récit  des 
conqueftes  du  Roy ,  de  tous  les 
fieges  aufquels  fa  Majefté  s'eftoit 
trouvée  en  perfonne  ,  &  les  ba- 
tailles que  fes  armées  avoient  gai 
^nées  fur  iès  ennemis  confederez, 
aufquellesil  s-'eiloit  trouvé  eftant 
alors  Colonel  de  cavallerie  dans 
Jes  troupes  Efp^gnoUes  j  les  fâges 
ioix  avec  lefquelles  il  polîçoit  & 
gouvemoitiès  Ëflats  5  la  pieté  en<* 
vers  Dieu,  fonzek  pour  £àK.éïL 
^on ,  6c  la  terreur  que  (es  armes 
jettoit  dans  routes  les  Cours  des 
Princes  de  l'Europe ,  &  particu.- 
lierement  chez  {èsvoifo.  H  luy 
tstcoQta  auffî  eniiiice  une  fabie 
que  je  lappof  teiay  ailleurs. 


'  médire 
Mouley  Hamcr  cependant  fut 
evcrty  que  fon  Oncle  eftoit  â 
huit  journées  de  Maroc  ;  ce  qui 
^'obligea  de  commander  aux  Ara^ 
bos  des  environs  de  cccc&VtUe 

.  d*alkr  couper  leurs  grains  ,  qui 
eAoicnc  déjà  en  maturité ,  &  il  ne 
retint  avec  luy  que  les  Chavanets, 
Le  Roy  de  Fez  qui  encretenoit 
toujours  des  ei  pions  dans  Ja  ViUe; 
en  fut  axrerty  qu'il  ciloit  temps 
i^u'il  :>'en  approchât,  &  qu'il  fur- 
prendroit  ion  néveu  dépourveu 
de  la  plus  grande  partie  de  fà  ca- 
vallerie.  Sur  cet  avis  il  s'avança  à 
grandes  journées  juTques  à  Dar« 

'  Gedide  y  qui  n'eft  qu'à  une  jour-  i 
•pée  de  Maroc  :  Quand  Mouley  I 
Hamct  le  fccut  ù  proche ,  il  fe 
.  dilpo/a  à  le  bien  recevoir  avec  le 
peu  de  troupes  qu'il  avoir.  Il  man« 
dsLZux  Arabes  les. plus  voiiins  de 

-  'venir  en  toute  diligence ,  &  à  la 
Cefle  de  fon  armée ,  compoiéede 

,  ^  mille  di^vAux    de  di^uiuiiGr  ; 
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V      du  Royann  de  MarâC,  . 
tnifi^  f<inca(Sns ,  il  marcha  droie  à 
hiy.  Il  envoya  quelques  Ghava^ 
nets  au  Camp  de  Mouley  Semëin, 
pour  obferver  ce  qui  s'y  pailoitj 
ceu3u:y ,  aân  de  mieux  tromper  le 
Roy  ,  feignirent  que  l'armée,  dç 
Coanéveu  mouroic  de  faim  ^  qu'il 
y-ayoit  deux,  jours  qu'ils  n'avoient 
mangé  chacun  qu'une  poignée 
d*orge  rôcie ,  &  que  leurs  compa- 
gnons n'accendoient  que  (on  ar* 
rivée  ppur  p^(&r  dans  ion  Camp. 
Mouby  ,Seméin  iic  donner  à  ces 
faux  transfuges  d^quoy  manger: 
Voyancqu'ils  devoroient  ce  qu'on* 
leur  ayoic  donné ,  car  ils  eftoienc  • 
venus  à  jeun  ,  il  ajouta  facilemtnc'. 
foy.  a  leurs  paroles ,  &  menant  à 
longue  traite  fcs  troupes  vers  Ma- 
roc ,  il  arriva  bien-toft  à  la  veue- 
du  Camp  de  (on  ennemy  ^  mais  il» 
n'entreprit  rien  detout  ce  j»ur  ny* 
la  nuit  fuivante  ^  eftant  toujours; 
dans  l'attente  de  ceux  qu'il 
croyoït  devoir  palE^r  de  fon  collée^- 

I  iij 


Hipire  ^ 
Le  lendemain  au  pointdti  }dif^ 
qui  e&oit  le  quinziénne  jour  de  • 
JmU ,  les  deux  armées  fe  prefèii-  ' 
terent  au  combac ,  ôc  comme l'in- 
ifanterie  de  Maroc  eftoit  campée 
un  peu  derrière ,  Mouley  Hamec 
le  retira  vers  h.  Ville,  pour  la  join. 
dre  au  corps  de  ibn  armée.  Le- 
îLoy  de  Fez  s'imagina  que  ià  re- 
traite venoit  de  la  crainte  qu'il 
avoir  de  combattre ,  ce  qui  l'en- 
couragea davantage  ,  &  lay  fît' 
■commancer  la  bataille.'  Le  Roy 
de  Maroc  qui  ne  deiiroit  rien  tant 
que  d'en  venir  aux  mains ,  fè  mic 
(ur  la  defenfive,  6c  (es  troupes  ani- 
roéts  de  la  preîènce  de  leur  Chef; 
9c  ibûtenuës  des  Chavanets  fes 
meilleurs  ibldats^obligerent  Mou.« 
kySeméin  Aie  retirer,  avec  perte 
de  plus  de  trois  mille  des  flens, 
dont  les  teftes  furent  incontinent 

Î>ortées  à  Macoç.  6c  plantées  fvtt 
es  murailles.  Le  combac  dura 
quatre  heures ,     le  champ  de^ 
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du  R  oyanme  de  M^roe, 
riiéuiâ  à;  Mouley  Hamet.,  <iui  ne 
/çûf  pas  plbfitçr  dp  fon  avantage} 
car  au  liea  de  f>dur(iiivrejfon  Oos 
cle  )  ^uis'-alk  retfatidiefdaiis  de& 
moulin»,  U  se  iongea  qu'à  faire 
des^éjouiffances  de  cette  vidoi* 
jre ,  doiH^nt  par  ce  moyen  loifii-  à 
fcn  eniiemy  de  ralier-fes  troupeaj 

CaiUe.  •  •    •  •  •  *•  '  •  • 
[  Le  Rpy  de  Fezr  envoya  d'abord  JJJ 
une  compagnie  de  cent  renégats,,  wf» 
qui  font  Tes  e^ifaa?  perdus  ,  pour 
^appeller  fesenneinisa»  combat^ 
lefquds  eftaat  dpperceus  en  £  pa< 
iit  Bombre ,  il  ne  fut  détaché  que 
çmq  cens  Cbavanets  pour  les  ren^ 
fermer*  Mouley  Seraéin  qui  te- 
noit  fes  gens  ferrez  prés  de  luy  j 
voyant  qu'ils«n  ftUoieotvefisrauii 
mains  ,  forcit  d'^aâTe  ces  moulins 
bon  ordce  pour  les  fecourin- 
Mouley  Hamet  dont  les  troupes 
eHoientdéjadirperfées,  &foniii»  . 

^ntçrie  c^ûu^gce  de- k  dépouillé 

I  .iiij  - 
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dès  morts ,  s*eftoic  r&àrée  vetshi 
Viiie  ,'  cfiayanc  n'avoir^Ius  d'eiki 
fiemis  à-Goitibaccrej.  Neancnioiasl 
ce  Prince  (ans  s'étonner  de  cette' 
lùrprifè ,  ralia  les  fîens  du  mieux  ' 
qu'il  luy  fut  poffiWe  ,  &  recom-  ^ 
mança  on  nouveau  combat.  U  reu 
connut  bien-toft  que  la  plu/paît 
lée  ion  infantérîe  s*enfuyoic  vers  la 
Ville  à  deflèin  d'y  entrer.  Il  laiflà 
ceux  qui  conjbattoient  Tous  là 
con^ketle  Mouley  Tdbé ,  pour 
tiaiciie^  de  r£^rêiener-  les  fuyards , 

ifa^iï  trouva  aux  portes ,  crians(, 
M  Vive  Mvnbty  Semém  j  Traîtres,'  ' 

«leur  cria-t'il ,  eft-ce  ainfi  quà 
Mvous  m*abandonnez ,  Se  que  vô> 
Mtre  iafidekt&'m!^arrache  line  yu 
V^ire  qui  m'écoitàâèiirée?  qùeL' 
ii  ks  railbns  avez-vous  de  ne  pas 
»  combattre ,  pouf  achever  ce  qui  ' 
»  eftoit  fi  bien  commancc>  Il  aU 
loit  les:  forcer  à  grands  coups  de  ' 
cimeterre .  de.  -retourner  au  com.' 
|)at,  mais  voyaait  «pie  W  refte  dé 
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du  Royaume  de  Maroc,  toi 
tes  troupes  plioit ,  il  commancfa 
qu'on  luy  o^vrk  la  porce ,  &  leur 
die  :  Puiique.  vous  n-avez  pas  <( , 
VQulu  cQaibaCû;e  pour.  >  moy ,  « 
ponib^tCjeZ  mainceuant  pour.u  • 
vous ,  puis  eftant.  rentré ,  il  fit  fer-  . 
ii^erla  porte  fur  eux,  &{>luûâui:s  . 
périrent  mifecabienient. 

Le  Roy  de  Fez  viiSlprieuxà  fbo  ç^-  ,  4, 
Ifour  ,  -pourfuivit  les  fuyarts  juf-  ^'«c-i 
ques  dans  leurs  portés ,  qui  leur 
furent  enfin  ouvertes  pour  empeCi 
clier  kur  entière  dérouteXe  vain.  . 
(|aei^r  demeurée  maiike  de  la  cani'* 
pagne  ,  alla  canïp^r  proche  les 
inurs'  du  Chafteau.  Mouley  Ha-'."~ 
met  faifoit  tous  les  jours  des  {or- 
ties for  fbii  Camp ,  &  fifrequemu'. 
ment  à  la  ^veur  .(k  fon  artillerie^ 
qu'il  oblige^.  Mouley  Seméin  dé 
k, retirer  plus  au  large.  Guilaoa?.. 
beau  -  pçre  du  Roy ,  de  Maroc  ^ 
ayant  appris  fà  vidoire  &  fa  dé-  .  .  î 
faiteen  iT^fme  temps»  luy  envoya . 

ji^HveaP:  dïL  rçcowrs    des  vivies.. 
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abî  •  Mifioirè  ^ 

qui  entroient  lorfque  les  Chavâ^ 
{lets  fàifbient  des  (oiti€SrDe  plt» 
iU  ailoieot  au  4ievaDt4€s  convois 
qui  eiloient  envoyez  du  Royaume 
de  Fez  au  Camp  du  Roy ,  ^  com- 
me ils  faifbient  un  Camp  volant, 
le  Roy  pour  ne  point  afïoiblir  /on 
armée,  quihiy  eftoit  toute neeef^ 
£ure,  les  laiflbic  aller  par  tout  où 
ils  vouloient }  ce  qui  donna  beau* 
coup  de  fecours  dans  la  Ville  ,  6e 
caufà  une  grande  difettc  dans  Tar- 
xnée  ennemie  :  de  forte  que  Mou»' 
ley  Seméin  fut  contraint  de  faire 
Tenir  tous  les  Arabes  qui  s* étoienc 
donnez  à  luy  depuis  ia  vidoke^ 
afin  de  pouvoir  mieux  bloquer  la 
Ville ,  &  d'en  empeâ:her  les  for.» 
tie }  mais  les  Chavanets  qui  {&  (au 
Paient  pallàge  par  tout ,  leur  arra^ 
choient  par  force  les  vivres  qu'ils 
-apportoient.  - 
?-.x  *;  •  Pendant  que  le  Roy  eftoit  oc- 
*JlmiUu  cupcà'Ce  fiege,  mois  d'Âou(b 
•  le^ttrJean-Âlbja&Àfoo-i:e(9iirde> 
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du  Roy 4ume  di  Maroc,  xox 
^i|W)ly  ,  arriva  à  Salé  avec  uneU 
quadrede  vaiâeauxdeià  Majeftc 
BrkaQmc|ue ,  poiu:  y  conclure  la 
paix  €iicr*.Qux  &  ks  Cof^uxes  du 
Royaume  de  Fez>  ftoiurdeuxan^ 
n^es  âpkmeat ,  fans  traiter  de  \^ 
liberté  de  ceux  deleur  Nation  Qui 
>     y  eftoi^c  cafiti^  Le  Hoy  voulue 

quelque  temps  afrés  .traicer  de 
paix  avec  Ton  néveu^  yxÇa^À  luyi 
offrir 4e^le  lailIèr-Yiceroy  perpe- 
tqel  dans  Maçoc ,  ,$*il  vouloit  reu 
çiejctre  la  Place  à  jbaobe'itilaiice. 
Xlluy  fîcréponiè,  qu'un  Prince  qui 
^o^  eiié  reconsmlLoy  par  troi« 
4^^ji*auro}£  pas  de  gloire  de 
Î.;en4rê  fujet  que  parla  force  des 
armes,  &  qu'il  feroit  tous  ièse^ 
i$3|s^pour  Te  con^jrvcr  cette  qua;. 
lité  elorieutè  jurqu'au-combeau^. 
Mouky  .  Seméin^luiy  écpiviË.  qu'il 
4piîroit  s'aboucher  avec.  luy  danfr 

an  Morabite  qu'il  Juy  iiidiqua» 

l^orsia  Ville ,  oùils^oasroienc  h 

Vi^dcfiiiftyeo  i:|ift9ttadixpcfroji|Ae& 

Ivj  * 
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104  '  *  '  HifM^ 
feuleaient.  Mouley  Hamet  y  coo» 
&adc  ,  ^  s'y  rendit  le  {>remier.- 
Mouley  Semém  s'y  rendic  aufli  ^ 
maiscéfutavecuoaencin  perfide 
de  le  fur  prendre ,  ayant-pour  cec 
e&t  donné  ordre  a  quelle  ca». 
vallerié  de.'levemr  cvdfiver  en  ce 
keu*  A  leur  eocreveu^  '<it  ne^furent 
que  compiimens  que  le  Roy  de 
Pez  réïcefâf  pluâeorsibis  avec  couJ 
ces  iorte&'de  demonilFacions  de 
bienveillance  âcde  tendreilè^pour 
Iny  £iiré  accroire  qu'il  n'cfloir  ve- 
au qa^  deâèitf  de  terminer  ce 

conuniB  i^.^eBàon4Veâ^ 
de  tifier  cesiie  confereiKie  eà  lon- 
gueur ,  poui  donner  le  temps-  aux- 
£cns  de  venir ,  un  de  ceux  .dé  la- 
iiiiteduiRoy  de  Maroc ,  quieltôic 
BeftéclèiiiDiispav^ii4irdie  ^appeh. 
ce«amuQ9{>Uiâie]^épi^'âe ,  quîiS:' 
crot' ^iùen^fûdre  dp  qitélque»  cheu^ 
vaujc^ileaavfftitiacgnunèncfaa 

^joty  2  qui  jnoAca  p^ompcement  â 

i 

i 
i 
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iu  Royaume  de  Maroc,  .20jr 
Cllièvftl ,  appellant  fôn  Oncle  ua 
Crâkre ,  &  un  Prince  fans  courage 
&  iâns  honnear  ajoûcant  que^it 
le  temps  ie  luy  eut  pu  permettre^: 
il  eut  deiiré  pour    crahiibn  ôc  fà'  ' 
mauvâiièfoy ,  terimnerieulà  fèup 
tous  leurs  differens ,  &  que  delbr- 
mais  il  ne  fe  iieroit en  luy  que  de  la 
ixKuie  iôrt€  $  mais  il  n*eut  autre 
iaiiîf^uedeiè  retirer  au  plûtod». 
Mouley  Seméin  fut  bien  fâcher 
qu'une  fi  belle  occafîon  luy  fuc^ 
cchapée  ,  &  comme  ileftoit  touc' 
^srcenë  des  paroles  outrageufès^ 
du  Roy  de  Marofc  ^  loriqu'il  Rit 
xetourué  au  Camp ,  il  déchargea 
colère  fur  plufîeurs  de  (es  Noirs,' 
qu'il  mift  en  pièces  de  fes  propres 
aiains ,  fans  luy  en  avoir  donne* 
j     aucun  (u  jet  $  ce  qui  en  obligea  un 
!     grand  r»>mbre  à  le  retirer  vers  (on 
'     ennemy.  '     .  -  '•  . 

(       Qîi6l9**^siugitifs  de  Treme(en^'* 
quifej?voient  le  Roy  de  Fez ,  foii- 
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p)*at4e$  pçocUmc  la  mm  >  ils  ga^ 
«  gnerenc  une  partie  de  la  muraille  j 
&  lorfqu'ils  y  furent  montez,  TAU 
«ayde  Halef  qui  les  commaadoir, 
■btSeiit  tira  les  échelles.  M<x^  Haiii€0 
arriva  ^  bruit  de  cet  aÛaut  cornai 
]Z)e,il  faiToitlarondeordmaire  auJ 
tour  des  murailles,  &  parée  que? 
leur  dellèin  n'eftoic  que  de  s'erhii 
parer  d'une -  porte ,  pour  donner 
s  entrée  à  ceux  de  dehors ,  il  leur  6x> 
xouper  chemin  &  les  tailler  tousi: 
en  pièces.  Mouley  Seméin  au^ 
deferpoir  de  voir  toutes  fès  entre- 
phfes  Ç\  mai  reiiffir  ,  commâcida' 
que  r  Alcay  de  tc^ui^voic  fair 
tirer  les  échelles  par  {s&  ordres 
qui  avoir  efté  caufè  par^n  obeïfl- 
i^nce  4e  la  perte  des  flens ,  fut  mis., 
aux  fers,Ôc  envoy  éprifonnier  dan^i 
■  le  ChaAeau  de  Mi4:|uéiiez«Moaky 
jj^amet ,  quia{>prit  quec'eftoieat> 
jfs  h^bit^s  dejyLajEUfèquLay<9i£uayEi- 
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du  Royaumé de  Maroc,  itj' 
îfttiàa  la  muraiite ,  ne  voulut  plui 
iè  fier  àeux  qu'av€ccecce  precau^. 
cktti  ^  ii'ûcdiomia  que  doreinavane 
ls$  corps-de-gardes  furent  com- 
pofez  de  CJiavanets ,  d'Arabes  ôc 
d'habitans  tous  enfembie  ,  .  > 

;     qu'ils  ne  pqâènit  pas  s>'âCCorder  d 
âdiemeiat ,  en  cas  d'une  pareille 
traliiiôn.  liv  ôc  aufll  défenfè  /ùr 
pdae  de  la  vie  aux  habttans  de 
s'aflcmbler ,  Toit  aux  gemmes,  foit  \ 
aux  bains ,  où  il  poiâ  des  (èntinel- 
ies  ,  ou  en  quelques^  autres  ,  lieul  ■ 
que  &  puilènc  eftre.  Quelques 
Cherifs  de  la  Ville  ayaus  efté  fur- 
pris  dans  le  commerce*  qu'ils 
avoieiit  avec  Mouley  Semcin, 
Mouky  Hamet  commanda  qu'Us 
^flènt  enfermez  dans  leurs  Pa. 
lais ,  avec  toutesleurs  familles ,  6£ 
qi^pn  y  mit  le  feu ,  voulant  faire 
,      voir  par  cet  exemple  ,  puifqu'il 
f     n'épargnoit  pas  les  PrincesMe  là 
'      Cité  ^  •  quelle  grâce  -  les  autres  en 
^^iroienc  efperer  ^  c&  qui  fit  que 
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dcdoss  ,on  y  vie  une  conûeriiaciafll 
lî  générale ,  avec  un  filence  11  ob- . 
fèrvé ,  que  le^  Bourgeois  u'ofoienc 
s*encreregarderenrace,ny  {j&doom 
tier  le  iàluc. 
l^-j-j^    U  arriva  à  Fez  au  conimance^ 
*  inene  de  l'année  1677.  quacre  Pe* 
res  décUâufTez  d(?  l'Ordre  de  la 
éls  H./-  tres-fainte  Trinité  Kedjemptioa 
i!f'^&  '^^^  Captifs  du  Conven:  Je  Ma- 
tûM"'      '  accompagnez  dequacremu 
t*r  Dm  très  R.eli;;ieux  du  pieiïite  Ordre, 
à'il^.  qui  y  veooienc  faire  la  redeau 
ption. .  Ils  eftoient  envoyez  de 
Do  111  Pedro  d'Aragon ,  Grand 


une  ibmme  confiderablc  d'argent 
pour  y  eocrejtenir  le  Convenc  ^  &c 
l'Holpital,  pour  le  foulagemeac 
des  Captif  de  la  Nation  £ipa« 
gnoUe  ,  à  conditioa  qu'ib  paye, 
xoient  au  Roy  ,  ayec  .lequel  ils 
avoiçnc  llipulé  auparavant ,  .I4 
ifbmme  de  douze  cens .  écus  .da* 
ttibuc  cluqiie  année  ^  pouc  ^ 


i  leur  avoit  donné 
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Jk  RoyMOfte  de  Mdr$e,  109 
tenir  un  à  Fez  &  l'autre  à  Tou. 
cotian.  Le  Roy  envoya  les  depeC 
çlies,au  mois  de  Février  ^  portanc 
ordre  aux  Religieux  Recolleé^s  dè 
/âint  François  dé  Seville  (  qui 
avoient  demeuré  de  touc  temps 
dans  k  Ville  de  Maroc  ,  où  ils 
avoient  tenu  leur  Convent ,  qu'ils 
^voient  depuis  cransfcré  4  Fez ,  â 
caufe  du  (ejour  plus  ordinaire  que 
le  Roy  &  les  Chreftiens  y  faiV 
foient)  de  fortir  de  Tes  Ëftats  en  di. 
ligence,'  •  • 

Cependanc  tous  les  jours  paC' 
/biept  en  efcarmouches  encre  lei 
deux  parties,  6c  dans  iine  ou  Mouv 
ley  Hamet  s'avança  jufques  à  i^en.^ 
Crée  du  Camp ,  Abiquerim  Arafê 
fut  tué  avec  plulîeurs  autres  bra« 
ves  Alcaydes  de  Ton  party,  en  vou-  ' 
lant  forcer  les  barrières.  Mouley  ' 
Hamet  vo^nt  qu'il  ne  pouvoic 
rien  ^ire  «  ^  que  Tes  ennemis  1& .' 

Eaurfuivoient  1  il*  s'échappa  de  ; 
ur&mains,  ôciUe  retira  dàm  yu* 
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roc.  Mouley  Seméin  y  perdirsiffi 
MouiàiiC  Gerary  {cm' Bâcha  ^  :6e 
Bouciiiche  brave  Alcayde  ,  Gfùi  I 
•avoit  le  £omman<iemeBC -cie  fes 
tentes ,  pour  i>'eftre  trop  avancez 
â  la  pounuice  de  Mod^  Hamet, 
qu*ils  vouloient  prendre  ,  les  ca^ 
nons  du  Cfaaûeau'ks  mttenc 
piecesavec  leurs  compagnies.  L0 
Roy  de  Fez  averey  que  quelque^ 
Arabes  du  païs  circonvoiiin ,  qui 
vivoienc  fbus  (on  obeiilànce ,  fai. 
(oient  entrer  de  nuit  des  vivres 
4ans  la  Ville,  il  y  envoya  quatre 
mille  chevaux  ^  qui  défirent  coti» 
çeux  qui  ne  purent  gagner  la 
çiontagne» 

;  Un  Cliecq  des  montagnes  voifî- 
ces  deTadela,qu'il  avait  fait  Qôu^ 
yerneurde  cette  Province ,  &quî 
«voit  depuis  ffiit  bâtir  un  Cfaaibeai» 
tres.£ort  au  lieu  de  ion  Gouverne* 
«nient ,  un  peu  auparavant  la  ve. 
Buë  de  Mouley  Harnet,  empelcha 
Içs  troupes  de  ce  Pi-ioce  de  paJèc 
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du  R  oyaufne  îe  "Maroc,  &i 
ia  rivière  des  Noirs ,  dansletemp»  ' 
que  le  Roy  t&xÀt  vers  SainHi 
Cfoix.  Il  l'envoya  appelier  fous 
prétexte  de  recompenlèr  ce  fer- 
vice  en  luy  donnant  un  Gouver* 
nement  plus  confîderable.  Semac, 
c*eftainfîque  s'appelloit  T Aicay- 
de,  le fot trouver:  Le  Roy  le  ca- 
lei&fort^lefic  manger  avec  Juy, 
l'eatretintlong-temps ,  6c  enfuite 
-lîomme  il  le  croy  oit  extrêmement 
riche,  il  luy  demanda  une  grande  J^nu^ 
fomme  d'argent ,  fur  ce  qu'il  en  '^yj^^^ 
avoitbefbin  pour  payer  fes  trou-  f^l^j^^ 
pes,  aufquelies  il  n'avoic  rien  don- 
né  depuis  fon  arrivée.  Semac  fur  {Ji^** 
Tefperance  qu  ilavoitconceuëde  - 
]a  bonne  volontédu  Roy ,  luy  ac- 
6€»fdacotu:  ce  qu'il  defira  de  luy,  ;  \ 
&L  envoya  prendre     cens  tant 
Noirs  que  Noires  de  fes  efclaves 
avec  huit  cens  chevaux,  mille'eha- 
meaux  ,  quatre  cens  mules  .  Se 
Tingt  -  cinq  -  quintaux  d'argent  » 
qu'il  prcfçnta  au  Rciy,  -^touley 
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SeQAein  qui  n*ayoit  demandé  ^ 
4e l'argent,  fut  furpris  d'ità  pre* 
iènc  fî  riche  ,  il  prit  deftors  plus 
d'ombrage  de  luy ,  qu'il  n'avoir  - 

eu  cy-devant, s'.imagiflat^^qî^w  . 
raloit  qu*ii  fut  beaucoup  plu:»  rui 
che  qu'il  ne  penfoit ,  &  qu'avec  fes-  : 
moyens ,  Iprrqu'il  feroit  las  de  yi-  - 
vre  {bus  foa  obeifïànce,  il  pour- 
roit  bien  luy  ^re  cefte,  :  pour-  ' 
l'en  remercier ,  il  iuy  die  ^  iqu'il 
avôic  eu  avis  qu'il  vouloic  ie  ibu-: 
,  ilcaire  du  devoir,  d'ua  fujçt  ,  &>• , 
rquoy  que  Semac  pût  faire  pour, 
s'en  juftifier,  il  le  fit  mettre  aux*  : 
fers ,  ^  iîx  mois  après  luy  transi . 
cha  la  telle,  6c  s'empara  dexous. 
iès  biens.  .  .  . 

Plulîeurs  Çhecqs  Barbares  des.  : 

fti7%i'  montagnes  de  Meluya  8c  des^-  ' 
Zaouias  le  vinrent  '  vifiter  .  au^  : 

^'"^ij'-  Camp ,  avec  pluueurs  riches  pre* 

zloûsL  ièns.  Le  Roy  leur  envaya  tous  fes  ; 

înïwe  inftrumens  Se  tambours  de  ré-  . 
jojiii{ïàace  :  Ces  Çhçc^  crurcoc 
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'         dtt  R  oyannu  Sé  Marod  £15 
^voic  deilèin  de  les  .  faire 
mouidx:,  &^ue  le  repas  qu'il  leur  . 
fît  préparer  avec  les  meimes  in- 
flrumens  ,  n'eftoit  que  pour  fè 
mocquer  d'eux  ,  &  qu'il  fèroit 
fiùvy  de  quelque  choie  de  fini, 
ike.  J^prés  le  diTner  le  Roy  les 
.niànda^.ils  l'allerent  trouver,  & 
<iprés  avoir  baifé  là  terre  par  plu- 
jOeurs  fois  ,  ils  iè  jetterent  a  (ès 
pieds ,  luy.  faiêugis  avilie  protefta- 
cioipis ,  qu'ils  n'avoienc jamais  ellé 
autres,  que  {ès  fidèles  fujcts  ,  '& 
qu'ils  ne .  reçonnoifToient  point 
d'autre  Roy  que  luy.  Je  doute, a 
leurdittil ,  fi  je4iiis  vollre  Roy,« 
eûans  Roys  vQuis.n}ernics.N^eft.  ce 
il  pas  vray  que  lorique  je  vous  c» 

i  envoyé  djern  an  der  les  gara  mmes  et 
qui  .me  font  deu  es,  vous  né  m*en  « 
envoyez  que  ce .  que  bon  vous  « 
{èaïb.le,  v.ou&çefî^aui&ibuve-« 
ra^ns  dans  vos  mpnçagnesj  Com-M . 
fiie  je  le  fuis  dans  cette  armée  ?  «c 

m 
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X14  lÊiffoire 

t\ti, cordons  feuvtnt  ce  que  tu  nouà/ 
demandes ,  c*ej^  que  nos  forces  ne peiu 
vent  i^etendre  à  tlavantage:  Net 
montagnes  font  pauvres ^  nês  gens 
aiment  feu. à  donner  ^  fi  noua.lti 
prijfons  contre  leurs  voUnter^ ,  //>  (k 
révoltent  tontre  nom ,  nçiu  détruis 
fenté^nos  fitnùUes,  Le  Roy  voyant 
qu'ils  defendoient  bien  leur  droit* 
les  renvoya  abibus  dans  leurs 
montagnes ,  avecordre  de  luy  te. 
nir  prefl  dans  peu ,  cent  quintaux 
d'argent ,  dix  mille  moutons ,  fix 
cens  bœu^  ,  &  mille  quatre  cent 
vacbesjfeize  cens  cbameaux,deux 
mille  mulets  ,  mille  chevaux,  Se 
mille  Noirs  &  Noires.Les  Checqs 
fè  voyans  e'cliappez'du  péril  qu'ils 
avoient  crû  coârir  de  leurs  vies; 
iè  retirèrent .  promptemenc  vets 
leurs  peuples ,  qu'ils  ailèmblerenc 
pour  leur  faire  entendre  la  volon- 
té du  Roy ,  &  les  menaces  qu'il 
avoit  faites  :  Ce  qui  les  fit  reloua 

4»deneliiy  poiaue^iièr  tout  ce  ' 
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C£r£nc  ddlors  à  £airs<:ecte  levée. 
^  pae  troiiléme  conipiration  iè  e^rfU 
fit  «Uns  ce  texnps-lâ  contre  ls''J^J* 
Malumet  Cidan,  fils  du  Bai-  ««^  ^J. 
.litiaCidan  y  voyant  que  le  Roy  luy  «  "wrrô 
^voit  ofté  le  commandement  dfe  SiS»!"' 
udcux.  mille  hommes  d'infanterie,  • 
&C  qu'il  ne  luy  donnoit  point;, 
jd'autreemploy ,  enfut  fî  touché, 
qu'il  chercha  les  moyens  de  s'en 
vanger  fur  ùl  perfbnne.  Il  «'adrefi. 
ià  à  deux  ■  Checqs  d'Arabes ,  qui 
àvoient  leurs  C&nlles  proche  de  la. 
.Ville  j  6c  comme  le  Roy  les  avoic 
maltraitez  peu  de  jours  aupara- 
"vant  V  il  les  fbllicita  de  confpirer 
â^ee  luy ,  leur  di^t  qu'ils  pren» 
droient  l'occafion  de  tuer  le  Roy 
Jorfqu'il  pailèroit  dans  Jeur  >  quar- 
tier, &  qu'enfuite  ils  entreroienc 
xkns  Maroc ,  où  Mouley  Hamet 
Jeur  donneroit  des  recompenfês 
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■  Hipire, 
d'un  çnnetny  qui  ne  luy  vouloil 
donner  aucunrrepos.  Ces  Arabes 
qui.  lè.  reilènCQiçnc  encore .  des 
coups  que.  la  main  duKoy  avcuc 
.marquez  fur  leurs  corps ,  prpmi. 
rent  tout  ce  que  Cidan  leur,  de- 
manda. Les  voyant  bien  résolus,  Il 
les  convia  d'aller  avec  luy  ie  tém 
jbiiir  dans  là  tente }  comme  il  bu« 
,yoit  de  l'eau-de-vie,  (ce  qui  eft  dé, 
fendu  par  leur  loy}  &  qu'i]  en 
.eftoit  dcjaàdemy  yvre,  il  entre? 
tenoit  ces  Checqs  liir  leurs  gràn.1 
des  fortunes  futures  ,  iâns  avoir 
renvoyé  l'efclave  qui  les  lêrvoir. 
Apres  qu'ils  fè  furent  tous  retire25, 
•cet  efclave  alla  au  oiiarcier  du 
.Koy  avertir  ceux  de  la  garde,  de 
l*entrepnlè  de  fon  Maiflre  ,  qui 
.n'attedoit  que  l'occafion  de  l'txe, 
cutcr..  Les  Gardes  iiuflj-.tt;il  ^en 
donnèrent  av  is  au  Rçy ,  qui  fit  ar. 
reAer  cet  ffclavG  dans  tane' tente. 
II.  ën^oyaappeiler  Cid^  comme 
js'ij  Iuy,yGa4Qit  doQ^ei  quelque 

,  emp%i 
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du  R  oyatimîê  de  'Marée. 


iMffloy  ^  lorâ)u'ii  arriva  devant: 
luy,  il  eâoic  encore  y  vre ,  mais  le 
Roy  dilTimuianc  touc  ce  qu'il 
voyoit  ôc  rçavûit ,  luy  promit  de  le 
faire  rentrer  dans  fes  bonnes  gral 
cei^s'il  vouloitpar  quelque aâion 
d'éclat  luy  faire  connoiftre  ià  iil 
delicé.  Cidan  qui  juiques  alors 
•n'ayoit  dojiijëaucun  fujet  d'eftre 
foup^onné  y  &  que  le  Roy  avoit 
toujours  ttou^tres^fidele)  tiëluy 
«yanc  oûé.  le  comniandemenc 
qu'il  avoic ,  que  par  les  plaintes  de 
ies  ibldatspour  ia  grande  fèveritc, 
jfuc  un.  peu  fur  pris  des  paroles  du 
Roy ,  mais  il  fe  remit  incontinenr, 
&  luy  die  que  depuis  iqne  ià  Ma- 
jeûé  iuy  avok  donné  le  gouverner 
ment  de  Fez^Bellé,  ôc  le  comman. 
fiement  dans  les  troupes,  il  n'a  voie 
janiais  rencontré  en  luy  qu'une 
prompte  obeïfiànce  à  iês  ordresr, 
&une  entière  fidélité  àfon  lèrvi:. 


1 


%it  Hifiûirè 
ilkiyfcroit  voir  combien  il  s^eiU« 
flaoic  heureux  de  la  donner  en  (èr. 
«raot  un  Cl  igiand Prince,  ^  qy'il 
^(hmt  mreft  d'tanorer  dans  Maroc, 
pour  doeaer  la  more  à-Mouky 
^iamet  au  milieu  de  iès  Gardes;» 
»Non,noQ,tItiydicleRoy  jje  ne  | 
*i  veux  pomt  ainil  expofêr  la  vie  de  i 
M  mes  amis ,  ce  que  je  defire  n*efl 
M  ancre  dkôfe  isnon  que  vous  ayez 
«•  â£ure  vofidiligenoes  'pour  voir  fi 
«dans  mon  Camp  il  n'y  a  point 
M  de  cotres  qui  veuillent  encrer  | 
»9pj!endre  fnr  ma  perfonne  ^  ^  û 
»?vov)s  en  découvrez  quelques^. 
MUfis  ,  je  vous  promecs  une  tdk 
^iticoinpeoiè,  que  vous  &  les  vâ^ 
i>cres  vous  reûbuviendrez  touioucs 
M  de  moy^  Allez  d<»ic ,  ôc  éiices 
i>  prompcemenc  vos  diligençesf 
Après  que  le  Roy  Tcut  envoyé ,  il 
^tappeiler  l'elclave,  &  luy  com,.  j 
manaa  de  bien  obièrver  les  a^Hons 
idetbnMaiftre,  deUiy  en  donnée 
$ms ,  ^  qu'il  Je  £&eok.  Aiçaydc^ 
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du  Royaume  de  M<i^oe, 
Cidaii  qui  au  fbrtir  de  la  teinte  du 
Roys'eitoit  mis  àdonnir ,  ayant 
jrciuis  au  lendemain  à^ire  lès  en^  ' 
vpQ&Si ,  fêiéveilia  fort  tard.  Il 
comniànça  par  aller  aux  tentes 
des  uns  £c  des  autres,  afîndefôn. 
der  leurs  efpiéts.  Il  fut  trois  jours 
dans  cette  redierclie,  i8c  voyané 
qu'il  ne  découvroit  perfbnne ,  ii  iè 
mit  en  ttÙe  d'accuier  ceux  à  qui  il 
s*eftoit  déclaré.  Uleur  fut  rendre 
vifite  à  leur  quartier ,  les  convia  dé 
■rcveinr  au  lien  ,  oà  il  les  feftoya 
tout  ce  jourJà  &  une  grande  par- 
cie^e  Januit,  &les  iblicita  de  nou« 
veau  de  poiiàèrâ  bout  leur  entre» 
prife  j  à  quoy  ils  répondirent  qu'ils 
etfloient  toujours  prefts,  Se  qu'ils 
n'axcenddient  que  l'heure  propre 
pour  Itexecuter.Hé  bien,kur  dit 
Cidan  ,  j'ay  appris  que  le  Royc* 
demain  fur  les  dix  heures  revien»  << 
4lra  de  la  chaûè  &  paiïèra  par  c< 
Fos  Adoiiars  ,  dans  la  compa-rt 

gniç  (Je  fçs  petits  Noirs  j  •  mettez  « 

Kij 


M  vos  gens  {bus  les  amies  oonime 
»>  pour  l'accompagner ,  je  ne  mah* 
>3  .qucray  p^s  deme  rendre  auprès 
»j  de  vous  ^  pour  vous  affilier  ôc 
M 'tremper  le  premier  ma  main 
»dansioB  fang.  CesChec^enu 
t>raÛèrenc  Cidan,^  iè  retirèrent 
bien  joyeux  de  ce  que  le  lende^ 
main  ils  exerceroient  leur  van- 
f^eance.  L'efclave,  apris  qu'ils  le 
turent  retirez ,  &  que  £bn  Maiftre 
fut  couché ,  alla  informer  le  Roy 
(le  tout  ce  qui  fè  pafToit , .  &.  le  jour 
ne  |)arut  pas  plûtofl  que  Cidan 
fut  a  k  porte  de  fa  tente , pou  Juy 
donneir  avis  qjie  les  deux  Checqs, 
qui^ardpient  la  partie^iu  midy 
Maroc,  le  vouloiencaÛàâlner  loril 
qu'il  reviendrait  de  la  chaflè} 
qu'ils  l'avoient  convié  d*eftre  dç 
ià  partie ,  ce  qu'il  leur  avoit  pro- 
mis ,  &  que  le  meiine  jour  ils  fê 
metcroient  en  armes  à  demie  lieuë 
4e  leurs  Âdoûars pour  l^attendre^ 
igçluyofter  kyi^'.MouIey 
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du  R  oyaime  dé  Mafùe,  t\ % 
9ifvoyàauâi-toû  mille  Noirs  pour 
prendre  ces  .Checqs  ,  ils  les  luy 
'  ^menèrent  enchaînez  avec  la  pluU 
part  de  ceux  .qu*ils  rencontrèrent 
fXi  arme»  au  lieu  deiîgné  par  Cu 
dan.  Si-coll  qu'il  les  eue  apperceus 
venir ,  il  forcit  de  h  cence ,  où  il 
laiflà  Cidan  en  compagnie  d'au, 
très  Ciierifs  &  Àlcayaes,  &  fît  dé- 
clarer aux  Checqs  pourquoy  ils 
avoienc  confpiré  contre  là  peribn- 
ne.  Ces  Araoes  fè  voyans  décou^ 
irisrcs  implorèrent  ia  mifèricorde, 
&  promirent  de  luy  dire  la  vérité 
de  leur  Gbnfpiratioûj  ils  avouèrent 
4|ue  Cidan  les  avoit  rechercha 
d'amitié  V  ôcles  avoit  incitez  à  (& 
yanger  des  mauvais  traitemens  du 
Roy  j  qu'il  devoit  leur  preAer  lia 
4nain  &  eftre  le  premier  a  la  treni- 
-per  dans  Ton  fang  j  qu'il  les  avoitr 
conviez  à  manger  dans  k  tente 
par  deux  fois ,  ou  il  leur  avoit  pr6. 
pis  de  grande&recompeniès  de  k 
parc  de  Mouley  H^et.  Le^Roy 

•  •  • 


tu  Mifioire 
qui  fçavoit  d(^a  toute  la  verité^iuC 
«coiioédis/l'^impudenceile.  Cidan» 
fle(è  vouloii  couvrir vea^^ccuikiic  ' 
<eeux  qu'il,  avoir  fiibornez.  poiur 
]:eotrer  ckns  iès  bonnes  grâces.  l[i 
>3  iappella hors  de  la  tente  5  Quoy  ^ 
^  inechasic ,  luy  dic*il ,  c*^e£k  doae 
isrtoy  qui  aenerepris  fur  nia  vie ,  9l 
«>apr«s  avoir  âioarnc  ce&mi&ia. 
•    M  ble»  »  ta  me  les  vi^  dcaoncer  ^ 
»Dis-nioy  ,  cjoe  peux-tu  me  té*  \ 
>>  pondre  ?  Snymt^  Ixy  dkutCt,  cm  \ 

4^  iamak  ik  iHmtnuKgà  damma 
fmpaq/ùt^  Le  Roy  fur  psifr  de  içn 
çSccmtcnc ,  ôc  vaair  Ton  Nolr^  qui 
çn  ià  preience  déclara  comme 
tout  s*eKoit  paiTc ,  &:  coolirma  la 
déclaration  des  Arabes.  ^  int  quoy 
le  Rjoy  donaa  i  Cidasi  quelques 
coups  de  cimeterjte  ^  puis  Tenvoyib 
traîner  à  la  queuë  d'une  mule  avec  j 
les  Arabes  bar  tous  les  endroits  di» 

Qfcmp ,  juiqiKs  àce  tj^ijis.  fiiâèiie  ' 
en  pièces* 


écsi^  du. &Qy  de  Fez  ^cC  beait>per«  Uf  ii 
de  celuy  de  Maroc ,  ayant  eu  nou- 
velle  de  k ,  dUètte  des  vivres  qui  JIJSSI' 
côtoie  dâio!»  Maroc,  fie  ne  pouvant -m. 
y  en  envoyer  y  délibecade  <|tticter 
&s  £{Uc$  y  pouriè  rendre  Mediaw^ 
reur  encre  ces  deuxPrinceSrAyanc 
laiifë  le  gouvemçmei^  de  fbn 
Koy^ftiucie  àtitt  deiè$  Âlcaydes ,  il 
il  charger  «faeux.  cens  cliaiâeâux: 
[    ïst  Patces  y  pQui;  en'  pce^èacer  h» 

moitié  à  j^lûuky  Hamct,  &  tic 
^Ta^et  avec  &s^provijibti«^,  ôc 
aiEriv^aaa  Campoivil  ^ir  isras^ie» 
receu.  Yayanc  demeurié^pielques' 
jp^rs  il  demanda  permiiSon  à 
ion.  fçere  y  dfeotrer  dans  Maroc , 
pour  prefènter  à  Mouley  Hamec 
qa^l  avniiC  i  lay  donner  ^  le. 
^lei  à  ion  entréeoaiis  Ja  Ville  le 
.  ]i«^6u$  avec  routes,  forces  de  eê« 
i]aoigaage2i  d'afi^ébioA^.  il  ne  put 
Bourçinc  s^cniperchcr  de  faire- 

K  mi 
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<^Qj3»oiâre        eftoit  picqué  dd, 
ce  que  fon  oeaa.peee  avoic  efté^' 
plûcoâ: .  au  Camp  que-  veis-  lu  y;  ' 
Mpuky  Arftti»qtiL  Ji'àvoic  abao. 
douaé  Ton  RAy«ium&  qu'à  deilèio^ 
4e  moyenner  une  bopme  paix  en- 
tre ces  Princes ,  remonccà  à  Mou- 
iey  Hainet  k  neœâké.  qu'il  avoîc  ' 
d'y  . entendre  ^  que  ^  magazins 
eftaos.  vuides ,  &  dépour veus .  de- 
yiyrcs,  lî  Mouley  Seméin.  le  prë-» 
noit  par  famine ,  il  nefè  promet»^ 
toit  rienixioimque  d&iluy  ^ireaiv- 
r^kjerks,yettaL}  qu'il  k.  phoit  dié* 
lelai^r  faire ,  6c  qu^il  hazarderoir* 
i;out  y  pour  ôeia-coxiclure  qu'à  foo:^ 
avantage.       •  •  . 
MouleyÂratimourna  att  Camp^ 
&:  di,ç  à  iboûicrey  que  le&affîegez 
n'eÛoi^nt  point  en  di&tte  dç  vjU 
yres ,  comme  on  luy  iaifoic  enten- ' 
drcj  que  les  Chav.anets  en  faifbient 
çntrf  r  toutes  les  nuits  ,  6l  que 

Mouky  Hamec.eft^t  ^eibln  ^ 
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du  Royaume  de  T^jfoc,  \i<t 
Moiiley  Seméin  qui  brdloic  du«de-. 
fir  d'eftre  poflèûèur  de  la  Ville  , 
pour  recourner  àïiez ,  pria  fbn  fre« 
je  de  le  foliciter  à  quitter  Maroc, 
&  qii'il  luy  laiffèroit  la  Province 
de  Dras ,  où  il  feroit  Souverain, 
ians jamais  finquieter ,  êeoù  tous 
ceux  qui  voudroieiic  1!^  fuivre, au» 
roienc  permiffion  de  retiren 
:  Mouley  Aran  luy  répondit ,  qu'il 
ne  feroit  pas  bien  recèu  de  luy , 
s'il  luy  faifoit  une  telle  propofi- 
tipn  j  niaisque  s*ii  vouloit  envoyer 
Mouley  Mimon  &  Mouley  Abi^ 
querim  ies  fils,pour.en  traiter  avec 
luy  ,  il  les  y  accompagneroit  voi 
lontiers.  Mouley  Semëinfuivitfo» 
avis ,  daucant  qu^  crdt  bien  que 
h.  Ville  avoit  les  vivres  qju'il  luy 
avoir  dit,  &  ayant  envoyé  Tes  fik 
à  Maroc  accompagriez  de  Ton  fi 
re  avec  quantité  de  beaux  pre-» 
feus ,  ils  encrèrent  au  Palais.  ^ 
:  Mouley  Hametfut  bien  joyeux. 

çk^voii  ces  jeunes  Princes» 


i^tS  HiJIoire 
pre/èhs  qifils  luy  oflFrirent.de 
part  de  leur  pere  ,  il  leur  en  fît 
prefeAt  enftiite^  a'eo  ayant  point 
^  plu$.confidefabies.àkurQâtir|£ 
{tui:>  il^  ii'ûièz£iitk&aGG£p)i2er.  Ils 
Y'  deiTieiirerenc  qua£re]ouc&  »  pen« 
daûC  lefquels  ils  luy  nrent  en  fè- 
mt  if  ouverture  de  paix ,  c]ti^ 
vroitïit  ordre  du  &py  ieus  pere 
de  luy  oSsït,  Il  ks  renvoya  fàas 
jçéponiê,  en  leur  di^t^pi'iivou» 
loit  en  traiter  auparavant  avec 
Mouley  Ar^  en  particulier ,  qui 
retourneroii:  au  Camp  y  faire  fça« 
voir  â  ion  Onde  iès  rdblutions.. 
Les  habitansde  Maroc  s'àllarme». 
xent  ,  lorfqu*iIs  apprirent  qu'on 
Jiraitoit  de  paix-ïàns  leur  partici» 
i^on  3,  mais  Mouley  Hamet  leln^ 
ït  entendre  que  ce  qiiH  en  ^bir 
n'eik>ic  que  pour  amuièr  k  Roy: 
de  Féz  ,  &  le  fuxprendse  dan&ioni' 
Camp.  Les  Articles  ayans  eftér 
arreftez  par  Mouley  Aran ,  iilesâc' 

«oie  aux  àsmJkoif&y  qmlei^JAtâw 
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xm  le  titre  de  R^  ,  &  que  iGrù^^-^K 
que  Mouley  Scméiia'  Itty  éddroic, 
cj:  cicre  ^rdt  ia&té  dans  fès  kr. 


Que  Mouley  Semëin  donneront 
pour  6cage  Mouley  Mimon  fon 
nls^que  Mouley  Hamec  rctien'* 


ièrokncaixiyez  en  GuiUoâk 

Que  la  R.eyne  ^  époufe  de  Moiu 
fcy  Hamec,refterait  à  Maroe  dans- 
^Paiais ,  mksmxm  dépens  de 
Mouley  Semétn  comme  Rey  ne. 

Qu*il  feroit  permis  à-  M©uley' 
Hamet  &  à  Tes  amis  de  ftifciv  avec 
.  «mes  fltbâ©i|^s^ 


très» 
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.  ..    -    ■  V..     •  .  .  •  .   ■  •  . 
.  Que  U  Proviiice.cle  Pras ,  qu»^ 
^ft  des  dépendances  de  Tafilec ,  & 
dontMouley  Seiiiéin  .s'efloic  mis 
en  pbilèffioo  pendant  cette  guei%' 
.  ne  relèvera- d'autre  Prince- 
que  dç  Mouley,Haaiet,<^i|i  iapoL' 
ièdera  &  la  gouvernera  en  quali^^ 
de  Souverain. 

!.    ■  •         VI.    .  :  . 

Que  Mouley  Semëin  pardônne- 
la  généralement  ,  à  tous  les  habi;. 
tans  de  Maroc,  &  a  tous  ceux  qui* 
^  Soient  du  party  de  Mouïey 
Hamet  >  (àns.eftre  ai^cunemenç" 
recherchez  pour  le  fujeç  de  cette 
.^uerré^  .  X 

.       VIL  ET  I>EAN.lBfl. 

:  Et  que  tous  ceux  qui  fuifoientr 
de  J^'uQ  à  rautre  de^  deux  ï<.oyç» 
pendant  trois  a\oîs  ,  {croient  ré- 
ciproquement mis  m^eees  pAT 
]£s  deux.Princes^    .    -      -  •  .  ' 

Ces  conditions  ayanseijbé;/]gnaes» 
4epaj:c&.d'autre^Mouley  Miinoj^k. 
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dttRo  y  Mme  de  Maroc.  n^T 
fiit  envoyé  {ècreteitient  à  Moiûey^ 
Hatnec^quific  partir  la  même  nuit 
ibn  bagage  poor  GiulaGa^daucant  '. 
f^ii  fçavoic  que  ù  la  redition  d& 
Hafoc  venoit  à  la  cqnnoiiiànc& 
du  peuple  ,  aucun  ne  demeure-  • 
soie  daiis  la  Ville  ,  pour  la  crainte 
,  qu'on  avoit  des  cruautez  de  Mou. 
ley  Seméin  t  ôc  pour  diffimuler 
mieux  fà. retraite,  il  fit  afïembler 
.  toute  fa  cavallerie  ^  enchoilîc  les.- 
meilleiifs  chevaux ,  qu^il  fit  mon- 
ter à  ceuxc^'il  vouloit  mener  avec 
juy ,  ÔL  fit  entendre  aux  autres  ôc 
ceux  qu'il  démontoit ,  que-, 
c'eftoit  pour  une  entreprife  diffi-  - 
ciie  qu'il  cxecuterok  fiir  le  Camp,  ' 
sarunt  qu'il  foc  deux  jours,  &  pour-^ 
envoyer  détruire  uniècours  en^ 
voyé  de  ¥ez^  lequel  eftoit  au  de-  ♦ 
çàdela  rivière  des  Noirs.  Sur  k' 
ray-nuit  accompagné  de  Moulôy 
Mimon  ,^de»{esplus  fideles'  Al-  ; 
caydes  ôc  Capitaines  -,  de  dei#c  ; 

nulile  fep  c  ceas  Noiirs  ^lèii  de  jàsMH  - 


Di 


mille  trois  cens  CliÂvàners^, .  à  S 

]:ea4ic     Guikoa  ^  oà  fon  beau^ 
pere  &  fon  cpoufe  le  receurenr 
avec  beauGO!»!^  de  Àtiséiâ^afi 
pour  Teflac  preiietis  de  iè&af&ires^ 
Mouky  Miiaoa  m  paflàpas  plus 
oiicre  3.  Mouley>H'âniecluy  dxuina 
des  lettres  powr  le  Roy  foupere^ 
par  ieiqufUfs  il-  Ir  coa^ueoic  de* 
garder.  Ifi»  fratteat  qtb'iu  anraiaie. 
accordez  eo^mbk  »icil  lesâtpu— 
blier  tout  bauc  devant,  cettx  quii^ 
acçompagnoient  ce  jeune  Prince». 

Leleâdeffiain  le  peuple  fut  blmt'. 
étonné  de  la  rfttvaÀtd  de  Mouk^'. 
Hamet,  qi^'ilsasiroienc  mieuj&ai*. 
jn4  fùivre^  que  de  reiber  au.  pau-> 
voir  du  R  oy,.  On  ât  fortir  tous  tes^ 
Talbes  &.  les  petits  en%ns  avec 
des  drapeaux  bkncs  ,  pour  aiisr 
vers  k  Rjoy  y.  aân  d'implorer 
paniQix^<|u>'iiIeur  o^oya  enapw 
parence.  Comme  il  alloit  pour 
entrer  au  Palais ,  l' Alcayde  Abd»-.^  ' 
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Jk  Royaum  de  Marte, 
des  Chavaners,  Ibrfqu*ils  fê  reti«> 
zereDtcle  l'obdL^ËUftcedii^^Roy , 
^ui  n'avoic  potnc  vouia  iui^re 
Mouky  Hamec (a  vint  jetter  ài 


k  VilleXe  Roy  l'ayant  appcrceu^ . 
defeendk  cte  cbeval l^èm^cailà ,  > 
luy  donna  ibti  aaeiîne  cheval  ^ 
ion  ciineEecre      luy  die  ^  c^^ 
k  tiendroit  .dansv  fon  edime  plus 
aii*il  n*auoic  jamais  eâé,  ^  luy  or- 
donna d'aller  vivre  avec  fes  gens- 
dans  la  Provinced*]Ucaladie ,  aux. 
environs  de  la  fiortereflè  de  Me- 
Btlk ,  qui  eil  dUK-ETpagèols  ^  ce 
^'ils  exécutèrent  le  meime  jour. 
•  Le  R.oy  enfuite  entra  au  Palais?- 
accompagné,  de  JMouley  îliran  fou 
frère }  la  première  choie  qu'il  fir^, 
iùt  de  vifiter  lesiiiaigaziii5R,oyaiiXy. 
dans  idquels  il  ne  trouva  dé&  vi-^    ,  ^ 


iès  pieds luy  demanda  grâce* 
pour  luy  &.poMrecux  dercs  com- 
paenons  qui  eûoient  reftez  dans< 
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|>luneurs  fois  Ton  frère  de  traîcr^ 
^tttwt  quiTavoit  lâchement  furpris,or- 
kj  Aran,  ^01»»  qu'il-foc  pTis ,  &  ^rdécUns 
&  le  Gamp ,  &au  meihie  temps  en- 
voya  iAlcayde  Henden  avec 
deux  mille  chevaux  prendre  poC 
ièffion  de  la  Ville  . & du  Royaume 
<ie  Tafilet,  avant  que  Moulcy  Ha- 
met  en  eut  aucune  connoiflance. 
.  Le  Rx>y  rétablit  le  gouvememenc 
de  la  Ville ,  Se  ayant  fait  entrer  iès 
Renégats  àc  Tes  Noirs ,  il  leur  e» 
permit  le  pillage  durant  tout  le 
jour.  Ils  y  exercèrent  toutes  for- 
tes de  cruaucez  2c  d'infamies,  ôc- 
ùl  colère  edant  un  peuappaifée ,  il 
£c  ceûèr  le  pillage^  Il  ordonna; 
qu'on  luy  amenacau  Camp ,  où  ii> 
s'éftoit  reciré  ^  les  bourgeois  Se  les 
Marchands  les  plus  riches  de  la 
Ville  ,  fur  lefquels  il  exerça  plei- 
nement fcs  vangeances. 
.  .  MouleyHametnefuepasfi.toAr 
eirGuiiaoa,  qu'il  alla  attaquer  le 
fikdeZ«uaU>y duquel  aousayoïur 
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du  Royanm  de  Maroc, .  .  -^j^ 
^arléavâoc  cette  dernière  guérie  r 
|l  le  força  ^iansibn  Chafteau,  j8j2 
Ijiy  fit  fouiFiir  le  mefrae  fupplice 
qu'à  Ton  pere  ,  donnant  les  dé-» 
pouilles  «  iès  foldats  ;  puis  ayant 
pa0e  à  DraSy  il  s'y  £t  reconnoi.< 
tre  pour  Souverain ,  &  donna  or- 
dre ^ux  afi^ices  qui  regardoienr 
le  peuple  &  fès  gens.     - .  ^ 
,  Nous,  avons  |>arlé  dansJa  vie*^,„-^/, 
ide  M^ey  Arciy  de  quelle  ma- 
i|iefe  les  fus  du  Ben-Bucar  echa. 
^  perent  du noallieur  de  leur  pere,  J'L'jlï 
^  fe  iàuverent  par  leur  fuite  à  la 
Mecque.  Mahamet  Lehache.Ben. 
Abdala  {bu  petit-61s ,  &  6isd' Ab>- 
4ala,  qui  y  accoa^agna-Ton  pere,  • 
après  qu*il  y  fut  mort  en  réputa- 
tion de  faintetc*  li  pafïà  en  reyê- 
oanc  en  Afrique  par  Gonftantino.^ 
pie  ,  pour  ootieoir  des  iettj:«s>  de< 
fave.ur  du  Grand  Seio^ur  adreil.  . 
lantes  au  D  ivan  d'Alger,  afin  qu'il  ^ 
Taidap  à    rétablir  dans  les  Eftats' 
.  iie.ïè«  percii  ^  que  les  Koys  de  Xa>-? 


% 
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Mifioiff     '  • 
&LQt  &  <k       avoknt  ufurpes 
loffqu'il  en  crouveroit  Toccaliott 
Êivorable.  A  fou  arrivée  à  Alger 
il  apprit  k  mQrcdfi'i'AlcaydeSe' 
Qiaç ,  fodi  plus  grandenoemy ,  éc- 
çeluy  c^ui  avoir  e&é  cau{èdelanii» 
xiQ  de  ia  maifbn  &  deibn  païs  ^ 
Inoccupation  du  Roy  'au  îiege  de 
Maroc.  Il  (c  prefenca  a»  Divatr 
avQc  k»  kctres  deiaHauceâ^  y 
ks  furent  xeceuës  £m>rabletaene;. 

0£b  Renvoya  à  Tremeièn  av^c 
ordre  au  Bâcha  qui  .y  comman^ 
doit,  de  luy  donner  deux  cens  che^ 
yaux  pour  l*eicorter  juiqdes  àox. 
Zaoiiias  ^  à  quoy  le  Bacoa  obéi'r» 
U  ne  futpas  fi-toA  entré  dans  ks 
premières  montagnes  de  Meluya^ 
que  tous  les  Barbares  le  (âluêrenr 
tous  d^tmevoix  oomine  leur  Socu- 
verain  par  eouc  où  il  pa0bit ,  ils- 
baiibienc  ks  traces  de  pkds^, 
Tappelknc  un  kcond  Mahomet^ 
ou  un  autre  Ben-Bucar,  qui  leur 
Cl&Qi£  envoyé  du  C|el,  ^  po^r  les» 
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du  RoyOHmè  de  Mam,     23  ^ 
«ièEvxer  de  la  iiènrkude  6c  de  la 
donùoatioii  d'im  Roy  cy  ran  ^ava- 
re,    inhumam.  Ils  l  accompa. 
gnerent  jufques  au  Palais  de.  iotk 
ayeul  y  qu*il  £c  incontinent  réta- 
blir ,  daucant  que  Mouley  Archy 
en  avoic  Êiit  mettre  une  bonne 
,  paxciê  par  ter re^&  parce  qu'il  me- 
noit  avec  luv  un  grand  nombre  de 
cc&Barbares  ^  ils  firent  d'ea  anges. 
ïavages  fur  les  Arabe* ,  qui  vi,. 
«oieDi  auteur  des  moKicagnes ,  & 
les  coiicxaignirexst  de  prendre  la 
£BàiK\    de  fe  retirer  foiis  les  mu. 
xaillesde  Fez  ^  de  Salé  ^  Se  de  Mi* 
quenez. 

Cette  nouvelle  fit  cellèr  les- 
cruautez  que  le  Roy  exerçoic  fur 
le  peuple  de  Maroc  »  luy  fit  pu* 
jotUer  un  pardon  gênerai  pour  to.us 
ceux  qui  voudroient  l'accoippa- 
goer  dans  fon  retour  à  Fez.  Il  fit 
iutvre  iès  croupes  de  toutes  les  Ca- 
filles  ou  peuples  d' Aïabes,  quiyin^ 
/sent  k  mettxe  iôu  j^fon  obeïiiànce,. 


D 


pc  il  laiiTapourViceiroy  dans  K^ 
roc  Mouley  Mimoa  Ibn  fils.  Avant 
ioD  départ  il  avoic  envoyé  deux 
corps  d'armée  concre  les  Barba, 
xes  y  de  chacun  quatre  mille  hom. 
mes  afin  de  rétablir  les  Arabes 
dans  leurs  terres ,  &  y  couper  leur* 
bleds.  L'un  de  cesdeux  corps  âic 
défait  proche  de  Miqueoez.  ^  oà. 
TAlcayde  Trcmefèny  qiiu  le  corn, 
mandoit  fut  tué,  &  Tautre proche 
le  Challeau  de  Tadela ,  ou  l'Ai, 
cayde  Halef  ^  à  qui  le  R.oy  avoit 
pardonné,  pour  luy  en  donner  le 
commandement ,  fut-  taïUé  en  pie» 
ces  avec  tous  les  ûens ,  le  Cha* 

'  xeau  pris ôcdémoly  par  les  Barba-  | 
resj  ce  qui  obligea  le  R.oy  d'y  ve- 
nir luy-mcfme  en  diligence.  Il  pal^ 

.  fa  1  a  rivière  des  N  oirs  à  Demenet, 
&s'eAant  rendu  maiftte  du  Cbâ^ 
teau  par  composition ,  ilen  fit  Sor- 
tir les  Barbares  qui  s*eSl:oient  bien 
dcfcudus,  lans  leur  vouloir  donuci 
aucun  quartier  ,,iUes  fk  cous  mQU< 
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du  R oyttume  de  Maroc,, 
ri  jufques  aux  enfans  de  là  ma- 
melle :  Enfuiee  il  campa  ea:  ce  lieu 
pour  y  rafraichiriès  troupes, 

Dom  Chrifloval  de  l'Armada  Ârrivié 
Gouverneur  de  Mafagaiïj ,  l'en.  iK 
Yova  CGittplimenceu  au<  nom  du 
Pnnce  RegÇnt  de  Portugal  Ion 
jSïaillre  ^  pour  fê  cotijottir  avec 
juy  de  rheurèux  fuccés  de  (es  3l£. 
laires.  Parmy  les  prefens  qu'il  luy 
fie,  il  y  avoir  ijn  cli£  val  pie ,  cotiu  , 
vert  d'une  houâe  de  brocard  à 
J&anger  <l*br.  Le  Roy  fut  au  der 
vant  de  cet  Envoyé^  accompagné 
de  tous  les  Grandsde/a  fuite ,  &c 
d'un»  partie,  de  h.  cavallerie ,  Ta^L 
mena  dans  le  Camp ,  &  luy  don* 
na  une  de  (es  tentes ,  où  il  fit  polèr 
par  honneur  vingt-cinq  renégate 
pour  le  gardeiL  Dans  fbn.audiai>. 
çe,  après  avoir  fait  les  pre/èns,  qui 
fdloientoutre  ce  cheval ,  pluiicurs  . 
belles  lances  garnies  d'or  aux 

(deux  bouts,, delà. hamar  d'âne 


t 
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•15g  Hiffme 
coudée.  Le  Roy  voulut  d'jibord: 
'Apprendre  des  nouvelles  des  guer- 
res defs  Princes  Chreftiens ,  5c  H 
Lôiiis  )&,  Grand  Empereur  de 
France;  continuôic  toujours  ies 
Victoires  fur  fès  ennemis  j  TEn- 
voyé  du  Prince  de  Portugal,  rie 
manqua  pas  de  luy  raconter  fi- 
dèlement iès  conquêtes ,  ajoû*. 
tant  qu'il  avoit  luy  iêul  ibûtenu 
4iiie  longue  hçureuie  guerre 
contre  les  trois  plus  puilïàns 
Eftats  de  la  Chreftientc.  J*ay  toû- 
«  jours  bien  crû  ^  luy  dit  Moulcy 
M  Séméin ,  que  le  Roy  de  France, 
*>  dont  j'eilime  la  valeur ,  nt  pou. 
w  voit  manquer  d*avoir  de  grands 
»  avantages  fur  fès  ennemis  ^  par- 
M  ce  que  mon  néveu  à  fon  re- 
*â  tour  d'Angleterre  m*apprit  aC 
»)  ièz  particuliereiTient  toutes  les 
»3glorieufês  victoires  qu^il  ayoic 
**  gagnées  à  la  tefte  de  (es  trôu- 
'>3pes ,  recevant  pour  y  parveÈiir 
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4çs.grâce5  particulières  du  Ciel  «5  fMtin 
çoyr  la  vénération  qu'il  iii'aC«  ^'''u! 
leura  qu'il  por  toit  i  la  lettre  que»  "J^*^* 
nojfl^Fe  grand  Prophèt»  écrivit  à  «<  »•/  *i 
{es  predeceâènrs  lor(qu*il  vivoic«c 
fur  la  terre,  la^Ile  il  tient  en-  h 
fermée  dans  un  petit  co&e  d'or,« 
ce  qui  me  £ait  prier  Dieu  fon^t 
ï^rophete  qu'il  favorilê  autant  « 
armes  qu'elles  luy  ont  efté« 
glorieyiès  juiqœs  à  prçlênc.  '  •« 
.  Le  Roy  luy  demanda  enfuice 
s'il  defîroit  quelque  chofe  de  luy; 
i*Envoyé  répondit ,  qu  il  n'eftoit 

point  yenua  cedeflèin ,  mais  iètk. 
fenent  pour  iuy  ténnoigner  la 
joye  de  ion  Prince  -du  glorieux 
{uccéi  de  iès  armes ôc  le  prier 
iêulement  de  permettre  au  Mef-. 
iâger  d'Azamor  d'entrer  &  de 
^rtu:  4^  Maâtganircomme  il  fai^ 
^(bit  4nttre£ais  ^  €q  ^ue  le  IU>y  luy 
iodraya,  &  lé^reovoyaàfa  tenter 
*  3je  Roy  ne  pouvoit  s*cmpelcljer 
4die  faitç  des  m$iâ^crçs  klon 
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çotttamè  5  ceux  qui  pouvoienV 
fiiïr  .ie  refugioknt  à  la  tente, 
rËovoyé ,  quialioit  aulE^toft  luy 
deniander  .leur  grâce  ^ .  &  xetoe 
cruauté  luy  iîc  t^nc  d'horreur,  que 
Craignant^ôur  luy-mefiiîe ,  quoy 
qu'il  n'en  eût  pas  de  fùjet ,  il  luy 
demanda  ibnaudiancft  de  congé, 
l'âiïeurant  qu'il  feroiç  de  recour 
auprès  de  luy  dans  fîx  mois*  Le 
Roy  luy  demanda  s'il  y  avoir  quel? 
que  cholè  dans  {es  Eftats  qu'il  pût 
de/Irer  de  luy  ^  &  comme  le  Lion 
un  animal  que  nous  n'avons 
point  en  Europe,  il  luy  en.fitpre- 
fent  de  quelques-uns  tous  jeunes^ 
^<àprés  (on  dépars,  il  fit  lever  le 
.Camp  pour  entier  dans  le$  bautei 
montagnes  de  Zaouiaf.      .  : 
Mahamet  L^liacKe  ayant  ap« 
pris  que  le  Roy  v^^noit  pour  le 
^rombattre ,  &  pour  détruire  fon 
jpaïs  ^  rai&mbia  couvres  3arhftfêSb 
Xe  Roy  demeura;  poil  >d^  temps  â* 

pied 
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pied  de  k  montagne  où'fon  enne. 
0iy  eflxMt  campe ,  il  àt  paile^  tou. 
te  ùm  armée  devant  luy ,  &  la  ran» 
gea  en  bataille ,  défenaauc  fur  peu 
ne  de  la  vie  de  dreiïer  aucunes 
tentes ,  ny  de  décharger  aucunes 
'  beûes  avant  le  combat.  Il  envoya 
Leudeya  de  Tautre  coÂé  de  la 
montagne  avec  quatre  mille  ciie* 
vaux  ,  pour  joindre  le  Bâcha  qui 
efloit  avec  les;  Arabes  de  Maroc 
au  bord  d'une  rivière  ,  afin  que 
jorfqu'il  auroic  gagné  le  haut ,  les 
barbares  voulant  tuïr ,  ils  paûaC 
^ièot  parle  tranchant  ducimeter. 
je  tous  ceux  qu*ils  rencontre* 
joient.  Ce  renfort  ainfî  envoyé  ne 
•£ut  point  apperceu  des  Barbares, 
*-&  le  Roy  qui  eftoit  toûjours  à  la 
telle  de  fês  troupes  la  lance  à  la 
joiain ,  les  fit  monter  droit  aux  en^  g^,^^ 
'nexsàSy  lefqi^  au  nombre  defbiw  ^^Jl, 
giftotenulle,  firent  une»  décharge 
jde  coups  de  fiilfîb,  de  âéches     i<7  l'A 
J^lc  pierres ,  qui-  4ura  plus  d*unç  *^ 
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iiçyre,  Roy  açrés  l'avoir  eïl 
fg^y^  fans  tirer  u^ieul  coup ,  en  fit 
une  autre  Tur  eux  de  dix  pièces 
id'ard{kj:ifi  ciiargées  de  balles,  meu 
pu^s ,  qui  en  déâceoc.  uu  graod 
poml^e  y  après  qaoy  il  gagna,  le 
îiaut.  l^s  Barbares  épouvantez  dç 
çe  l?ruit  tçrrible ,  qui  fut  fiiivy  de 
çeluy  des  inilramens  militaires  de 
Tannée  du  R.oy  ,  dont  ils  n'a^ 
voieac  pds  i'u^ge ,  prirent  tou^ 
la  fuite  'y  la  çavali^ri^  ie  iâu  va,mais 
}'i^ifant^ri^  dem^uraau  milieu  dc^ 
deux  armçc^,  plus  detretu 
te~cinq  mille  hommes  dont  elle 
^/loit  çompofée,  il  es  échafia  très; 
peu.  Ihô  R-oy  dooiift  ordre  aut 
Ajrabps  d^  ■  Maisoc  de 
pour  ppuriî»iv£e-la(avall(^iè,  qu'il 

çh^Sdi  trois  jours  &  trois  nuits ,  & 
^t  mourir  tous  ceux  qui  tombe^ 
?ent  entre  fès  mains.-,  à  foi>  retour 
^Camp  filâemourirlcs&piiiia 
èf.  1^  etifatts .  qfùf on  .«voit  épa». 
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f  eiz  &  k  M«roc ,  qui  fusent  plan» 

.  Il  s*en  alla  ea/îiiise  k  Miqueaes 
^iiâ^lir  i^  Cour  dans  le  Palais,  qui 
luy  auroit  efté  baûy  de  ucuf  pen* 
da«t  ces  àsierm&s  guerres ,  leC 
^^oljtfs  ayoîencduKCCfois  ans.  Il 
yfae  viiîtédetous  les  Grands  jdes 
provinces  de  Tes  Royaumes ,  qui 
Juy  plufîeurs  prefens  de 

Cireftiens ,  de  che-v.'iux,  de  Noirs, 
4* fétolS^s ,  de  meubles  ôc  d'argent. 
^  quelques  jours  jdieià  il  ât  la-de. 
4ica<^  de  ce  nouveau  Palais ,  paf  ^(^^ 
li^  iàcri^e  d'un  loup  qu'il  égorgea  « 
imy^nuic  iôasia  principale  porte, 
^  milieu  de  laquelle  ilmteocerrer 
laiieflieidfi^cec  andoial  ptar  quelques 
Ciii!e&ien&,  &  le  kndem^n  il  en 
£ft  faire  de  meTme  du  icorps  par 

Sudques  Noirs  hors  les  murailles 
u  Chafteau  :  Epftiite  il  coniman- 
i^a  dfjsxaminer  la  conduite  pati^ 
lie  Çs&  DioitTS  ^  qu^il  châtia,  des 

;e&  qu'ilaTii)it  cemar* 
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144  '  Hiftoin 
qiiees  eaeux  depuis  fon  dépare  de 
Maroc  j  plufieurs  jours  s'employè-i 
reiit  dans  ces  punitions,  où  ilexcr- 
ça  beaucoup  d'inhumanicez.  Un 
matin  ayanc  rencontré  une  jeune 
iêrvante  du  Serrail,qu  il  avoic  ma- 
riée depuis  (on  retour  a  l'un  de 
(es  Noirs  favoris  j  elle  eut  peur  de 
luy  enTappercevant,  £cfc  voulue 
retirer  dans  un  loeis  en  attendant 
qu'il  fîit  pa(ré:  Il  Tenvoya  pren. 
are  par  quelques  petits  Noirs  qui 
luy  iervent  de  Pages ,  luy  donna 
trois  coups  de  cimecene  qui  la 
renverferent  morte  fur  la  place.  Il 
pe  fè  contenta  pas  de  maflàcreir 
€eax.cy,  fa  rage  &  fa  fureur  tom« 
berent  fur  les  Chreftiens  qui  ièr« 
voient  à  ion  écurie  )  à  l'un  dêiquels 
il  ofta  la  vie ,  parce  qu'il  ne  vou. 
lut  pas  luy  enieigner  où  eftoic  un 
autre  Chreftien  ,  à  qui  il  avoit 
commandé  de  luy  apporter  un 
fceau  d'eau ,  &  ne  if  avoit  pas  ùàt 
<i<flèz  prompcemeac  ^  &  bleûà  coot 
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du  Royaume  de  M^roe,  245 
les  Autres  du  bouc  de  fa  lance  eu 
diverfès  parties  de  leurs  corps,  . 
dont  ils  échapperenc  grâces  à. 
Dieu après  avoir  eAé  à  deux 
doigcs  de  la  mort  par  la  profonr 
deur  des  playes  qu'U  leur  avoit 
faites.  ,  ^  • 

Mouley  Hamet  s*eftant  repofé  etwfu/^ 
en  Dras  quelque  temps ,  il  le  com-  "f"^^' 
poià  des  «gens  du  païs  un .  petit 
jcorps  d*armée ,  qu!il  joignit  avec 
ceux  qu'il  avoit  amenez  de  Ma» 
roc ,  &  s*achemina  vers  la  Princi- 
pauté de  Sus,  ôccommeilyavoic 
iun  grand  peuple  de  Barbares  qui 
luy  en  empefcboient  les  pailàges^ 
il  voulut  voir  û  par  la  douceur  ils 
Je  laiflèroient  paflèr  :  Eftant  arrivé 
proche  des  montagnes ,  il  y  canu 
pa,  Se  un  matin  ilS)rticdu  C^mp 
dvec  dix  Noirs  feulement ,  pour 
/nonter  à  celle  où  demeuroit  je 
.  Checq  ,  qui  ^commandoit  cette 
CafiUe  des  montagnes  de  Sus .  Il 
pxt  iacoa^otBt^  conduit  à  fba 

L  uj 
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Chafteau  )Ie  Checq ,  quielloit  ttrif 
.vénérable  vdlUrd ,  ne  le  connoi£l 
&nc  pas,  luy  deinatlda  qui  il  eftoir^  | 
&cequ'ilde{îrotC€l6luy.  LeHoy 
luy  dit  qu'il  eftoic  ce  Mouby  Ha*  ; 
met  que  la  fortune  avoit  Êiit  for^ 
tir  de  Maroc ,  où  il  avoic  eflé  deux 
fois  Roy ,  &  qu'il  venoit  vers  luy 
pour  luy  demander  fa  fiUeetitiUk 
riage«  Ce  bon  vieillard  ^  loriq&^il 
apprit  quel  il  eftoit,  ie  jettâà 
pieds  :  Seigneur ,  ky  dic-ii ,  il  ne 
te  faloit  pas  donner  tant  dé  peiâ6 
que  de  venir  icy  ,  le  raoindfê  dé 
tes  eibkve»  qui  y  ferok  vem  4é 
sa  parc ,  m'auroit  iocatcitiaent  Êiife 
partir ,  pour  aller  accepter  TiioiK 
neur  que  tu  veux  faire  à  ma  fa«. 
■mille.  Mouley  Hamet  le  releva , 
^  Tembraffîi  tendrement ,  &  pad. 
iâ  toute  la  journée  avec  luy  dani 
ce  Chafteau ,  il'où  il  envoya  don» 
ner  avis  au  Camp  ,  que  tout  luy 
Ireuflîroit.  Le  lendemain  il  y  tc- 

tottiaa ,  ^  de  là  â  quelques  jours. 
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du  Royaume  de  Maroc,  1 4-1 
'  (é  vieillard  accompagné  de  (ès  fils^ 
^fii  eftoienc  Checq&d'autf e^  mon- 
tagnes voifines  ,  ^  qu'il  a  voit 
«nandez luy  amena  une  jeune  ûï» 
le,  que  Mouley  Hamet  accepta 
pour  époufè ,  Ôc  à  laquelle  il  don- 
na pour  dot  quatre  quintaux  d'or, 
qu'il  délivra  au  vieillard ,  qui  luy  . 
i>uvrit  les  pailàges  fous  la  con. 
xluice  de  iès  £ls,  outre  deux  mille 
chevaux  &  fîx  mille  hômmes  dé 
pied ,  qu'il  joignit  à  fês  troupes  j 
iavec  des  forces  il  conquit  toute 
.cetse'Principauté  ^  où  il  règne  en^ 
core  aujouraiiuy* 

Danslecommancementdel'au-  . 
née  1678.  une  peftc  générale  com- 
.xnan^  par  tous  ces  Royaumes  : 
«Ik  avoic  cfté  apportée  d'Alger  à 
•Toutoiian  (  ou  plûtoft  envoyée 
a©  Dieu  )  d'où  elle  fe  répandit 
par  toutes  les  Villes  &  les  Provin- 
ces ,  &  félon  la  (upputation  qui 
a,  efté  faite  du  iiémbre  des  pei*« 
ionnes  qu'dte  A  eiikvez  ,  il  s'di 

*  ^    •  •  •  • 
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04?     •       Hipire  ' 
trouve  plus  de  quatre  millions^ 

Au.  mois  de  M^irs  TAlcayde 
Amar  Hadou-cl-Hamcmin, Gou- 
verneur d* AlcaHàr ,  ayant  fait  uo, 
petit  corps  d'armée  ,  voulut  (ùi- 
yre  les  traces  de  Gayland  contre 
les  Chreftiens.  Il  alla  pour  donner  | 
quelques  aHauts  à  la  Ville  de  | 
Tanger ,  mais  il  ne  pût  faire  au.  | 
tre  cnofe  que  d'enlever  deux  pe^  i 
tits  Forts  de  ceux  qui  font  au  de- 
hors ,  a  la  portée  du  canon ,  ayant 
vn/ii*  trouvé  la  plufpart  des  Anglois  qui  | 
if  eitoient  dedans  yvres.  U  iesame.  | 
na  au  Roy  au  nombre  de  vingts 
avec  une  pièce  d'arallerie  de  bron-  ! 
ze  ,  marquée  aux  armes  du  feu  , 
Roy  Dom  Sebaftien  de  Portu- 
gal. Il  alla  la  recevoir  hocs  (cm 
Chafteau ,  &  baiiâ  la  terre  trois 
•fois devant  cette  pièce  ^  en.aâioa 
de  grâces,  pour  eflrela  première 
viâoire  que  Tes  armes  avoient 
cuës  fur  les  Chreftiens.  La  reconi- 

f  eniê  d'Ama^.Hadoa  fut:  qu'il  ; 
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du  Royamme  de  Maroc,  149 
l'honora  de  la  digmcé  de  Viceroy^ 
des  Algarbes. 

Comme  le  mal  de  la  contagion 
s'augmeritoit  chaque  jour,  le  Roy 
f&  prépara  pour  fortir  de  Mique. 
nez  ,  laiiîànt  pour  Viceroy  dans 
Fez  Mouley  Meherez  fon  fils  aî- 
né. Quelques  jours  avant  fon  dé-  iSTr^i 
part ,  eftant  dans  Ton  Camp,  fous  ^^yj]^ 
les  murailles  de  la  Ville,  il  fie  mou*  ïi'jS 
rir  un  jeune  renégat  Ânglois ,  qui 
reconnue  (à  faute,  luy  protdla 
cAre  Chreitien  y  ce  qui  arriva  de 
cette  (brte:  Le  Roy  ayant  fceu  le 
deflèin  qu*il  avoir  de  s'enfuir,  le 
fit  d'abord  mettre  prifonnier ,  ap- 
nella  la  Jufticè  des  Talbes ,  ôc'  le 
leur  remit  pour  en  difpoler  fui. 
vant  les  loix  de  1*  Alcoran..  Le  Ca» 
dy  ordonna  que  le  Roy  le  feroic 
garder  trois  jours ,  pour  connoî« 
tre  s'il  n'cftoit  point  yvre  ou  fol  •  r 
]Sc  ce  temps  paffé  ,  s*il  perfiftoit 
en  ce  qu'il  avoit  dit ,  qu'il  pou* 

yoic  luy  doiuier  telle  mort  que 

L  V 
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bon  luy  fèmbleroit.  Les-ecois  jours 
cftans expirez,  le  Roy  appella  ce 
jeune  homme ,  &  comme  il  e{k>ic 
«l'une  admirable  beauté ,  le  Roy 
a  voit  peine  de  procéder  contre 
]uy^  Il  luy  demanda  quelle  eftoic 
(a.  dernière  refolurion  ,  TAnelois 
luy  répliqua  qu'il  per(êveroit  dans 
laFoy  dejEsus-CHMsrqu'ilâvoit 
receuë  à  fon  baptême.  Le  Roy 
iuy  remontra  le  tort  qu'il  iè  èiu 
ibit  de  vouloir  mourir  û  jeune,  £c 
qu'un  jour  il  le  feroic  grand  Sei« 
gneur  j  mais  voyant  qu'il  dedai- 
gnoit  fes  oflPres ,  il  prit  fon  cime- 
terre 2c  luy  en  donna  pluiîeais 
coups  fiir  la  teAe ,  jufques  à  la  ie. 
•parer  de  ion  corps.  Les  Maures 
•&  les  Noirs  qui  virent  cette  expe. 
dition  ,  nous  rapportèrent  que 
lorfque  le  Roy  le  frappoic ,  il  £ai- 
fbit  des  croix  avec  les  doigts  qu'il 
baifbit ,  cequifît  jugerà  tons  les 
Chreftiens  ^u'il  eftoit  mort  boa 

Catholique  5  maisiàiuùilànce  ny 
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du  Royétim  de  Mdm.  s^t 
iotk  nomoi'ontpû'eikecoiaiimde 
jperfonne ,  finon  que  ià  phyfionOi- 
mie  fdifbic  connoiilre  qu'  il  eAok 
de  qualité*  Il  revcnoit  de  Rome, 
£c  s'eftoit  enibar<^  à  Ligottrne 
fur  UQ  vaiiîèau  de  guette  du  Koy 
d'Anglecerre  qui  venois  àTanger. 
Il  s'eicoic  depuis  retiré  cliez  les 
Maures  ,  pour  quelques  paroles 

avoit  euës  avec  des  O  ificiers, 
done  le  Gottrerneiu;  de  T  anger 
lae  lay  voulut  pas  permettre  de  si. 
rer  raiibo. 

L'armée  du  Roy  eftant  eneuac^ 
il  leva.  le  camp  le  quatorzième  de 
May  ,  pour  prendre  la  route  de  v . 
Tafiiet  y  il  alla  camper ,  pour  pa^ 
iec  les  chaleurs  de  TEilé  ,  entre  » 
des  hautes  montagnes ,  couvertes 
de  neiges,qui  font  partie  de  T  Ath- 
ks,  i^a^ss  furies  bords  dnUnnre 
de  Meluya.  Y  eûant  arrive  il  en. 
voya  plulieurs  Noirs  demander  lâs 
garammes  ai^  .Arabes  des  fron. 

tipres  de.  TcemeièD .  U  comme  il 
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leur  deinandok  ■  des  fbmmes  eic 
cefîives  ,  ils  plièrent  bagage  ,  ^ 
s'allèrent  retirer  aux  environs  de 
la.  Ville  de  Trcmeièn  j  le  Roy  ap. 
prenant  leur  fuite,  les  fuivic  avec 
ux  mille  chevaux. 

Le  jour,  qu'il  partit  du  Camp, 
ayant  veu  un  peu  de  farine  rëpau- 
due  /ur  la  terre ,  il  poignarda  une 
de  fès  femmes  les  plus  chéries, 
pour  ,  avoir  mis  4e  pied  deâùs  en 
.paiïànc  ;  &  après  ce  coup  il  ik 
appeiler  Ze-Âbdelmelec  ion  Chi* 
rurgien ,  auquel  il  commanda  de 
la  penièr  avec  grand  (bin  ,  ibus 
peine  de  la  vie,  id  elle  mouroit  de 
cette  bleflùre  j  mais  le  coup ,  qui 
€jtM    luy  avoit  palle  entre  deux  coites 
S^Tp.  &  perce  les  inteftins  ,  rendit  les 
^^j^.  foins  du  Chirurgien  inutiles.  £lle 
en  mourut ,  &  tout  aimé  que  le 
Chirurgien  pût  eftre  du  Roy ,  il  le 
fit  étrangler  à  fon  retoiir ,  6c  jet- 
ter  dans  te  âeuve.  Chacun  s*éton« 
.tia  de  cette  cruauté  du.Roy  ea.» 
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vers  cetuy  ,  qu'il  avoit  coujours 
àimé  comme  ioû /rere  ;  Si.le  Chu 
;     mrgien  n*eftoic  point  dans'  Ça., 
\     compagnie  ,  il  n*eftoic  point 
joyeux  )  il  faloit  qu'à  &  table  il 
fut  toujours  le  plus  proche  de  fà 
perfonne ,  ^  dans  les  promena* 
des  il  marclioit  à  Ta  droite  j  jamais 
il .  ne  luy  avoit  dit  une  méchante 
parole ,  &  l'avoit  toûjours  hoTSo^ 
xé  plus  cpie  fes  prc^res  frères.  L'on 
dent  que  le  Roy  luy  vouloit  du 
mal  de  ce  qu'un  jour  fè  trouvant 
indifpofé ,  il  luy  demanda  ce  qu'il 
luy  Aloit  faire  pour  recouvrer  {9, 
fànté  j  comme  le  Chif  urgienavoic 
alors  i'efprit  préoccupé  de  certai. 
nés  lettres  qu'il  avoit  receuçs  de 
fa  mere ,  qui  luy  mandoit  la  mort 
de  ,{ès  femmes  Se  de  fes  enfans , 
que  la  pefte  avoit  enlevez  ,  il 
ne  tint  compte  de  répondre  au 
Roy.  Lorfqu'il  fut  hors  la  tente 
le  Roy  envoya,  chercher  un  Çhi* 

jjurgjen  Anglois ,  qui  fuivoit  l'ar-, 
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154  HifiùiH 
tnéê  ^  Se  l'avoic  ranaée  pcécftdâiis» 
teguery4ela  bleilure  que  Cbec<} 
Amar  luy  avoic  fait.e  a  l'épaule». . 
Il  luy  die  la  douleur  qui  le  tour^ 
xnencoit  i  l'Anglois  luy  rcpondic 
qu'il  eftoic  necelTatre  de  luy  oU'i 
yrir  une  veine  du  pied  |  le  £Loy  luy 
commanda  de  nettoyer  fes  hxi^ 
cettes ,  afin  de  luy  cirer  du  fang* 
Toutes  choies  eftans  preftes  ,  ôç 
r  Anglois  difpofé  à  ligner  k  fiLoy^ 
Ze-Abdelmelec ,  foit  qu'il  lie  ref^ 
ibuvint  de  ce  que  le  Koy  luy  avoic 
demandé  ,  ou  ayant  peut-eflré 
efté  adverty  que  le  Chreftien  l'aU 
loit  baigner  ,  entra  brulquenient 
dans  là  tente ,  &  cria  à  l'Anglois  s 
Chien ,  arreik^toy ,  6c  ne  ibis  pas 
iihardy  que  deverfer  le.^g.du 
Prophète.  L'Anglois  fe  retira ,  âs 
auffi-tofl:  Ze-Abdelmelec  luy  prk 
ik  Lancette ,  &  s'aprocha  du  Roy 
pour  luy  tirer  du  ^  mais  m 
Roy  picqué  juTques  au  vif  de  l'ar 

dion  de  cet  honoitte^  Ckieo,  luy 
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du  Rey^atHe  dg  Maroc. 
4it4l  à  luy-mçfme  ,  qui  de  vous 
deux  meriterâ  plûtoft  châtimenCy 
ou  de  luy  qui  tne  tire  du  fàng  par 
mon  commandement  ,  ou  de  coy 
qui  avec  ùts  ferremens  t'appro- 
ches/a^$t;'avoir  appelle  ^Le  Roy 
mit  tellement  en  colère ,  qu'ilne 
voulut  point  eftre  (àigné  ce  joui% 
lâ  ,  luy  jura  qu'il  s'en  reilbii. 
viendroit  ^  ^  delà  à  peu  de  jours 
il  arriva  ce  que  j'ay  rapporté  cy^ 

Comme  le  Roy  n'avoit  pu  join- 
dre les  Arabes  >  &  qu'il  avoit  pen. 
du  à  ks  pourfuivre  mille  ciiaq  cens 
chevaux  ,  qui  eftoient  morts  par 
par  les  chemins ,  il  leur  envoya 
ojEFrir  de  la  diminution ,  afin  qu'ils 
retournaflënt  dans  leur  païs  ,  & 
eux  ayant  fàtisfait  dusoieux  qu'il 
leur  fut  poffible ,  leurs  Cbecqs  apt. 
portèrent  l'argent  au  Camp ,  & 
y  furent  receus  du  Roy  aHèz  fa*, 
vorablement.  Il  leur  donna  des 

iiabics  ôc  qttdques»ims  de  fe^  che* 
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vaux,  5c  les,renvoya  contens  dé 
ia  réception  qu'ils  ayoient  eue.  U 
paflà  tout  l'Eue  entre  ces  monta- 
gnes, d'où.il  décampa  vers  le  mois 
ae  Septembre  pour  «aller  en  Sara, 
&  delà  à  Tafilec  contre  Mouley 
Aran  &  Mouley  Hamet-Serere 
fès  ftercs ,  qui  s*y  eftoient  revoL 
tez. 

Môuley  Aran  ,  de  qui  le  Roy 
•^voit  uiurpé  le  Royaume ,  &  qu'il 
avoit  tenu  prifonnier  à  ià  fuite, 
après  la  redition  de  Maroc,  s'étoic 
ccHappë  de  Tes  mains  la  veille  qu'il 
rompit  les  Barbares  de  Zaoiiias, 
&  s*elloit  retiré  dans  Ton  Royau- 
me. Le  Roy  y  avoit  Henden,qu'il 
en  avoit  fait  Viceroyj  li-toft  qu'il 
vit  Mouley  Aran  en  fiiite ,  il  luy 
envoya  ordre  de  s'aâèurer  de  ia 
perfonne ,  de  le  charger  de  fers  & 
de  le  luy  amener  à  Miquenez  j  ce 
•qui  fut  exécuté.  Auffi-toft  que 
Roy  le  vit ,  il  (ê  jetta  la  face  en 
terre ,  plûtoA  pour  rendre  grace^ 
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du  "Royaume  de  Maroc»  ij7 
^  Dieu  de  la  prifè  d' Aran ,  que  par 
humilité.  Neantmbinsil  luy  ofta 
fès  fers,  ramena^^/on Palais ,  où 
il  le  feiloyâ  pluiieurs  joursjuy  pre<« 
iênta  des.Chreftiens,  dçs  chevaux, 
des  Noirs,  des  étoffes,  &de  l'ar- 
gent ,  $c  le  renvoya  àTafiler,  pour 
y  gouverner  fous  ibn  authoricë* 
Mouley  Aran  iè  vbyanc  les  forces 
en  main ,  ne  ibngea  pîus  à  PobeïA 
/ânçe  qu*il  avoit  promifc  à  fbn  fre- 
Te  ,  &  accompagné  de  Mouley 
Hamet^Serere. leur  cadet,  il  vou* 
.luc.jb  faire  connoiftre  Prince  abibw 
lu,  comme  il  Pavoicefté  autrefois^ 
in^s  JorfqueleRoyayecfèpt  mil- 
Je  chevaux  &:  douze  mille  hom* 
mes  de  pied  arriva  en  Tafilet,conv 
me  les^  Rebelles  n*avoient  pas  des 
forces  capables  de.  luy  replier ,  ils 
fe  retirèrent  aux  montagnes  voit 
fines,  de  Tremefen ,  où  ils  demeu^ 
rerent  quelque  temps ,  puis  payè- 
rent chez  les  Arabes  du  Dar  Mi-^ 
chai,  en  attendant  que  le  Roy  foi:* 
tic  de  leur  Roy^iunei. 


'Arrivé,  Le  R.oy  eflant  entré  dans  Tafi» 
ji^h  &  dans  l'ancien  Palais  de  iès 
pères ,  il  y  iFut  vifîté  de  tous  les 
.  Cherifs ,  Princes  &  Princeâès  dè 
iâ  maifon ,  dautant  qu'il  n'y  avoic 
pas  paru  depuis  l'âge  de  dix  ou  on^ 
ze  ans  qu'il  en  efloic  ibrty.  Il  leur 
fît  preienc  à  chacun  d'une  vcfle 
de  beau  drap ,  de  belles  caopes  â 

rArabe{que,descheint(èsni]esde  | 
Bretagne  &  d' Hollande,  pour  pa* 
roiilre  un  peu  mieux  qu'ils  n'é» 
toienc  ,  dautant  que  ces  cboièi 
dans  ce  païs-ià  font  tres^rares.  Le^ 
plus  Grands  eflant  accoûtumeza 
ne  porter  qu€^des  chemifès  de  lai« 
jies ,  ou  de  groilès  coiies,  àquoy 
k  re(l£  répond  |  il  y  maria  auffi 
deux  Princefiès  fes  fôeurs ,  avec 
deux  Cherifs  iès  couiins  «  doonâ 
mille  écus  de  dot  à  ciiacunCé  II  en 
fbrtit  au  mois  de  Novembre ,  &y  , 
laiflà  l'Alcayde  Moulàut  pont  j 
gôavefïier. 

P w  ce  temps^sUm  luy  amciui  | 
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erente^cinq  Efpagnols ,  que  les 
Châvâflets  avoient  p^s  dans  l'un 
des  Forts  qui  fotic  aoKRtr  de  Me*  ^^fg- 
Me^  qu'ib  avoient  min^parl'itu  ^^l/^'^ 
dttflrie  d'un  renégat  de  la  Place,  iuIh  ' 
&  ces  £ipagnols  s'eftoient  ren* 
dus  de  crainte  d'eflre  volezr  Le 
Roy  qui  les  receut ,  les  voulut  in* 
continent  faire  pailèr  par  les  ar* 
mes ,  à  cauiè  qu'ils  demeuroienc 
{vr  iès  terres  ;  mais  comme  ils  luf 
jepreièntereiit  qu'ils  y  venoienc 
exilez,  ^  par  force,  il  leur  par- 
donna ,  &.  leiu-  dit  qu'ils  avoient 
£iit  leur  devoir  de  s'eftre  défendu» 
pour  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à 
Uat  Roy ,  6c  à  leur  Religion.  Il  eit 
deftioa  une  partie  au  &rvice  dt 
£otx  écmie ,  U  l'autre  à  ployer  6C 
à  planter  iès  tentes ,  loriqu'n  levé» 
xoit  le  Camp ,  en  faifànt  venir  un 
pareil  nombre  de  Fez  pour  y  con- 
flruireiDi  Chaftcau,  entre  kiquels 
eftoic  onde  mesocNifins,  qui  ache*. 
cotttec^te  campagne  avec  luy« 
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frifi  it     iiic^  temps  Amar  Hadoa 

Je  ^ro^*''  quatorze  Anglois  qu'4 
jMier  avoit  pris  dans  deux  Fores  de  Tan- 
ger qu'il  avcMCiùrpfis  une  nuit, 
il  avoir  laiiTé  autant  de  morts 
pour  s'eilre  vaillamment  dcfen* 
dus. 

Au  fortir  deTafilet  le  Roy  alla 
âFerquela ,  où  il  paiTa  la  rivière  j 
quelques  Barbares  ne  le  voulurent 
point  reconnoiib« ,  il  défit  ceux 
qui  luy  lefifterent ,  £c  les  autres  ie 
jettrerent  aux  montagnes  d'Itata* 
Ceux  de  Guerify  iè  mirgit  Corn 
fon  obeïdànce'  )  mais  ceux  de  Sa. 
garo ,  d*Hadét ,  de  Toiidega ,  de 
Secoura ,  de  Mougouna ,  de  Ma- 
garam-,  de  Sedrat  \  de  Tongueu 
aoat&  d*kata,  fe  joignirent  en. 
iemble ,  pour  ne  faire  qu  un  corps 
«l'armée ,  afin  de  Iviy  mieux  refi. 
fter,  &  abandonnèrent  leurs  Châ. 
teaux ,  que  le  Roy  fit  démolir  en 
pafiànt.  A  ceux  de  ces  Barbiares^ 
,quine/ê  voulurenc  poioc.  retirer, 
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du  Royamne  de  Maroc,  iÇi 
lè  Rjoy  iè  contenta  de  leur  ofter 
leurs  armes,ôcde  leur  faire  donner^ 
de  Targent,  êc  cous -ceux  quMuy 
«diflerent,  ôcdont  il  ièpûc  rea« 
dre  niaillre  il  ne  donna  la  vie  à 
pas  m. 

.  Apxés  avçîr  amaile  beaucoup 
,  d'argent,  ôc  ufc  de  grandes  cruau* 
tez ,  il  arriva  aux  montagnes 
d'Âchlas  ,  vulgairement  appel- 
les Icata,  leiquelks  font  fi  hau« 
ces ,  qu'elles  approchent  de  la' 
moyenne  jregipn  de  Tair ,  &  de  il 
dif&cile  accès ,  que  pas  un  Roy  de 
Barbarie  n'a  pu  forcer  ceux  qui 
les  habiteac ,  mais  ils  fè  font  ren. 
dus  quelquefois  par  compoficiony 
loriqu'ils  l'ont  voulu.  Ce  ne  ïbnt 
prefque  par,  tout  que  des  rochers 
^fcarpez ,  &  comme  la  pierre  en 
eA  aUèz  tendre  ,  les  Barbares  y 
ont  fait  de  grandes  cavernes,  ou 
ib  retirent  Tjpurs  biens  &  leurs  fa- 
milles, lorfqu'ils  font  obligez  d'en 
^ieaâs^  i'entcce  dux  Koys ,  qui 


/lût  .  Wpîre  " 
les  .  veuillent  fubjuguer,  &  \ovC^ 
^'ils-ib  ibnt  setircz ,  ces  peuples 
tjeicendent  au  piejd  des  monta* 
goes  &  vivent  fous  des  tentes^ 
comme  ks  Arabes^  .  ' 

Le  Roy  en  cftant  proche  fît  ap->. 
^lier  leurs  Cheec^s ,  qui  le  via. 
centlTaluer  d^ns  (on  Camp ,  iitf 
Vtà.Skmmç&  qu'il  leur  donna.  Il  Ç$ 
plaignit  de  ce  que  leurs'  gens  te^ 
coientJes  grands  çfaen)ins  de^èr.^ 
tez  pour  leurs  vols  &  ieursÏM-igan^' 
4ages,  &  jrecevoaant  avec-euK  cgus 
ceux  quife  reciioi^nc  de  fon  ekf&iCr 
e  j  puis  il  leur  demanda  une 
/bmme  d'argent  comil^e  Roy  de 
içette  partie  d'Afrique  ,  &  parcçf 
que  leurs  ftioiitagne&  «ftoient  an» 
saiiieu^de  iès  ËiSus  ,  adjo^Câiti^ 
qu'ils eiiflèiitii'en  mettire  en  po/iî 
j^iSon ,  à  met|:re  bas  les  Mmts^ 
ILes  Checqs  accordèrent  tout  ce 
qu'il  deHroic  c('eux' ,  &  luy  pro^ 
màrfint  quedans  peu^iis  ky 
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im  Royamm  de  Mène.  xt>\ 
\»  Roy  leur  âc  piefenc  çle  queU 

\a^k&  ,  &  les  renvoya  ver» 
liw^  peuples  ;  JLorfqu'ils  y  ftirenc 
arrivez  ,  ils  {è  preparcrenc  â 
tipn  dé^midre ,  plucoft  qu*â  exe« 
çutercequ'ik  avoient  promis,  ^ 
çoupcrcnc  les  chiemins  des  mon- 
C9gQ€&,  D'en  refetvans  que  queU 
que§-Mns  qui  n'eftoienc  connus 
qu'à  eux  feuls  ^  pouriè  fecireraui^ 
lieux  encore  plus  çkvez ,  û  le  R.oy 
yàiolc  i  gagner  les  plus  bas ,  o4 
jijs  avoient  deflèin  de  le  f  ombat^ 

X<e  Roy  fiic  bien  un  mots  à  atten; 
dre  leur  recour ,  mais  quand  il  vir 
Ott/ils  sfeâoieQC  mocquez  de  ky, 
;t  re^ûlucd^y.  aUer  luy^meTnie  avec 
i^sfbr^ps,  àc  d'en  ^ire  une  vaoi. 
geancp  exemplaire.  Il  parcic  dç 
Sagaro ,  où  il  eftoic  campe  ,  5c 
Rapprocha  du^pied  des  montaè. 
gnesofoiîplusde  csciice  mille  Bsn 
Ëîuresi'acfieodoieat;  Le  Roy  qui 
gftoii;ik.teftc  de  içs^roupes  ,]e$ 
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1154  •  '  Hifi^n  ' 
encourageok  à  gravir  les  rpc^en,' 
en  faifknc  Tonner  tops  fès  infb:^ 
mens  militaires.  Les  Barbare;^j  qui 
y<  faifbient  feu  fans  ceflè  ,  voyant 
aue  nonobftant  la  dci^ite  de  pla* 
iieurs ,  les.  troupes  continuoienc 
démonter  vers  eux^  laiâèrent  la 
première  montagne  où  ils  té. 
>  lioient  leurs  belliaux ,  qu'ils  aban- 
donnèrent  au  pillage  ,     en  ga. 

fnerent  une  autre  plus  élevée.  Le 
^oy  n'eut  pas  le  courage  d'y  ^ire 
mopter,  iSc  après  s'eibre  emparé 
ae  tous  leurs  beitiaux  ôc  des  grains 
qu'ils  y  avoienc ,  il  retourna  dans 
leCamp, 

Les  Barbares  voyaiis  que4e  Roy 
5*eftoit  retiré  avec  &  cavallerk  ^ 
.qui emmenoit  les  beûiaux,  &  qu'il 
avoit  laifTé  Tinfanterie  au  pillage 
de  leurs  grains  ,  ils  defcçndirent 
par  des  chemins  écartez  du  lieu^ 
ils  s'eftoient  retranchez  9  &iè 
Jl^  2  rendirent  au  pied  de  la  montagne 
iMM.  î^aHè ,  au  momeoc  quune  partie 

*    •  de 


Digitized  by  Google 


iu  Royaume  de  Maroc,      i  C< 

éèViiîÊuiterie, quiefloit  demeu. 
téc  h  «krniere  au  pillage ,  corn» 
man^oit  à  déôkr  j  ils  en  firent  un 
fi  horhble  carnage ,  que  de  quatre 
mille  hommes ,  tous  habitans  de 
Fez ,  donc  elle  cftoit  eompofée ,  il 
a'enéchapa  pas  unièuL  Ils  don- 
œrent  eniuite  fur  la  queû^  de  Tin. 
fanteric,  qui  avoic  quitté  le  pilla* 
ge  la  première,  &  qui  Ce  retiroit  au 
Camp  ,  ils  en  tuèrent  un  grand 
nombre,  jSc  en  bleiûfercnc  }>lu. 

^  Gela  obligea  le  Roy  de  décam. 
per  pour  iè  retirer  plus  loin ,  d'où 
îl  leur  envoya  dire  qu'il  ne  tenoit 
qu'à  «ùx  qu'il  leur  accordât  la 
paix  3  qu'il  ne  leur  demandoic  au. 
jeunes  garammes  ny  droits  -,  qu'il 
ivouloit  feulement  qu'ils  fufïènt  Ces 
^mis ,  Ôc  que  Ces  fûjets  euilènt  la 
Jiberté  de  paflèr  fur  leurs  terres, 
pour  aller  à  Maroc  ;  qu'ils  Ce 
tinilènc  prefb  pour  faire  la  guerre 
jaux,  Chreitien&  lorfqu'il  les  y  ap* 


i66  Hifioire 
pellçroit.  Les  CHecqs ,  fîir  Vallcu^ 
rance  d*un  chameau,  qu'il  envoya 
{àcrifier  parunMorabite  au  pied 
de  la  neiQocagne ,  eadefcendirenCy 
4^  amenèrent  au  ^oy  cinquante 
■chevâux  qu'ils  avoient^  pris  de 
nuis  le  çoijibat,  &  conclurent  avec 
Tuy  leur  traité.  Il  les  fie  manger  k 
ÙL  table»  oùil  lovtA  kur courages 
kur  donna,  ei^uicc  à  chacun  un  fi« 
chç  habit  de  pied-^-cap  ,  &  la 
pemii/Sonde  ppt^voirlèmer ,  ven» 
dre  &  acheter  dans  toutes  les  ter. 
res  d<s  Ton  obeïfi&fice ,  en  payant 
Seulement  la  dixme  ordinaire  $  eux 
bien  iâti^aits  de  la  faveur  du  Koyà 
s'en  retournèrent  chez  eux ,  &  û 
leya  le  camp  pour  pouifuivre  fà 
jroute  vers  Zaimby,  -  » 
^  Tous  les  peu  pies  des  montagneft 
*  voiiînes  furent  ravis  de  ce  que 
ceux  d'Itata  avoientfait  teile  au 
K.oy,  ^i  après  avoirlevë  le  camp, 
s'avança  du  coftc  de  Zaimby, 

JLprfqu'ilenm  dans  ks  preaiieM» 
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i»  Royaume  dé  Maroc,  t4i*f 
iAontagaes  ,  il  s'arrelU  ân  pied 
d'une ,  au*on  appelle  JebéUatei'a^ 
ou  la  Moncag;ne  minée  ^  à  cauie 
du  graiid  nombre  de  cavernes 
donc  elle  efl  remplie.  Les  entrées 

ces  cavernes  répondent  for  un 
ruiflèau,  &  iediemin  par  où  on 
y  monte  eft  fi  difficile ,  â  cauie 
des  précipices  qui  renvironnent^ 
de  toutes  part»,  qu'il  eilimpoflî-; 
ble  de  les  aller  attaquer. 

Comme  le  bruit  avoit  couifu  au 
Camp  que  ces  cavernes  eftoientr 
remplies  de  biens ,  &  qu'il  y- avoit 
beaucoup  de  gens  pour  les  défeni-^ 
die.  Le  Roy  fit  hiire  alce  en  ce 
lieu,  ne  voulant  pas  aller  plus* 
avant ,  de  crainte  que  lorfqa'ilfê-. 
Foic  pafTé,  ceux  quî(èroientdan^ 
ces  cavernes  ,  ne  coupafiènt  le 
chemin  à  ceux  qui  porteroient  des  \ 
vivres  à  fbn  armée.  Mouley  Se- 
inéin  commanda  à  Abdrahaman' 
Filcly  fon  Vizir  de  monter  fiir  la 
snonci^gne ,  &  que  lorfqu'il  y 

M  ij  " 
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t6B  Hifiùire 
roic  arrivé ,  de  faire  ibmmer  les 
Barbares ,  £c  de  leur  o£Frir  la  paix, 
s'ils  (ê  rendoienc  fans  combatcrer 
Cependant  le  Roy  ayant  fait 
mettre  iês  troupes  en  prdre,  fit  ap. 

Eorter  quantité  de,  picqs  &l  de- 
oiies,  pour  difbibtier  à  deux  cens 
Clirediens  qui  eiloient  à  fa  fuite,^ 
&  qu*il  menoit  avec  luy  pour  leur 
&ire  manger ,  àce  qu'il  difbit ,  les 
Barbares  qui  ne  fe  ioumettroient 
pas  afièz promptement  à  luy:  ce 
qui  n'eiloit  pas  iinpoilible  de  leur 
taire  accroire  j  car  ils  croy oient, 
avant  que  d'avoir  veu  ces  Chrê-; 
tiens,  que  ce  furent  desmonftres 
qui  devoroient  le  monde ,  &  pour 
marque  de  leur  crédulité  »  c'ed 
qu'ils  les  venoient  çonfiderer  de- 
puis les  pieds  jufqu'à  la  tefte ,  & 
puis  fèdiioient  les  uns  aux  autres  ^ 
îis  cheminent  comme  nous,  ils  ont 
des  yeux ,  une  bouche ,  des  bras, 
une  tefle  &  des  jambes  comme 
cous  ^  £c  pluileurs  de  çes  mi/êra-i^ 
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bks  qui  avoient  efté  mis  à  la  chat, 
ne  ,  où  on  les  laifloic  mourir  de 
fàinl,  &àqui  lesChre(Hens  don- 
noientce  qui  leur  eiloic  fuperâu^ 
C(S  diibient  enfuite ,  que  nous 
eflions  meilleurs  plus  charitai» 
blesque  leurs  frères,  £cque  bien 
éloignez  de  les  dévorer  comme 
le  bruit  en  avoit  couru,  s'eftoient 
eux  qui  les  fuftantoienc. 

Le  Vizir  eûanc  monté  fui  h  ci. 
tae ,  fit  crier  fort  haut  aux  Barba^ 
res  qu'ils  euilènt  à  fè  rendre  ,  9c 
que  leRdy  leur  pardonneroit.  La 
journée  fe  pallà  fans  qu'il  parut 
perfônne  que  vers  le  fbir ,  que  l'on 
vie  fbitir  de  la  bouebe  d'une  de  ces 
cavernes ,  fur  un  périt  parapec  qui 
écoit  au  devanCjUn  vieillard  qui  te- 
noitau  bout  d'une  canne  quelque 
cKofè  de  blanc ,  qui  eftoit  un  figne 
qu'il  vouloit  parlementer.Lc  Vizir 
iocontïnêc  l'aiTura  qu'il  le  pduvoic 
iâire;  le  vieillard  luy  demanda  la 
vie  pour  liiy.  U  pour  Ccb  comp^ 

M  iij 
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gnons ,  ^  qu'ils  ab  andonnef oient 
fc  lieu  j  ce  qvie  le  Vizir  luy  dcçor, 
(da.  Il  luy  demanda  çofmte  ,  com^ 
bien  de  mille homme^ils  éroiei^ là 
dedans,  le  vieillard  répondit  qu'ils 
n'efloiçnt  que  douze  pçrioQoes. 
Le  Vizir  étonné  de  lei^r  audace,  ^ 
d'avoir  efté  caufe  du  retardement 
•de  l'année,  envoya  dire  au  Roy 
de  faire  monter  quelques  Noies 
dans  ces  cavernes ,  qu'il  n'y 
avoic  perfonne  pouc  Ëûrei  xett* 

ftançe..  •  •  " 

Le  vieillard  apeuré  ftir  la  par«^ 
4e  du  Vizir  ,  iuc  lediveifès  ç-om». 
pagnoos ,  quivioi^&t;  ikrve^iuy  ro. 
ce  voir  ies  Noirs  que  k  Roy  en- 
voyqiç  y  mais  lorfqu'ils  y  nirenc 
monte? ,  fiç  qu'ils  fç  furent  rtnd  us 
les  maifltres  ckt  lieu,le  Vizi?  leur  âc 
•jfigne  d&  précipiter  G«s  miièfablos 
«fur  ie$  Tpcibecs  )  oiifil^.fur^c  mis 
.^pièces  $  on  y  trouva  quantité 

d'orge  $c  de  dettes ,  qui  furçnt  dî- 
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Jtt  RoyameÂe  Maroc, 
%ic<iés  le  kodemam  âi  ronce  vers 
Zaimby  ^  d*où  les  Barbares,  quoy 
qu'ils  jeuiTe^r.  toujours  eilé  dô  (es 
^iiez ,  ue  luy  donoerenc  paâàge 

•  qu'à  coadiciou  que  tiy  luy  ny  ies 
ioldo-ts  ne  feroient  aucun  tore  kct 
qui  leur  appartenoir.  •  ' 

Ceftoit  au  fort  de  l'Hvw,  &  il 
tomba  pendant  fept  jours  une  fi 
^de  abondance  de  neiges ,  que 
lés  pailagesparoùles  vivres  pou- 
voient  venir  au  Camp  furent  fcr> 
inez  'y  comn^e  ces  Barbares  n'en 
a;voient  que  pour  eux ,  cela  caufa 
paimy  les  troupes  •nue  Ct  grande 
îàmine ,  qu'une  mule  morte  de 
^n  ^oit  vendue  quarante  &l 
ciA<;^aiite  ecus  y  qiioy  qâe  leur 
loy  défende  den^anger  des  viaa. 
des  ctouflFécs  j  2clî  le  Roy  n'eut  ' 
^tomptement  envoyé  un  Exprès  jjjj» 
ver&k  Checq  de  Guilaoa ,  beau» 
pecedeMouiey  Hamet  Meherez, 
]xmrluy  faire  preièntd'uocaic^ue  ^^Jj^ 
«or y  cmkhy  d&  pierres precieu». 
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iès,  &  de  perlés,  avec  quelques 
Beaux  chevaux  richement  harna?' 
chez ,  &  diveriês  pièces  de  toiles 
de  draps  fins,  pour  l'obliger  ;à 
£ùre  retirer  iès  troupes  qui  ce- 
noient.  les  pailàges  de  Maroc  ,  il 
n*enauroit  jamais  échappé,  ôc  il  y 
feroit  mort  de  faim  avec  toute  fbn 
armée. 

Le  Checq  Êi(ché  au  dernier 
point  de  ce  que  Mouley  Hamec 
^voit  épouTé  la  fîile  du  Checqdes 
montagnes  de  Sus  fans  luy  en  rien 
faire  fiçavoir ,  recait  le  prelènt  du 
Roy ,  U.  manda  aux  Barbares  de 
iè  retirer ,  veu  que  les  neiges  qui 
avoient  couverts  &  rendus  incon. 
nus  les.  chemins ,  eftoient  aiTez 
fuffi/ântes  pour  enipeTcher  Mou- 
ley Seméin  de  pailer.  Après  que 
les  Barbares  fe  furent  retirez:,  il 
envoya  dire  au  Roy,  qu  il  eut  la 
nuit  fuivante  à  pauèr  au  piutoâ| 
que  la  Lune  luy  ell^t  favorable, 

ilpottvoic  (ê  tsivp^  des •lieu^t^let 
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dm  Rûyamiu  de  Màfoe, 
plus  périlleux ,  &  que  s'il  perdoit 
cette  occafîon ,  il  euoit  en  danger 
de  ne  forcir  jamais  du  lieu  où  il 
efioit.  Le  Roy  profita  de  cet  avis, 
&  pour  faire  plus  grande  diligent 
ce ,  il  abandonna  toutes  les  rickeii^ 
iès  de  fbn  Cani  p,  où  il  y  avoit  trois 
mille  tentes  de  drefTces ,  entre  leC 
quelles  il  y  en  avoit  fix  de  brocart, 
&  iîx  de  velours  rouge  &  vert^ 
tout  l'or  &  Targent  qu'il  avoîc  u  t»f 
arnafie  durant  cette  campagne  y 
fut  auâi  laifle,  dautant  que  ceux  ^IJ);^ 
qui  l*avoient  en  garde  ^  ne  vou-  (•****ri 
lans  demeurer  des  derniers^l'aban. 

.  netenc  pour  jauger  leiir»¥ies ,  que 
le  Roy  leur  ^ta  après  y  £c  de  tout 
ce  grand  corps  a  armée  avec  le» 
quel  il  efioit  encré  dans  le  Royau- 
me de  Tafîlet ,  il  n'en  fàuva  que 

-cinq^cens  chevaux ,  &  deuxfnille 
hommes  d'inÊmterie,  le  reftepe. 
rtt  milèrabkmenc  dû  £um  &  de  . 
firoid.  '  •  , 

Le  lendemain  les  Bajrbares  ayans 

My 
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«ui^vU  que  le  Koy^^tSaBàt  fetir^ 
donnerenc  fur  Tarriere-^de ,  qui 
^onduirpit  les  poudres,  que  le  Roy 
avoir  ordonné  de  fâuvér.  Ils  s'en 
lendireBC  les  maiftres,  aptrés  avoir 
txd  la  piuipar  c  des  ibldacs ,  &  mu 
Je  reâ^e  en  fuice ,  &  il&  alkisnt  eo* 
fùice  au  camp  partager  tout  ce  , 
^  y  eAoic  demeuré.  Mouley 
niéin  s' eftânt  retiré  de  cette  ma- 
nière ,  fîit  encore  a0èz  heureux  dc 
trouver  dans  les  plâixie&  de  Maroc 
JcBacha  5îeri)ony  qui  l'y  accendoic 
avi^  les  forces  de  ce  K.oyauo]e.  U 
s'approcka  à  une  journée  dfi  lu 
Ville,  mais  a  cau^  de&iavages  que 
fâifoit  la  peO:e  en  cçtre  ProviQc^ 
il  n*oia  y  demeurer  long-temps. 
Après  s*y  cftre  «epoTé  quelques 
joiir^,  il  leva  le  camp  pour  aUer 
rivière  de  Talâut  h  ra&a^ 
.dbirav^cibn  armée.  £Aaacdjuis 
:Ce  lievi.»  il  co(igjed^  toute  ^  ia- 

fànterie,  permettant  aux  foldats 

li'alier  cmz  eut  pFCt¥;Ue  tr^is 
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mm^'^de  xepûfi  ^  &  il  fi&.ât:  venir 

ion  Camp  meilatdefèdéfaidre 
de  Tes  cnuemis.  > 

Dans  œ  tempsUà  â  cotuut  an 
bruù:.<pi  foc  jukuiesvau  Camp^ 
ILoy ,  que  Lo^  le  Gcand ,  noAre 
|iugu£i£  invincible  Monarque^ 
avoit  armé  ciuquance  vaifièaux 
de  guerre ,  qui  en  conduifbienc 
-pjiœeiii!&  aucres  ehargex  de  fioiL 
res&  de  chaux  ,  pour  venir  hsL 
tir  ua  CJiafteau.a  Alcaflar^Se^» 
me  proche  de  Tanger  à  l'em. 
boucnure  du  détroit;  de  GibraL 
car ,  à  deâèin  de  mettre  de  plus 
gnmde&  ibrces  T^uvaee  .  (tnvaate 

iâux 

\  taos.  de  Fez^  de  Miquenes  pii.  ^^^^ 
xsxsx.  les  avme$  à  cebruic  »  pour  aL- 
1er  enipefçliçr  leur  defccnte ,  6c 
lorfquil&  .aTmeseiic  ea  .Âlcaâàr^ 
Amar-Haii^)».  Viceioy.  des  AU 
garbes ,  qui  ¥<ûikât  uiveiHi:  Taubi 
ger  ,  ft^  q^i.âk.voi&  hiit  couhc  ce 
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hsoki.  à  deâem  de  les  Êdse  veonv 
y  âlla  aveceux ,  après  avoir  enco. 
-jvefté  joint  de  ceux  de  Saléj  d'AL. 
caflàr ,  de  Totrcoixan  3c  de  toute 
la  Province I  mais  il  ne  pût  faire 
âutre  chofe  ,  cpie  d'emposter  4e 
nuit  deux  foicios  donc  les  iôldais 
fê  défendirent  courageuièment,^ 
luy  tuèrent  quantité  de  monde» 
Il  ne  fit  que  dix-huit  captifs,ôc  emi. 
•mena. une  pièce  de  bconzeccHnme 
la  précédente.  ,  '  .  ■ 
-  Xe  R.oy  ayantjnis  fbn  armée  ea 
bon  eflatne  voulue  pas  décamper 
4e  ce  lieu  ,  fans  en  emporter  de 
l'argent.  Il  fit  payer  cle  groflès 
garamme»  m»  tailks  aux  Arabes 
•oeTemeièiiaypuisiialla  camper  en 
^eu  de  jours  au  pont  de  Marbea 
|>f oche  des  Zaoiiias ,  à  defïèin  de 
fe  Élire  refaire  de  neuf  Geponc 
eâantrefaîr,  il  yvoulutcx>nftnHi€ 
m  Cliaâsau,  afinde  ledé^sndre. 

y  occupa  pendant  t^ois  mois 
^ute  ion  armée,  ave^  laquelle  il 

* 
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tc«?aiUoit:  comme  le  moindre  kL 
dac  }  pendant  cela  Serkony  fon 
3âcha  ,  qui  avoit  un  Camp  vo« 
ianc,  fai^bic  fouvent  des  efcan. 
mouches  avec  les  Barbares ,  & 
tous  ceux  qu'il  pouvoic  prendre 
▼ifs,  il  les  envoyoit  au  Roy,  qui 
£n  iaiibit  ioàgt  des  cbaibmens 
exemplaires ,  aân  de  maintenir 
dansiacraince  ceux  qui  Luy  obeïi^ 
ibient ,  pour  ne  pas  devenir  re- 
belles, - 

Ce  fut  en  ce  lieu  qu'il  fît  appeUer  eh*Hi 
ZeuAbdmhaman  Filély  foa  Vizir, 
iîir  pluiieurs  plaintes  qui  furent  ^7^,^* 
£utes  cotre  luy  à  fon  arrivée.  Il  luy 
.  donna  d'abord  un  coup  de  pidolet 
[ui  luy  cajûTa  un  bras ,  enfuice  il  le 
attacher  à  la  queuë  d'une  mule, 
le  en  cet  eftat  le  fit  traîner  par 
^out  le  Camp ,  puis  le  fit  mettre 
dans  un  cuit  de  bœuf  pour  eftre 
traîné  par  tous  ks  chemins  &.  les 
rues  de  Miquenez  ,      des  deux 
Villes  deFpz.  Çekfait  ^fes  os  fu» 


2c 
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voulu  violer,  elUnt  yvre,  une  fem- 
n^edeTAIcayde  Chv,  êcMouley 
Seiti^m  {it  en  cela  le  plus  grand 
ade  4e  juilice  qu'il  eue  âic  de 
toHC  fon  règne.  Tom  les  gens  de  ki 
fuice  du  Vizic  *u  nombre  de  cenr^ 
furent  uiUez.  en  pièces  par  l'ordre 
du.  &i>y  9  à  Ci«n(«  qu'il»  n'avoienc 
Ms  etnpdcbié  &s  deilèins  ,  ^ 
leurs  corps  fiirenc  laiHèz  en  proye 
aux  beile^  itàuvages. 

Au  mefine  temps  Amar  Hadou 
Vkeroy  desAlgarbes,  voulue  tn» 
vefttr  les  Forrs  de  Tanger  ^  mais 
les  Anglois,  qoi  avoienc  receitdn 
fecours  d'Apgleierfe  >  6i£nL  de 
nuU  «we  ibrtk  iUr  kiy  ^  luy  cuew 
renc  plus  de  quatre  -mille  perlon^ 
pes  y  fans  les  bleiTe^  Le  Goum- 
neur  de  Tanger ,  pour  ic  mocquer 
de  hty^luy  envoya  par  un  Juif 
d'Alca^&r  un  pfefenrdSe  quelques 

pourceaux  &dfi  quelques  boucs, 
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ttour  luycUmaer  à  çaceodre,  que 
iorrqu'UjjeCûumeroit,  il  n*âuroic 
pas  plu;$  4k  peine  à  détruire  Iqs 
luens ,  qu'on  en  ^  à  faire  mourir 
ces  animaux ,  avec  ie£queki)  com. 
paroiilÂmac^ies  lîeas.  Ctt  AL  . 
caydekvalecamp  ian$j:ien^£u£ç, 
&  envoya  fon  pieiènt  à  Miq^e^.  J|;'^^ 
nez,  ptoorle  £aire  voir  à  fon  M4-  jfj^ 
tre  lorfqu'ily  fçroic  de  retour.  lix*»**' 
Roy  après  Pavoir  veu ,  donna  les 
pourceaux  à  manger  aux  Chrê-  . 
tiens  9  3c  iè  reièjrva  les  boucs. 
Après  que  les  owrs  duCbaAegAi^ 
qu'il  ^iibk  f/i^ire  ,  furent  achevez, 
4î^que  les  renégats,  qu'il  y  laiflà 
en  garniiôn ,  luy  eurent  témoigné 
pouvoir  lâbiendèifèndre ,  voyanc 
que  la  mort  de  Md^^iniec  Leia^ 
che^Ben-Abdala  «  que  la  peiW 
ay oit  enlevé,  lelaiâoit/ànsenne^ 
mis ,  il  partit  de  fon  armée  quelr* 
ques  jours  après  la  Pafque  deLei,. 
deXubk,  accompagné  des  Noirs  .. 
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ibniie,^  dans  peu  de  jours  il  iè  reu: 
dit  dans  fou  Palais  de  Miquenez, 
où  tous  les  Grands  du.  Royaume 
luy  vinrene  faire  leurs  compli. 
mens  avec  des  prefèns. 
léSo    Après  que  le  Roy  fe  fur  repofô 
' .  cfuetques  jours   il  ordonna^  que 
Cous  les  Chrefbens  ,  qui  eftoienc 
-di^er&z  dans  les  autres  Viiles^luy 
fuûènt  amenez  à  Miquenez ,  pour 
^^S^  les  y  faire  travailler  au  deiTus  des 
*•*•/♦  forces  humaines  aux  ouvrages 
-dont  il  fut  luy-même  l*  ArcKitede. 
Cependant  il  fit  venir  des  monta, 
.gnes  quatorze  Lions  d'une  gran* 
deur  effroyable ,  qu'il  âc  renier* 
•mer  dans  un  Parc ,  &c  ibuvent  il 
prenoit  le  divertiilèment  de  les 
voir  battre  avec  des  criminels,  & 
autres  perfonnes  qu'il  leur  expo, 
fbit ,  en  quoy  il  prenoit  un  plaifir 
-extrême.  Quand  il  commança  â 
lailèr  de  ce  diverttâèment ,  il 
s'adonna  de  nouveau  à  l'archite. 
'ûure,  prenant  luyxiaeimetiesalu 
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jnemens  de  plufîeurs  bâtimens , 
qu'il  fit  mettre  à  bas  pour  en  eàu 
Éer  d'autres  joignant  fon  Palais', 
où  il  aili  Aoit  prâque  des  jours  en- 
tiers,&  y  tcavailloit  avec  tes  CbrêL 
tiens  ^  les  auues  ouvriers  comme 
le  moindre  d'eux.  Un  jour  qu'il 
/èrvoit  à  donner  du  mortier  6c  des 
briques  â  des  Maiibns  »  il  en  ren- 
contra quelques^es  qui  eftoienc 
Ibrt  minces  ^  ilenvoya  chercher  le 
MaiAre  quiles  avok  faites,  £c  iuy 


jtefte,  le  chargea  de  fers,  fie  l'en, 
voya  en  prifon  ^  pour  luy  faire 
payer  une  groilë  amande  ,  a  la. 
quelle  il  le  condamna  ^  au  Maifbe 
qui  foi^.'mâbit  h  chaux,  à  cauiê 
.qu'il  ne  laÊit&it  pascoiiieailèz,  il 
luy  domia  deux  cens  coups  de  bâ- 
ton de  ia  main ,  &c  l'envoya  traî« 
ner  pat  les  rues  de  la  Ville» 
.  £n  ce  mefme  temps  croyant  que 
Dieu  eftoit  irrite  contre  ion 
Royaume  ,  à  caufe  d'une  fèche-. 
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rcâè  genfiraie  qui  avoic  gâté  totsi 
les  grains  Ôc  les  fruits,  il  comman- 
da aux  Talbcs  des  gemmes  de  fai, 
re  des  Procédons  aux  Mofquées 
de  leurs  Saints ,  qui  font  hors  les 
murailles  de  Miquenez ,  pour  ob. 

^ceifiS        le  lêcoursduCiel.  Ils  y  £u«. 
sent  durant  pluHeurs  jours,  mais 

dejkbt.  voyant  que  leurs  oraifons  n'étoiét 
point  exaucées,  ildclibera  d'y  aL 
1er  en  perfonne ,  pour  éprouver  fi 
ies^nnes  ièf  oient  pltis  eâîcacés^ 
Le  17.  Mars  il  iè  revêtit  d'un  vieil 
babit  tout  craâèux  &  àtm  mé» 
clunt  Turban  l^r  ktefte,  dc,  k$ 
{ûedsnuds,  il  forrit  du  Palais,  ac^ 
compagne  de  tous  ceux  de  ià 
Cour ,  auffi  pieds  &  telles  nuës ,  2c 
de  tout  le  peupk  à&h- \^ieeD  pai. 
Ctileftat  'y  en  cet  é^ipa^il.Tittta 
.  toutes  ksiniolqiiées  .des  Saints  de 
fâ  Loy,  ce  qui  dura  depuis  le  matin 
lufques  à  quatie  heures  du  foir^^ 
mais    proceffîon  ne  fut  pas  f\m 

i^ureufe  que  cd^  de$  Ànaœs ,  u 
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le  -  Soleil  commanda  deilors  a 
cchauâcr  plus  qu'aupÂravâat,  Il  . 
^pthbua  çetce  iibphereilè  non 
poipt  à  fes  crimeSjTnais  à  quelques 
petits  Oratoires  qne  iès  Captifs  JJ'J*^ 
tenoiênt  <ian«  leur  prifoo ,  pour  y  ^ '«û- 
£iire     foirs  Iç^urs  prières  aevaqc 
q^elquçs  iàintes  Images.  Amae- 
Hadou  Ton  favor y  apporta  les  ojf- 
.die^  pour  les  déjnplir.,  ^vçc  dcfen- 
fêsden*y  plus  avoir  des  Images  3  i 
quoy  les  Captifs  obdreQt,afin  que 
iês  Images  ne  fu^coc  point  proy^ 
nées ,  il  le  R.oy  envoy  oie  iès  Noii» 
,pour  les  déchirer.Â  quelques  jours 
de  là  l*Alcayde  Abdala  Roufly^ 
Gouverneur  de  Fez-Bellé ,  amem 
â  Miquenez  l'Âlcayde  Abiquerim  • 
,HertQ«m> ,  qui  wic  g^uverpé  k 
meTine  ViUe  àsm  k  temps  .de  ià 
rebçUion ,   qui  depuis  avoit  tou- 
jours elbë  çaçhp  dÂns  ulne  matt.» 
more  ou  baflè-fo0è  qui  eftoit  dans 
^  logis ,  d*oàil  ne  fbrtoic  que 
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fâns^nuusâyac  cftéideceléparune 
voifme ,  qui  Tavoit  veu  de  deffus 
les  toits  de  fon  logis ,  il  fut  pris  & 
amené  au  Roy,  qui  eut  d'abord 
ÎQtentibn  de  luy  oès&t  la  vie ,  mais 
quelques  Chetié  Payant  prié  de 
luy  pardonner,  il  le  £t  en  appa. 
rence  ,  &  le  renvoya  abfouspoui: 
vivre  dans  fa  famille ,  Ôc  comme  il 
-ne  pardonne  pasyplontiers  à  cent 
qui  luy  ont  eftë  contraires,  à  quinw 
ze  jours  de  U  il  envoya  ordre  à  AK> 
>dala  Rouûy  de  luy  ofter  U  vie  »  ccf 
qu*il  executa.aulE-tpû» 

Un  Vendredy  matin  le  P.Jean 
-dejefùs  Maria ,  Religieux  £ipa« 
:^ol  de  rOidre  de  la  Tres-fainte 
Trinité, du  Convent  &Horpital 
•  de  Pez ,  qui  demeuroit  avec  nous 
.  \  Miquenez,  fut  preiènter  au  Roy 
Quelques  confitures  qu'il  avoit 
•iaices,  Mouley  Semëinles  accepta 
volontiers  ,  &  les  envoya  au  Ser. 
.  lail ,  qui  fut  une  marque  de  Teâi. 
ne  qu'il  6i]^£uiibtc,  voulant  avoit 
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du  Roy  aime  dè  Marée,  '  xt^ . 
le  plaidr  d'en  faire  manger  à  roiu 
tes  (ès  femmes,  au  lieu  que  celles 
qui  luy  efloient  prefencées  par  les 
Maures  &  par  lesjuifs ,  il  les  don- 
iioit  toutes  à  fes  gardes.  Le  Roy 
demanda  au  Pere  s'il  vouloic  en^ 
creprendre  un  voyage  en  France, 
pour  venir  demander  au  Roy  une. 
Lettre  de  Mahomet ,  qu'il  croit 
qu'on  conferve  encore  à  Paris , 
avec  pluiieurs  Livres  Arabes  que 
Mouley  Cidan ,  Roy  -de  Maroc, 
savoir  confiez  à  une  barque  Pro* 
vençale ,  dont  jls  n'avoicnt  point 
eu  de  nouvelle ,  &  qu'il donneroit 
en  eichange  cous-les  Fran^isqui 
eûcHent  dans  iès  Eftats.  Le  Pere 
^'excuià  du  voyage  fur  les  guerres 
qu'ils  avoient  avec  nous  ^  ce  qui 
nt  que  le  Roy  n'infilla  pas  davan- 
tage. Mouiey  Semcin  pour  re- 
tnercier  le  Pere  ,  luy  envoya  un 
torreau  &  deux  porcs  qui  eitoient 
xeilez  de  ceux  que  le  Gouverneur 
4é  Tanger  avoic  ^voyez  à  l'ÂU 


9,ît  ftijUirè 
caydeÂmar.  £c  fur  les  trois  ]i6a^ 
tes  de  relevée  du  mefine  jour ,  le 
Roy  fortant  de  la  Mofquëe  âc« 
Compagne  du  Cadis ,  &  de  tous* 
les  Seigneurs  de  (à  Cour  ,  monta 
fur  les  cerraiiès  de  nofbe  priion,^ 
pour  voir  les  lions  qu'il  tient  ren- 
fermez dans  un  parc  qui  luy  ef( 
voifîn.  Âpres  les  avoir  confîderez 
Quelque  temps ,  il  commanda  jt 
un  Romain  appelle  Francifco^ 
^u*il  aimbit  à  caùfè  qu'il  fçavoit 
faire  plufîeurs  curiofîtez  qui  le  dL' 
verciàpienc  ^  £c  qui  eA  le  meùn^ 
donc  j'ay  déjà  parlé  dam  h  ré- 
bellion de  Fez ,  d'aller  trouver  le 
Père  quieftoic  dans  fa  celde ,  &  de" 
le  foire  venir  dans  là  cour  de  la 
prifbn  où  il  vouloir  luy  parler  ^ 
Apres  que  le  Pçre  fè  fut  prefenté 
devant  le  Roy ,  6c  luy  eut  fait  la 
révérence ,  le  Roy  prit  la  parolej 
&  luy  dit ,  qu'il  vouloit  difputer 
de  la  loy  avec  luy  ,  &  le  vouloit 
convaincre  par  les  raifons  qu'il 
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du  Royaume  de  Maroc,  i^f 
luy  stUecueroit  j  Ec  que  C\  a^ieà 
V^voir  &£,k  pere  iè  vouloic faû 
*re  Maure ,  qu'il  luy  donneroit  ïei 
plus  beaux  cmpIoi&.  dê  ùl  Cour. 
iMouley  Semém  luy  ût  pludetir^ 
<}ueiUons  importances  6c  des  plus* 
relevées  ,  fur  iefquelle^  le  Pere 
s*excu{à  de  répondre,  à  caufe  qu*i| 
4ie  i^ayoit  pas  la  langue  Arabe^ 
que»  Hé  bien  ^  luy  die  le  Roy^ 
lors  que  tu  le  voudras  faire ,  j'a» 
«leoer^y  des  gens  qui  nous  feront 
entendre  j  tuapporteras  tes  livres,. 

moy  j'apporteray  les  miens 
cedonneray  toute  liberté  de  par« 
1er,  àLÛtti  triomptbes ,  j  e  t*en  eiti^ 
]»eray  beaucoup.  Le  Roy  (è  jreti«^ 
lu  en/ùite ,  &  tai^a  noitre  Pere 
tout  contrifté  ,  dautant  qué 
ii*eftant  pas  bon  Théologien ,  il 
n'eftoic  pas  bien  ai(è  <le  iê  trouvef 
dans  ces  fortes  de  converiàtions  $ 
lis  le  Roy  ny  foogea  pW  de^ 
puis. 

Au  cûmmaiicem^nt  d'Avril  le 
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fjof  doopa  ordre  à  PAloiyde 
Amar^Hadou  d'aller  achever  la 
TMtfff*  conquête  de  la  Ville  de  Tanger, 
II  le  fît  accompagte  de  quelques 
troupes  de  fês  Noirs ,  6c  iuy  donna 
4qs  dépêches  pour.faire = marclier 
avec  luy  toute  iacai^iUerie  des 
Arabes  .  de  {on  Gouvernemenc. 
Avec  ces  ordres  TAlcayde  Ce  ren- 
dit vers  la  Pafque  du  Moulout  en 
Alcailàr ,  où  il  aflèmbk  fon  corps 
d'armde  ^  avec  lequel  le  dernier 
jour  de  cette  Parque,  il  alla  inveftir 
Je  Fort  Charles ,  ($c  un  autre  petit 
Fort ,  qui  eAoient  les  ièuls  qui 
**eftoient  confervez ,  &  qu'il  n*a- 
voit  encore  ofé  attaquer.  ^Enfàice 
il  fit  travailler  de  nuit  à  trois  gran. 
des  tranchées  9  entre  les  Forts  £c  la 
Ville,  pour  leur  oAer  les  fècours 
qui  en  pourroit  venir ,  puis  il 
commança  de  faire  ouvrir  une  mi- 
oe,  pour  faite  enlever  le  grand 
Fort ,  au  cas  qu'il  ne^voulut  pas 
rendre  à  compoûtion  5  mais  com-  , 

me 
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^»  Royaume    Maroc.  289 
Hrnè  elle  fe  faifoit  dans  le  Toeher,  & 
que  Tes  mineurs  n*cftoient  pas  ex- 
pedœentez    loriqu'ils  crurent 
eftre  iôos  le  Fore ,  ils  luy  dirent 
qiie  leur  mine  edoic^n  eûac  de 
jouer ,  &  qu'il  çftoic  temps  de 
-fomaier  les  affiegez  de  (e  rendre  j 
Amar  leur  envoya  un  Marchand 
Chreftien  avec  ces  propofirions , 
que  ceux  du  Fort  luy  uvreroient 
•douze  perfonnes  d'entr'euxà  (on 
choix ,  &  que  les  autres  s'en  re^ 
tournçroient  libres  à  la  Ville  j  que 
s'ils  ne  le  faifbient,  il  feroit  mettre 
le  feu  aux  poudres^les  feroit  tous 
.iàuter,  &.  ne  donneroit  quartier  à 
perfonne  ;  Ce  Marchand  ajouta, 
qu'il  avoit  sordre  de  fervir  d'ôta. 
ge. ,  au  cas  qu'ils  vouluâènt  en- 
-voyer  deux  hommes  pour  con- 
noidrê  l'eftat  de  la  mine.  Ceux  du 
Fort,  ayant  concereéentr'.eux,  re- 
folufcnt  d'envoyer^deux  mineurs 
.  qui  eftoient  avec  eux  ,  pour  re- 
.  connoilbre  4 1^  luineeiloit  en  lieu 

N  . 


éloignée  4^  Pojrjc  ^  di^dpicaâès^; 
<e  qu'ils  rapportèrent  à  leurs 
gens  ^  qui  xenvoyeeent  ce  Ma& 
chaiMl  couvert  d'i»piras,&.i3Qiu. 
mancereoc  deflors  à  nuoei  leur 
Forc,âu  <:as  qu'il  le  falut  dl>asick>&> 
.ner.  Amar  Hadou  voyant  que  les 
Anglôjsfèmocquoieotdeiay,  fît 

poudres      iiic  I 
•bien  fùrpns  y  lorupi'ii  ifi..«iC'frii<  | 
ibç  de  ce  qu'd  eiperoic  :  ^  qui  loy 
^ccreu^èi:  iès  £raticli/ée&plus  pro»  , 


J'eau  ,  afin  de  les  rendre  par  ' 
moyen  plus  diââciles ,  &  «ie  mer^ 

beroieoc  dçcbas.  Cepeodaac  les 
Anglols  du  petit  fort ,  voyai)$  que 
le  GpiivecneHr  4e  la  Ville  oe  leur 

.  f  nvoyoit  aucun.fècours  ,.fty.  fai. 
j^t  aucunes  foffies  pom:  faciliter 
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du  Rûyanme  de  lAarH,  191 
leur  rëtraîce ,  contraignitènt  leu^ 
Commàcdâixt  cbies  tivrercaptifs^ 
plikoâ;  que  ide  iiazarder  iiae  lio. 
iiorable  retour  $  &au  nombre  de 
qu^ance  ils  fe  rendirent  ainii  lâ* 
chement.  Terliny  Gouverneur  du 
Fort  Charles  fie  par  un  fignal  ad- 
vemr  leGouvèmettrde  la  Ville  dfe 
faire  une  fortie  le  kàdeniaù)  pour 
ikvoEiiec  fa  retraite  3  mais  l'on  luy 
Depondic  par  un  autre  d'attendre 
au  troisième,  jour  ^  ce  qu'il  fît ,  6c 
s'y  prépara  comme  une  perfonne 
qui  aimoit  mieux,  mourir  dans  * 
i'occafion ,  quede  faire  une  lâche 
adi<^  ilâ&enciouerdix^buit  piè- 
ces d'artillerie,  qui  eûoient  dans 
iéf  ort  ^  .ât  rompre  toutes  les  ar:. 
mes  qui  luy  eftoient  inutiles,  cliar. 
geà  fes  foldats  de  grenades  ,  & 
ayaoc-om  toutes  les  poudres  dans 
Ja  mine ,  au  point  du  jour  il  ibr- 
pit  iiors  duFort,  &  ôt  mettre  le 
fm  à.  la  mine ,  qui  eut  bien^tofl; 
ceavecie mis  \^^Qn  par  terre» 
*     '  N  ij 
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Cela  .fait ,  il  prit  le  chemin  des 
tranchées  \  dans  la  première  qui 
eftoit  encoreiiec,  rcmjecta  une 
fi  grande  quantité  de  grenades, 
qu'ayant  tué  plufieurs  Maures,  les 
autres  l'abandonoerenc ,  m^sils  j 
firent  entrer  l'eau ,  &  comme  el- 
Jes  eftpient  cxtrémeuîienc  larges , 
il  n'y  eut  que  les  plus  légers  qai 
les  purent  franchir,  &qui,fè  fàu- 
vereht  vers  la  Ville  avec  un  Capi- 
taine nommé  iàtnt  Jean ,  au  nom- 
bre  de  trente  per£onnes«  Teriiny 
avoit  auâî  pafTé  les  tranchées , 
mais  il  fut  (uivy  de  quelques  ca« 
valliers  Maures  qui  eftoient  ac- 
courus du  Camp  au  bruit  de  la  mi- 
ne.  D'abord  il  en  t&sxv&c&e  trois 
mores  fur  k  place  avec  les  armes 
à  feu  qu'il  portpit  .,  àL.  comme  il 
n'avoit  plus  que  fou  épée,  l'un  des 
cavalliers  s'approcha  pour  le  prea. 
dre  ^  en  luy  offrant  bon  quartier  j 


laufiB' 
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dM  Royaume  de  Maroc,  '  2^3 
de  cimeterre  qui  luy  coupa  la 
main  droite^ôc  un  autre  fur  la  tefte 
q  ui  luy  oûa.  la  vie.  Quant  aux  fol  « 
^ats  tombez  dans  les  tranchées  ^ 
ils  furent  tous mis  à more,' treize 
exceptez ,  quiefkoient  kgeremenc 
l>leiîèz ,  ôc  qui  fe  relevèrent ,  loril 
qu'on  leur  cria^  bon  quartier  ^  ainii 
de  cent  (bixante-dix  qui  eftoienc 
fbrtis  du  Fort,  quarante-trois  feu- 
lement ëchaperent.  Amar  Ha.  • 
lâou  hors  de  lu  ^meTme  de  trouver 
i'arcilkrie  enclouée  &  renduë 
;inndle,  voulut  faire  mourir  ceux 
qui  eftoient  reliez  j  mais  en  ayant 
efté  détourné  par  les  Alcaydcâ 
qui  le  fliivoient ,  il  les  envoya  en 
Alcaâàr  avec  ceux  qui  y  eftoient 
diéja.  ' 

.  Il  fut  enfiiite  viûté  dans  fbn 
Camp  par^  Gouverneur  de  Tan- 
ger ,  qui  avec  de  riches  prefcns  luy 
yint  demander  la  paisc  pour  qua. 
tce  mois  $  die  luy  fut  accordée 
par  TAlcayde ,  à  condition  que  d 

N  iij 

Digitized  by  Google 


I 


«iaiis  cetemps  il  jielay  vemâc  4m 
recours  d'Angleterre  capable  de 
k  faire  ibrcir  du  Ueu,  où  il  Jaiilè» 
roit  garnifon,!!  le  meccroic  en  ^où 
feillon  de  la  Ville ,  Ôc  Ijuy  acccsdi 
^uin  ccrtaipes  limices  hors  les  mu- 
,  -  railles  pour  paiftre  les  beftiaux  de 
la  Place ,  Idquek  les  Angloîs  ne  ' 
poucroient  ouorepaâèr  km  efbc 
£iics  enclaves  par  les  iôklacs  qs'ii 
laiilàaucovirdftlaVilk.  Cekéuc^ 
A  mar  $*en  retour Aaâ  AlcaiJàc,  où  | 
4  joienic  cnfèiiivblîe  toucea  Je&  dd  I 
poiiiUes  qu*il  ayçit  resQpc^tëes^ 
pour  les  amener  au  Roy ,  ()ili  cft 
ayant  efté  avercy  ,  en  témi^na 
dç  graodes  r^uiâànces,  bs^a. 
m>y^  puldliies  fèx  toutes  les  mes 
de  Miquenez  »  qu'Amar  Hadou 
iba  erdave  avoit  remporté  uoe 
iignalée  viâioifQ  fi^c  Ift.  Anglois, 
en  ayaoE'  tyé  uf\  grand  nombre, 
.  fait  qu^ntjwé  de  captifs ,  U  pris 
dix-huit  pièce*  d- artilleriej  orcfou-  , 
fiafic- (^ue  eni!e^^ 
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-j  du  Koyati$&  de  Maroc.  195: 
te  ftf^bnï  .de  grâces  qui  êûoient: 
d£uë$i  Dieu    à  ibn  Prophète  ;  ôc 
IgjTS  ou' Amar  arriva  avec  {qs  dé> 
poûilles  ,  le  R.oy  Paila  recievoir 
comqae  tnompJiam  hor&les  poiw 
tes  4e^C]i^âÊau. 
-  Cependaa;:.kpeftereconio)aii*- 
i.  faixe  plus  de  defordres  que. 
jamais,  dans  la  Ville  ,  le  Roy  r.eio^ 
i^c  de  Ifabandonner  ;  imis  âjvanc. 
que  d£  foEtirdu  Chafteau^il  den-'^ 

gnols  pour  tseii&e  mille  écus-,  que- 
^  Base  Jean  de  Jdus  Maria ,  Su*, 
perieur  du  Conveiiic  transféré  de 
Fez  à  Miqucnez  ^  avoiceftë  cher^ 
cher  ed  Ë(pa|piè  ^  paiS'  iiic    fîn  ^ 

pagne  ponr.allâc  ver&  les  froBCiew- 
'mdeTremefèn,€ontire  les  Arabes^ 
des  Cafilles  jde  Lioguet  d'Oîî«' 
lets-Leliache ,  qui  Moi^nt  pris  leJ 
paityi  dèftsâBast^rrqU'iimar-^ 


ier  J^e&  eiyfuivaâ(aj^^ 

N  luj 


'drriy'r  j^y^  devoût  Salé  k  Chevalkr  de 


Majeflé  ,  avec  dix  vaiflèaux  de 
guerre.  L'Alcayde  Hamau  Gou- 
verneur de  la  Place,  qui  avoiten 
k  venc  qu'il  y  devcùt  -venir ,  pour 
y  traiter  de  paix  ,  luy  envoya  dire 
que  ce  n'eiloit  point  avec  luy  qu'il 
devoit  negoucr  cetteiiâFaire  ^  que 
k.Royfon^aiftrecfloicen  cam>  i 
pagne  ,  &  que  l'Alcayde  Amar- 
Hàdou ,  qui  gouvernoit  Alcaflàr, 
eAoit  Vketoy  de  c^^mrâces, 
ainii  qu'il»  aUat  motiilkr  Tancre  i 


Q*.ell  qu'à,  demie  }ou£aée  d! AlcaC 
fâr.Le  ûsurde  Cbaibau.fiLegaaud 
leva  l'ancre  avec  trois  navires  Se 
vint  mettre  à  la  rade  à  Tembou. 
chure  de  cette  rivière ,  d'où  il  mit 
un  homme  à  ^re ,  avec  unelectie 
pour  Amar ,  fni  laquelk  il  luy  de- 
mandait des  otages.  Le  Viceroy 


devant  Taguedarte ,  rivière  qui 


répondit  qu'il  a!ca  .  donnecoïc 
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-  'du  Royaume  dû  Maroc,  i^y 
point  ,mais  que  Ci  fur  fa  parole  on 
vouloic  envoyer  à  terre  jufques  â 
dix  peribnnes ,  Ton  paflèport  avec 
fon  cachet  (liftifoit  pour  leur  fèu- 
retc;  Le  (îeur  de  Chafteau-Re- 
gnaud-  s'eftanc  contenté  de  cela, 
^  ayant  receu  ce  pai&^port,  en~ 
¥oya  en  ÂlcafTar  un  Major  ,  un 
'Lieutenant ,  ôc  un  ConimilTaire  , 

quelquès  volontaires  au  nom-- 
hte  de  huit*,  qui  furent  d'abord 
^lâès  bien  receus  ;  èc  logez  dans 
vase  maifon  préparée  exprés,' 
■Après  avoir  fait  ouverture  de  ce 
-4ju*ils  eftoient  venus  négocier,- 
Amar^Ha.dou  leur  demanda ,  que 
les  vaifleaux  qui  eftoient  reftez 
devant  Salé  euâènt  à  venir  join. 
dre  les  autres ,  pour  en  laillèr 
le  port'  libre  -,  ce  qu^eux  ayant 
refufé  d*accorder ,  il  ne  les  voulué 
plus  écouter  -,  ce  qui  les  obligéà  dé 
s'en  retourner  fans  rien  faire.  De- 
là à  quelques  jours ,  il  renvoya  à 
k<wd'ttaM<M:cb<kiid ,  quia^voit  ièr^ 

». 
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vy  de  eaiclieinent)£c  qui-eftoitvef 
nu  av^c  ion  va^âèau  dao&ia  oom» 
pagnk  des  vai^k^ux  deguemBiiâ 
f  raace,pour  prier  k  ileur  de  Càa-» 
çeau-Kegnaud  dç  re^vQ)^  vecs 

de  s'açcorjer.  Lesmermes  ayaos 
çfté  remis  à  cerr«  arec  des  pre/cns 
pour  l*Aicayde  ,  il  éççHiça  Êiyo<*  ' 

voie  autre  deilèj(ïjquii.4e/i^e^ur 

aTOt  otteç^y,,  qjue  le?  v^ilfeauît 
âbandomefp^çs*  SaMf  poi|r  cîpn, 
ger^lalibgfité  defpf^içrifcs  Corfai; 

il  ne  voMiut  pomc  %aer  le  t^airié^ 

9vyif^i^699M»e9ueam«s 
çe^ppndapç  co  jFr9|2(e  un^iab^ilÀt 

deur,qui  devoit  porter  dçs  pjtièos 
tin  Roy^  pour  en  obtenir  la  rad£;  ' 
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du  Royaume  de -Marfiir, 
6àt  qu-'iL  ff etendoic  que  petiddniî^ 
OCLCeiiips.unCorraire:  quiluy  ap^ 
pditenoic,  pût  oondi^uer  ic&coar^ 
«t,,  d&  qnertotices  les  pitiés  qn^iJ^ 
iuKàc  fur  lâs  £rançoi&  luy  dsm^tbJ- 
ceroîonc.)  à^quoy  iio»  Envoyez  nd 
vouliueoc  omiêntir ,  &.aimeren« 
mieu^  une  euerre ouverte,  qu'une» 
trêve,  £  in&iie^  ce  qui  les  obligea^ 
de  s*en  retourner  comme  k.  ppû^ 
miore  ibis  :  Et  comme  THyver  apj.' 
pmhok^  -lesvaiiTeaux  prirent  lai 
xsme^  Fjraocaavec  crente^^qi 
Maures 'de  Sale,  qu^ils.  emmené.* 
tttttd'une  priiê  qu'ilsavoient  hi^ 
t£:,  &  qu'ils  avoienc  vouhi.échan.' 
gBc  pour  des.  Cli£e{Uens ,  àquoy* 
le  Vioeroy  ne  voulut  pas  comèn^' 
tir. 

r  Le  Roy  cependaiic  anava  ^^^f^^^* 
les  f roBiaege»cia  TrcmefeB  ^  oàies>/îr  iJ'' 
Arabes  députèrent  .vers  luy  o^ï-fUrS^ 
ques-uns  deieucsMorabites,  pour^"'/*** 
le,  fuppiier.  dé .  leur^  pardonner  la> 
T^iWàiom  qtt%4i[âicnt,  données 
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4UK  Princes  Tes  frères.  Il  changea 
en  argent  le  ctaftiment  cu'il  en 
voulut  faire ,  qu'ils  Accomstexït , 
&  il  demeura  en  ceiieu  jufques  aa 
mpis  de  Septembre.  Pendant  os 
temps ,  il  voulut  voir  s*il  ne  pour-  - 
roit  rien  entreprendre  fur  la  Ville 
deTreraeien  :  Depuis  long-temps 
les  Maures,qui  l'habitent,  âvoienc 
réclamé  fon  aHiûance  ;  mais  les 
Turcs  qui  cQmmaodoien&au  CluU 
teau ,  prirent  lî  bien  garde  a  eux, 
&  £rent  faire  Ci  grande  diligence  à 
leurs  Couriexs,  que  le  Divan  d'Al- 
ger leur  envoya  tout  le  iecours 
qu'ils  demandoient^âc  de  plus^une 
lettre  du  Bâcha  au  É.oy ,  pour  fça»^ 
voir  s'il  ne  iè  contentoit  pas  de&U*, .. 
mites  que  les  Roys  de  Fez^es  pre» 
dficefleurs  avoient  toûjpirs  eues  j 
qu*db  ce  cas ,  il  envoyemc  une  ar- 
mée contre  iuy  capable  d'étendre 
.«elles  du  Royaume  d'Âlger  juil- 
ques  à  Fez  &  â  Sara.Le  Roy  ayant 
l^u  cette  lettre ,  n&youlut  plus 
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du  RoyaumeM  Marte,  ^qi- 
fîèn  énfreprendre,  iiiè  contenta. 
(Je  demander  quelques  renégats 
ijuis'eftoient  réfugiez  dans  la  ViL 
Je  5  Tsms  lès  Turcs  dirent  à  fês  Dé- 
putez, qu*onne  pouvoir '-pIusTel 
duire  à  k  fèrvicude  des  gens  que 
leur  prote<5tioa  avoit  rendus  lu 
bres.  Ainiî  làns  avoir  rien  tenté, 
fiir  la  nouvelle  qu^  eut  que  Ja 
peflie  eftoic  du  tout  ceflee  dans 
Miquenez ,  il  leva  le  camp  pour  ' 
y  retourner.  *  • 

A  (on  arrivée  il  envoya  appeL  : 
1er  Mouley  Meherez  Ton  fils  ain&,  ' 
qu'il  reprimenda  fort  fur  la  vie  li«  ^ 
cencieuie  qu'il  menoit  dans  Fez  : 
pour  l'en  punir,  il  luy  en  âta  la  Vu  ' 
ceroyaute ,  ^  l'envoya  à  celle  de 
Tâfiiet ,  mettant  en  la  place  Mou* 
ley  Mahamet,  l'un  de  iès  autres 
fils,  qu'il  avoit  eu  d'une  Renéga- 
te Efpagnole.  Il  fat  enfuite  vi&é 
à  Miquenez  ik  Mouley  Âtàn ,  de 
Mouley  Achem  ^  &  de  MoiiJey  • 

Hamet-Sereie  iès  £c^£s ,  qui  iuy  ; 


jwrotellerët  de  vouloir  vivcedeibr»: 
Qiâis  fous  Ton  obeïi^ce.  Apres 'Ies> 
avoir  bien  le^lez  ,  ii  le8^Kûiraiy4> 

eftTouet  recevoir  les  droks-  qui» 
luy  eiloieac  deûs*  Après  leur  de. 
part,  il  s'appliqua  aux  bâtiroens' 
de  Ton  Palais  ,  où  il  mettoiCiicfii^ 
venfiJamaiD  Iny-tn^e,  ^^.quei 
ccuxiqui  travailloienc ^uùmea  .pai> 
fbn  exemple ,  fiiTenc  plus  de  diii-<. 
p   ^  gtoce  ,  ce  qu'il  a  prèrqu&toûjours 
continué  jufque&à  noAre  deparcî 
dcifes  Eftats. 
9rirt       Mouiey  Hamet  pendant  ce» 
Si  r«^.  tenips.ià  ne^  demeurafpmnD  oiSS-^i 
%llui  ilavoic  formé  Tes  dépeins  iuD  ie> 
Hincr  K^oyaume.  de  Maroc  ;  mai$  a;yant 
dtsudi.  appris  des  expions  ,  qu  il  y.  avoici 
envoyez ,  la  difette  de  vivres  qui; 
e^èoie.dans  ce-  Royaume ,  ôs^  dafis» 
tous  les  Eilacs-deibn  €)nfib ,  cau^^ 
fée  par  la  iechereilè ,  voultit£oiir-. 
ner  fes  aune&duccoilé  d&  Sudaiv 
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où  il  y  airoÂc  un  grand  peupk  à'j^ 
rabcs  nommé  Oulets  de  line 
dans  la  Province  de  Tïtgaasel ,  (u4 
jets  du  Roy  des  Noirs.  Ces  Arahe^ 
l'avoienc  envoyé  appeller  ^  & 

^%)ka£«ngagez  deluy^  db^né» 
main-force  pour  la  conquefle  de 
la.  Ville  &  cle  toute  la  Province, 
luy  faifant  entendre  qu'il  luy  [q^ 
roitiàcile  de  s*en  rendre  maiflre^ 
9t  cauiè  di6r  1- éloignenlen^du  Royt 
de  Su4an ,  qui  âok  ailé  en  petw 
^bone  ^UfEp  la  guerre  à  celuy^u 
>5eni3gai,  > 

.  Goij^me  le  cour^igc  dç.Mouley 
Hamet  ne  refpiroic  que  la  guerre,' 
ilijie-  vodiK^  point  perdre  une  oc . 
ciftfion  ûtavorable.  Il  divifa  ion  ar^ 
tnée  en  tfoiscorps^  aprés^l'a^ 
voir  fburnierdè  tout  ce.  qui  luy 
eiboit  n^c^flàire  pour  le  paffage 
des  defêrts,  qyi  feparentfa  Prin, 
cipaucéduKoyaumedetSudan ,  il 
ièmic  à  latfe^ie  du  «dernier- corpsi 
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autres  à  Âbdalazize.Benyeucourc 
d£  à  Eya  Arafe  fes  Généraux.  Il  fie 
toutes  les  diligences  poffibles  pour 
fè  rendre  à  la  frontière ,  aupara- 
vant que  les  Noirs  euilènc  le  vent 
de  ton  approche  -,  il  depécha^Hih 
dës  iiens  lur  un  Dromadaire  au 
Checq  de  ces  Arabes ,  afin  qu*il 
tint  ces  gens prefts  à  fon  arrivée: 
Le  Checq  ayant  receu  cet  ordre, 
fit  âuffi-toft  monter  fix  mfiUehom^ 
mes  à  cheval  pour  aller  au  devant 
deiuy  ,  &  avec,  les  autres  qui 
eftoient  en  bien  plus  grand  nom- 
bre, il  alla  mettre  le  Sege  devant 
Tagazel.  •'      '   •  ' 

Mouley  Hathet  après  avoir 
(buffèrtune  grande  difette  d'eau, 
^  perdu  quinze  cens  hommes 
dans  les  Tables  mouvans ,  {s  rendit 
(mï  la  frontière  où!  ces  iix  mille 
chevaux  Tattendoient  j  &  après 
s*y  eftre  rafraîchy  pendant  hait 
jours ,  il  marcha  vers  te»Viile ,  ci  ue 
le  Checq  tenoitiaveAie.  L'un  des 
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du  Royamue  de  J^uroc,  305 
fife  du  Iloy ,  .qui  y  commandoic 
pour  fpn  perc ,  luy  envoya  iiicon- 
dnent.dônner  avis  de  k  révolte 
des  Arabes  ,  lefquels  avoient.ap* 
pçUé'Mouley  .Hamet  j  qu'ils  te.  ~ 
noient  la  yille  aiSegée  ,  luy 
donnoicnt  le  jour  &  la  nuit  de 
continuels  aflàuts.  Ccpendamlcs 
Noirs  fai{bientdiver(ès,{brties  {îir 
les  affiegeans  ^  mais  comme  leurs 
^mes  n'eiloienc  que  des  âéches 
•  &.des  za^ayes  ott  demie  piques, 
&  que  ceTles  des  gens  de  Mouley 
Hajnet  eftoiènt  la  plufpart  à  feu,  ' 
ils  recevoienc  plus  de  domage 
qu'ils  n'en  iaifoient  à  leurs  enne*  , 
uiis.  Au  huitiéme.Airaut.ils  gagnè- 
rent la  muraille ,  ^prés  avoir  eAé 
repouHèz  trois  fois ,  &  avoir  per* 
du  un  grand  nonibre  des  leurs  ^ 
-mais  enfin  le  Prince  de  Sus  pro- 
mettanc  le  piUage  aux  foldats  s'ib 
>'en  rendaient  les  maiftres  ^  ils  s'y- 
firent  un  pailàge».&  ayant  gagné 

la  nai^fiile    pea  deiiemps ,  U 
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Ville  kwûàÔL  â  leur  Mctéûoti^ 
y  paâèrent  au  traochànc  du  ck. 
loecerre  cous.ceu^c.  qu'ails  tamveÂ. 
Ktttles  armes  à  lan^ia.  > 

Le  Priace  de  Sudans'efloit  to^ 
jours  trouvé  en  perfonne  à  cous  Ie$^ 
ai&tirs ,  à  l'un  desquels  il  avoir  elle 
iia|ipé  d'une  balle  qui  l^empefcim 
de iè. trouver â4:e  aeraieF,ce  qui- 
i&cilitak  priiê  de  Ville,  ssfÀm' 
jdllé  tait  p£ii«»piei; ,  .Moule^  Ha^» 


perionae  qia^ilii'én  diirei&  éft 
iîeaae  propre  ,  ki.  qtt'vil']?eeeut  W 
n)e%ietr^cei»ent,  qu^i^i^eevre^ 
àla  Cour  du  Roy  fon  pere. 

Il  trouvadans  k  Ville  de  gran- 
desiidie^s  en  pothires  d*or  &  de' 
marfîl ,  donc^it-  ât^eteger  cenr 
ciaquanse  chamedi»»'^  qa'i^-eni. 

naille.  jdaii^s^kv9^Noifis%  qufi^ 
e^cigea  de  k  Villes  Ëpâucê  il  de^* 
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dtt  HoyAume  de  Maroc,  50*7 
■pe^ha  01  cavalerie  par  toute  la 
Province,  pour  y  cuer  des^ontri- 
butions  ;-^is  il  conviac  avec  le 
fils  du  Koy  de  Sudau,  qu'il  doo. 
neroic  pour  fà  lau^on  dix  iiulle 
•efclaves  de  ceux  que  le  Roy  Ton 
père  avoit  pris  fur^  cejuy  de  Séné- 
gal. .    •  ^ 

Le  Pcince  après 'awtr  accepté 
cet  accord  ^  qui  Êic  )uré  (ùr  T  Al* 
CQmq  y-  il  éuvoya  un  Couskc  au 
Hoy  i^n       pour  luy  faire  fça- 
yoiriâ  dHgrace ,  ôc  à.quoy  il  s'é. 
toit  obligé  y  &  cotnme  Mofrky 
-  Hamet  prdmettoit  d'abandonaer 
la  Ville  &  touce  la  Proviûce^aprés 
<)u*ilaai0eit:iacisfi3it  de  fa  part.  Le 
^oy  qui  lè  \3oyoit.ék>igné  deTaî. 
gazel  y  SLcik  veuë  d>une  put£rata£e 
^rnaée  qu*ilayoit  à  craindre ,  con^ 
ièntit  à  ce  que  Ton  fils  avoir  prôt 
mis,  de  fenvoyaie^Sonrieràjfot» 
k:y>  Hai^<  pouc  ki^  dinuier/  avi% 

irâ?afiBrijs&>  de  luy.  covaycci  iùi.ij(& 
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frontière  le  nombre  d'efclaves 

-dont  on  eftoit  convenu. 

Mouley  Hamet  etivoya  des 
>  troupes  pour  emmener  les  efcla» 
vas ,  &  ayant  remis  le  Prince  dans 
fon-  Gouvernement ,  lorfqu'ils  fê 
iêparerent,  illuyfît  prefent  d*un 
cheval  richement  harnaché ,  d'un 
•€imeterre,&  d'un  cafqued'or  cou- 
•vercdeperle^.  Il  leva  le  camp,  & 
commanda  aux  Arabes  de  plier 
•bagage ,  ^  de  fè  retirer  dans  fa 
compagnie.  Lorfqu'il  fut  lur  la 
frontière  ,  il  les  envoya  joindre 
les  troupes  qui  cônduifoient  Jes 
Noirs,  &  quelques  jours  apre's  il 
Jesfiiivit.  Il  n'eut  pas  de>moindres 
peines  à  repailèr  les  dcièrts  en  s'en 
Tetournant,  qu'il  en  avoit  eues  en 
venant  j  car  la  difètte  d'eau  que 
Jes  premières  troupes  avoienc 
ëpuiiee,  ^liiy  fit  mourir  quantité 
de  chevauat  &  de  mules  ,  &  par 
conièqueat  perdre  toutle  bagage 
qu'ils  portoienc..  £ftâot.atcivc  k 
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du  RoyAwme  de  MarôC,  joj» 
Tarudànt ,  il  depefcliaun  Courier 
à  (on  Oncle ,  qui  arriva  à  Miquev 
nez  ftirla6nd'Oâobre,  pour  Iuy  • 
donner  avis  de  cetce  viâoire,  ic 
iuy  prefèneer  de  ia  part  douze  jeu*' 
nés  Eunuques  pour  la  garde  de  ibo 
Serrail ,  iuy  faifant  fi^^voii;  qu!il  iè 
preparoic  à  Tallej:  voir  l'année 
liiivante. 

Ce  fut  en  ce  me/fne  temps  que  ^^'^ 
le  Gouverneur  de  Tanger  envoya 
«u  Roy  Mouiey  Seinéin  deux  1er-  ^ll'pf. 
très,  dont  l'une  eftoit  pour  iuy,  &  J,';^,,;,^; 
l*aucre  pour  Âmar-Hidou  Gou« 
yerneur  d*Alçaiïàr ,  par  lefquelies 
il  apprit  que  le  Roy  d'Angleterre, 
qui  le  qualifioit  d'Empereur ,  de« 
firoit  Iuy  envoyer  un  Ambaflà- 
deur.  pour  traiter  de  paix  avec  Iuy. 
Sur  cela  le  Roy  aâèmbla  k&Che. 
rifs  les  Principaux  Alcaydes, 
avec  le  Cady ,  &  leur  demanda  «'iî 
pouvoir,  fanscontreveaskirauxila.- 
tus  de  l'Alcoran,  traiter  de  paix 
^vec  les  Anglois ,  ^  leur  jraconta 
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ce  qui  luy  eftoic  arrivé  en  ?ânnéè 
1^74.  lonque  le  Major  de  Tanger 
▼iiicvcrsloy  pour  iemefnie  âijer.  • 
Plusieurs  luy  remontrereût  qu'^ 
tftnjc  deicexidu  de  Mahomec ,  il  oe 
pouvoit  faite  aMiance  avee  -les 
Clirelliens  ,  qui  n'avoient  point 
voulu  recevoir  (a  dodrine ,  â 
moins  qu'il  ne  fe  vît  dans  quelque 
grande  iieceâité ,  oà  il  dâc  drain. 
étt  la  perce  de  iès  EAacs  ;  quto 
œaiaceaaac  qu'il  eftoic  viâorieux 
dececceNacion^  &que  (èsarnies 
avoienc  remporré  (ùr  elle  cane  de 
glorieux  avantages,  ce >ièroic  un 
crime  de  faire  aucune  alliance 
avec  les  Chreftiens.  • 

Âmar-Hadou  les  incerrofnpic, 
6c  leur  lepreébnta  que  le  Roy  (on  ' 
Seigœur ,  pour  la  gloire  duquel  il 
eâ»tc  plus  paffîonné  que  les  au- 
txes^,  -pouvoit  craicer  de  paix  avec 
Jes  Angloi&fàns  attirer  fur  luy  au- 
cun courroux  du  Ciel,  veuquece  j 
iuyeiiioicuiAe  alTez  graude  gloire. 
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-  du  Rt^éUim  de  Maroc,  «jy! 
^  par  coi^çqueiit  au  Propkece 
âont  il  ddSbenàoit ,  jle    voir  re*. 

iloy -,     de  pills  -<)lle  ia^&eilgioll 
•Proceûatii^-que  ks  Anglois  pro. 
^^eâbi^^lcs  rendok  beauGûup.apk. 
I^roçhaos  de  la  leur  -,  qa'ib  n'ado^ 
doroienc  qu'un  Dieu  ^  &  quoy 
qu'ils  cmâç^  aa  Ciiiift  comme 
.  â  fon  Fils  ,  <)ue  toutefois  ils  n'-ju 
..yoknc  dans  ieui»  Tetaples  ity 
Ooix  ny  Images  ny  autres  <£Uu 
yjes  faitesdfi  main  d'homme  poin^ 
le^  adorer  ,  comme  fai{bient  les 
aucces  Cliireftieas.  Eniiiiœ  il  re. 
ivodptiaie  gmadbiea  qui  tevieob 
diroic  à  tout  le  ^aïs  par  cetce 
.  paix  , .  laquelle  leur  feroic  venir 
]4' Angleterre  à  un  prix  fort  bas  des 
jarmes ,  de  la  poudre,^  &:  de  toutes 
:ancres  choses  propres  à  la  guerre 
il  grande  aixMidance que  le 
,  JLpy     Seigneur  jeaeâ:ai^cmuay, 
il  pQiurroit  tenir  en  bridefès  iùjecs 
.daoïuiez  à  k  x6belliQxi«À  étcadic 
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lès  conquedesoittre^iiier^  cotnnié 
^avoient  fait  d'autres  Roy  s  les  prei» 
deceilèurs  ,  (è  défetidre  dans, 
leur  païs,  s'ils  s'y  voyoienc  atta- 
quez par  les  ChreflienSjCQaime  ils 
Tavoient  eftc  autrefois ,  &  comme 
Jeurs  prophéties  les  menaçoienc 
qu'ils  le  iètoient  encore  bien-toft, 
qu'il  jugeoit  i.  propos  de  la  iaire 
jion  kuiement  avec  les  Anglois  , 
mais,  avec  tous  ceux  qui  la  vien. 
.droicnt  rechercher  ,  en  la  faifant 
çoûjours  à  leur  avantage.  Tous 
ceux  qui  n'avoient  point  encore 
4>arlé  iê  rangèrent  de  cet  avis^ 
jcoise  firent  auffî  quelques-uns  de 
ceux  qui  avoient  eÂé  au  comman. 
çctnent  d'un  fentiment  contraire. 

Sur  quoyie  RoyditauCady  de 
•refoudre  ce  qu'il  avoità  £aire,d;au- 
tant  qu'il  iè  remettoit  de  tout  â 
luy  conjtme  au  Juge  delaLoy»  Le 
Cadydevantquede  rien  pronon- 
cer ,  dit  que  leur  Prophète Mahou 
jnet  avoit  fait  pluileurs  cruelles 

guerres 
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iu  Royaume  de  Maroc,  .'374 
^lierres  aijx  Chrcftiens  de  ibiî 
temps  ,  pour  les  réduire  par  la  for- 
ce àfuivre  iàloy  j  que  ieiSucceC 
0x09.  Tavoienc  imité  |  qu'aloiï  il' 
&mbloit  que  Dieu  les  £at?ioxi(^ 
.  .^ar  ks  vidioices.  fîgnalées  qu'ils 
remporteretit,  &par  la  conqueflc 
-qu'ils  tirent  de  tant  de  Royaumes 
.À  de  Provinces ,  où  ils  établirent 
J'AlcQran  -,  -mais  qu'à  prefènt  i\ 
n*en  eftoicpasde  mefme;  que  les 
,Mufuliaian&  de .  œ  ccmps-ià  n'^ 
toient  plus  ,  qu'eux-autres  n'en  ■ 
eftoient  plus  que  l'ombre^  j  que 
leurs  péchez  s'efbotent  rtellemenc 
•accrus.^  qu'au  lieu*  des  clorieuiês 
;€pQque{KS  que  les  Arabes  leurs 
anceilres  firent  dans  rËfpagne  de 
dans  d'autres  terres  d'outre-mer, 
JesChreftiens  les  enavoient  lion- 
teuiement  chafièz,  &;  ne  s'étoient 
pas  feulement  contentez  de  les  en 
.mettre dehors,  mais  qu'ils  avoienc 
pafTe  jufques  dans  l'Afeque ,  où  ils 
.£*efloiçiit  mis  en  poiTeiBon  de  la 

O 
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plufpârt  de  Cùs  côtes  ,  où  ils  t<£. 
noisac  enooie  les  places:  d'Âuran 
&de  Meiilie^  lesAlgouxeiaes-,  k 
Pignoo,  k  Ceouca,  Tanger,  Lânu 

fie  de  leurs  praphecie&  ks  m^iâ». 
jçoic  que  le  cemps  s'approclioit 
qu'un  Koy  Chreilien  fuËju^ueroic 
leurpaïs  jufquesaux  muraukî  de 
Fez  ;  qu'il  fçamt  tfcs-bien  queles 
«Mufulmdns  oenuuMfùoieiic  pât»dé 
.eûurage  pour  fedé^ndr^,  àt  qu*É 
«ftoienc  en  oSqz  grand  fiombre, 
mais  que  n*ayaDs  pas  des  armes  ' 
fuâîiàntes ,  couce  leurdéfeniè  leur 
.ièroit  inutile  ^  U  qu*ain(I  il  Ctôyoit 
.Que  le  Roy  fans  Icrupule  pouvoit  | 
iuivre  l'opinion  de  l'Alcaydt 
Atmv ,  commeiapitts^cofiyenable 
■luicemps  présent,  £c k plus teare 
pour  lacottférvatùyn^ies  Rùats, 
Le  Roy  qui  indinoic  fort*  à  Ja 
paix,  dépêcha  auiIi-4;o{l  T  Atcayde 
Amar  dans  fon  Gouvernement., 
pour  donner  couces  lesaâèurances 
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itt  Koyàttmi  de  Maroc,      \  rr 

«eceflaires  à  rAmbafladeur ,  lorfl 
qu'il  voudrôit  fortir  de  Tanger,6c 
encrér  dans  lè^Ëftacs.  Cependant 
ks  Anglois  voyons  qu'iis  n'âvoienc 
pôint  de  réponfe  du  Roy ,  que  Jes. 
quatre  rrtois  de  trêve  eKloient  ex- 
pirez ,  &  que  le  Camp  qui  gardoit 
le$canons<lu  Fôrt  Cnarles ,  &  qui 
les  teuoîc  en  bride ,  concenoic  peu 
de  monde ,  firent  de  nuit  une  ibr- 
tîe ,  dans  laquelle  iU  tuèrent  plus 
de  quatre  cens  Maures ,  niireiit  le 
fefteen  fuite,  &  regagnèrent  leurs 
fanons  &  leurs  tentes ,  qu'ils  em- 
menèrent  vers  la  V lile.  Sur  ces  en- 
trefaites l'Alcayde  Amar  arriva 
avec  quelques  compagnies  .de«. 
Noirs  du  Roy,  pour  fervir  d'efcor- 
te  àl'Ambafiàdeur  1  mais  voyant 
due  les  Anglois  ne  fortoient  plus, 
.  u  envoya  parlementer ,  &  concitid 
avec  eux  une  trêve  pour  (îx  mois, 
fendant  lefquels  fAmbaflàdeur 
riendroit  avec  des  prefèns  vers  le, 
Roy ,  pour  conclure  le  traité  de 
paix,  O  ij 
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^1 6  Hifi^irt 
tnjMw  .  Cependant  Tarm^  quç  le  Koj 
jM  Al-  avoit  envoyée  fous  la  conduite  de 
à!fdt   l*Alcayde  Benjauja  ^  pouracconu 
yj^Jïf  pagner  Mouley  Meherez  fbn  fils 
•«'•     lufques  à  Tafîlec ,  paflà  iàns  peine 
les  nnontagnesde  Meluya ,  &  i'ALi 
cayde  voyant  que  lesfiarbares^qui 
les  habitoient ,  ne  luy  dônnoienc 
aucun  empefchement  -,  &  qu'ils 
ne  faifbient  aucuns  preparati& 
pour  s*oppoier  à  fon  pallàge,  mar- 
cha contr'eux,  ôc  après  plusieurs 
èrcàrmduches dans  des  dé61e% ,  où  I 
il  eut  toûjours  l'avantage ,  il  en 
obtint  tout  ce  qu'il  voulut ,  &  en 
mit  à  mort  une  infinité,  après  leur 
avoir  fait  rendre  les  armes.  >. 
]  ûelà  il  paflà  par  les  Zaouias, 
où  ayant  lurpris  le  Cbafteau  de 
Dcmenet  llu* la  rivière  des  Noirs, 
il  en  fit  mourir  tous  les  Barbares, 
jufquesauxenfans  de  la  mamelle, 
Enfuite  il  retourna  à  Miquenez  i 
Dorter  au  Roy  toutes  les  depoiiiL  i 
les  qu'il  avoit  faites  {>endant  cette 
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du  ^^oyàtime  âë  Maroc, 
4x>t^te  campagne.  Le  Roy  pouf 
l'en  recompenier  luy  fit  porter  ati 
col  une  groile  chaîne  pendant 
quelques  Jours.  Ce  Prince  cruel 
coDCinuoit  toujours  Tes  barbaries 
fur  les  peuples  de  Mi()uenez.  Il 
condamna .  un  jour  1* Alcayde  de 
lès  muletiers  à  eftre  dévore  des 
lions^  qu'il  âccu(bit  de  luy  avoir 
dérobé  une  pièce  d-écarlate  da 
prix  de  cinq  cens  ecus.  Quelques 
5t^herifs  eurent  pitié  de  luy ,  &  îè 
jetterent  aux  pieds  du  Roy  .  pour 
obtenir  (a  grâce  y  mais  luy  ,  qui 
avoir  juré  ,  s'il  nç  confcfl'pit  Ion 
crimîe,  de  le  jfàire  dévorer  à  ces 
animaux ,  la  leur  accorda  en  ap» 
parence,  âcdeux  jours  après,  pour 
ne  point  fauilèr  lôn  iêrment,  il  le 
fit  jecter  dans  le  parc  :  Voyant  que 
les  lions  ne  lé  mctcoient  point  en 
devoir  de  luy  nuire  ,  pour  avoir 
mangd  auparavant ,  il  les  fît  aga- 
cer à  coups  de  pierres,  Se  fît  fuC 
pendre  cecjioaimç  en  l'aiF  de  de£i 

O  iij 
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ius  les  murs  de  ce  parc.  Au  mefÎTie 
te5i[>5  l'un  des  lions  s'approcha 

doana  un  coup  de  griâ^  qui 
{uy  eipporcâ  uoe  épaule  -y  en  «6| 
eftac  ii  le  élever  enhaut,ôc  consu 
manda  aux  Cbr€j[tieq$,qui  ayqieiit 
SaÀïi  de  dqnœr  à  manger  à  ces  ani. 
saaux,  (îir  peine  d'ei&e  dévorez, 
de  ne  leur  donneir  4  isiaxvger  que 
iQrfqu'il  le  iCQimnaadc^oic ,  .v«a], 
lai^^  les  tnim  .tjpu^ours  âÔame? 
^ur  faire  dévorer  auâi-CQil  .ceia^ 


âeuxmoisde  14^  qui£ut  le  i5.  F& 
Krieiê  de  1-aanée  ii»¥aate,.il 
£c  jeccef  un  Oavdhm  y  qui  fin 
|>relcrvé  miracukuièment ,  coao»^ 
me  il  eû  pla^  au  long  de<d^  ao 
traité  que  yay  f^iç  4&  ma  capti, 
vite.      .  .  ' 


p<^e.  .  Suc  la  ân  de  Vannée  le  fiL«>|r^dieu 


%  qu'il  faiipjit/aire  fur  knîodcle 
m»mtK^  de  celi^y  de  Maroc ,  pour  le  rendre 

.  dfs  d^ux  ;Uei)^3  46.çixau(»  Il.y  % 
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du  R  oyatunie  de  Maroc,     51 5 

planter  quantité  de  belles  aUéés 
â-arbres ,  où  il  empisoya  pendanq 
lUi  mois  fu>Ei,ièukmeoc  kpycuple 
de  la  YiUe  4e  Mi^uonez ,  les  Ou 
pcifs  les  Noirs ,  mais  encore  les 
CJierifs  &  les-Alcaydes  ,  les  fai- 
/âût  tfavailler-  concinuellemenc 
pendant  la  pkiye  quitomboix  en 
abondance.  Les  Goiivecoeurs  dé 
k  VtUe  U  du  Cbaâéau  ailoiûnt 
$ie  to^$  coi^z  pour  voir  s'ils  ne 
fençoncrerQieot  point  d'habitai» 
cachez  pour  éviter  le  travail ,  éc 
lorfqu*^$n  «rouToifinc  q^e^ues^ 
um,  ik  i^donnoiem  un&infioi. 
^  de  cou  ps  de  bailons ,  puis  ik  les 
enypyoient  priTonniers  ,  ôc  piL 
Jqient  leurs  inaifons.  Le  Roy  pour 
avancer  l'ouvrage  affiftoit en  per* 
.  lbiiBèautravail,-^iibit  porter  des 
•arbres  «out^ienciers  d'une  groâeur 
extraordinaire  qu'on  avoir  déra« 
^inez ,  &  donnoit  de  grands  coups 
>de  lance  à  ceu^:  qui  tie  travaiL 
ilftiÇWt.  pas.  a  fbû  grc  avec  ^{TejS 

O  iiij  ^ 
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p:o    .'  •  *  Jîifioire  • 
a^àsat.  Il  ne   paâbîr  gueres  de 
jours  qu'il  ne  tuât  quelqu'un  ^  ce 
qui  cau/à  une  iï  grande  con/ter. 
nation  par  la  Ville  ,  que  la  plup 
p2rc  l'abandonnèrent  j  le  conu 
laerce  ceffi^  ^  les  étrangers  moui 
roient  defàim ,  ii' y  ayant  perfbn^ 
ne  qui  oifàn;  vendre  ny  ouvrir  fà 
boutique.    -      .     -  ^ 
:;  L*un  de  ces  jôurs-là  le  Roy  dé* 
jèâoàttt  afdc  desteuls,il-en  trouva 
un  qui  eûoit  pourry  ,  comme 
çje^oieat  les  Juifs  qui  les  avéient 
envoyez  aa-Serrail  |  'it;€t  pren^ 
dré  tous  les  principaux  de.-cet^ 
te  Nation,  qu*il  feignit  de  vouloir 
faire  dévorer  aux  fions  3  toutefoli 
après  leur  en  avoir  fait  la  peur 
jufques  au  {bit  y  il  leur  donna  la 
yie  ,  iè  contentant  de  leur  faire 
donner  à  chacun 'une  quantité  de 
coups  de  baftohs  ,  &  de  les  faire 
niettte  en  prifonjufquesàce  qu'ils 
eûilèxit  payé  aàe  grotte  amande ,  â 
quoy  ilies  taxa  :  De  plus;  ayaae  lia 
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du  R  oydume  de  MénC.  311 
|our,  efte  dérobé  dam  fori'  Serrait- 
un  cimeterre  qui  avoir  e£tc  à 
^Quiéy  Archy  -  fbn  frère  &  Ton 
predeceâèur ,  eûimé  quatre  mille 
écus  pour  les  pierreries  &  les  per^ 
hs.éoxii  il  eftoit  couvert ,  &  ne 

J)ouv3iic  découvrir l'authéur  de  ce 
ardn  ,  perfuadé  qu'il  n'y  avoic 
4que  les  J  ui£s  qui  puiîènt  vendre  01» 
acheter  ces  wrtês  d'ouvrages ,  il 
ordonna  qu'ils  fuflènt  chaflez  d(î 
leurs  maifons ,  avec  défenfe  à  qui 
^ece  fût  de  les  loger  jufquesicé 
qu'ilse^fect  payé  la  fomme  à  ^uoy 
il  eAimoit  le  cimeterre ,  làuf  à  eux 
d'avou:-  leur  recours  contre  ceux  . 
qu'ils  décQuvriroient  l'avoir  volé.. 

I-è  premier  jour  de  l'an  qid 
çfto\t  le  lendemain  de  la  Pafque 


jde  Leide-Cubir  ou  facrifice  des  ^ 
iuytdos  les  criminels  oui  eftoient 


'  -  ^  .1  VUié  dê 

wiowoi».  leRoy  litvaur  aevant 


.dâs  lesprifonsdela  VillcUenren- 
voya  quelques-uns  abfgus ,  5c  les 

•Htttres  da^is  leur  première  peifoi» 

O  V 
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|>our  en  eftre  fait  jHilice  confor- 
mément «uaç  ftatuts  'de  1-' Akoran^ 

^les  ftbibus  4^  une  grands  œo^ 
çiii^e  .£éute  en  la^on  4e  rouë  de 
moulin  à  eau ,  dan$  laquelle.  iUai* 
feit  joiier  Tes  enfans  pendant  cet» 
tefefte ,  £c  au  lien  de  la  faire  tour^ 
xier  àdroic  comme  Tordonnoit  is 
4iverciilè{aenc  y  il  la  fit  %immt^ 
revers  ,  c^s  pauvr^^  gens  qui  xia 
jfçavoient  rien  delà pi@cç qu'illeui 
VQuJpit  faire ,  le  trouver ejpt  en  un. 
inftant  rènverfez  par  cerre ,  ce  qui 
kur  fraca^Tat^ut  k  corps,  &  tidic 
qu'il  ,  leur  faiibk  ipi^rir  c£|t» 
p«ine  pouclexur  pénitence. 

Le  ki^emain  dans  une  conver- 
fation  qu  il  eut  avec  &s  Alca^^es» 
il  reflouvintd'un  hopitne  >  que 
lerfqu'il  eftoit  occupé  au  iîegede 

cir,  iS^  qmi  s-'eû^ût^vé  d^ns  une 
CaâUe d'Arabes,  iefqnels  le  pro^ 
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a»  Royammaè  Matât» 

GoSY^cfi^n  4e  lidiquenBz.  ^  k 
Vai4oi(>all(^  prendre^  on  luy  4ts 
Qu'il  eÀoic  adueileiBeqt  Maiftre 
Maior  de  tous  ks  ouvriers  qui  fai. 
Ibieotkchaujtpour  fës ouvrages, 
auffi.C€)â:  il  I'«tnroya  appetter,  ^ 
;i>prés  luy  -avoir-  fait  quelques  rcb 
pfÛTiendes  fuc  le  peu  de  foin  qu'il 
^oit  d'eacreceoir  ^bs  ouvriers  de 
çli^uK ,  Tur  ce  ^ux  iujçt ,  pool 
Jequel  il  ravoic  voulu  faire  punir 
^a«foi$  il  luy  donna  de  (ôn  ftoît 
gii^usddâoslecol,  Taclievaàcoiipc 
de.  cimecerre  «  âc  envoya  craiaef 
^»:^.corps  à  la  voirie.  > 

Le  vingt^quatre  de  Février  en*  i^îî. 
fuivant ,  Mylor  Kirse  Golond  t^/-»*» 
<l*u{i  régiment  de  CavalMe  An 
gbiiè ,  &t  Gonvemeor  de  Tanger 
Aiobailàdenr  duIU>y4i'Anglecer*i 
le-y  atriva  à  Miqueaez  avçc  treact 
iiommes  bien  équipez^  Il  eftoic. 
accompagné  de  TAlcayde  Haly- 
Ben-Abdala  Gouverneur  de  la 

>^iUe  ^  4«s  mom^nes  de  Ton* 

"Ovj 
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touaa^  que  l' Aka^i^e  Amarrai 
dûu  Ton  .beau- frère  a  voie  laiifé 
avec  Iviy.pour.le  coadTuire  depuis 
Alcafîàr.jiftant  partydevaiicluy 
pour  venir  avertir  le  Roy  <te  fôn 
privée.  A  i<m  entrée.  l'Alcay de 
Amar  &l  placeurs  autres  Alcaydes 
k  furenc  recevpir ,  &  ramenerene 
dans  le  logis  qu'on  Juy  avdit  preù  | 
parc.  Le  lendemain  raatin  il  y  fut 
çiofnpltnienté  de  la  plufpatfr  dM 
iQjraDdsdelaCour.  Suries  quatre 
iieuresie  Roy  iè  ^>icen  campagne  i 
g-ycc  trois  raille  ^pifs-bien  vêtus  j 
I      6c  bien  équippez  -,  puis  envoya  ^ 
•*    '  chercber.cê Myloi'd auquelil don- 
tia  audiance  après  l'avoir  i^it  fà*  i 
Ju^r     une  décharge  de  coups  de  ^ 
•^iîls,  quidura  plus  d'une  iieure^ 
le  iieur  Kirj^e  dit  au  Roy ,  que  ce 
|i*eiloic  pointiu<y  quieftoit  rAm. 
baiîadeur,  qu'il  eftoit  reflé  à  Tan- 
ger un  peu  indifpofë  ,  &  pour  at? 
rendre-ies  preièns  qu'il  avoit  lay 
iâliredeia  fut  du  Roy.xilAnglCp 
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•iu  Râfi^mede  Marge,.  .  '^if 
^!bktà  l^mdxas  feà  il  fe  rendroic 
prés  deluy ,  mais- qu'il  avoic  b.e« 
foin  de  cent  voicuresrpour  charger 
les  prefèns.  •'  '  • 
^  Le  Roy  joyeux  d'aprendrequ*oij 
l»y  aportoic  tm  prêtent  Ci  riché,dte 
au  fîeur  Kirse  qu'il  eftoic  côntenc 
ile  faire  la  pàik  pour  quatre  ans 
avec  Ton  R.oy,&  donna  ordre  auffî^ 
tpftà  l'Alcayde  Amar  d'envoyer 
ioceflàmmenc  à  Tanger  les- cent 
vojtwxs  qu*oa^  kty  âvoift  demain' 
dëes  ,  &  permit  an  ikur  Kirseett 
atteàdantia  venue  de  Ton  caiEnpaJ 
.  giU»o  ,  de  s'aller  divertir  à  Fez,' 
pour  eftre  un  {èjourplus  agréable, 
6c  où.  il  ïèroit  mieux  logé.  Kirke' 
ayant  demeuré  quelques  jours  ^ 
iFez ,  il.y  ireceùt  nouvelle  de  Tan^ 
ger.,  ce  qui  Tobtigea  de  retour-' 
ner  à  Miquenez-^  où  il  rencontra 
une  partie  des  prefens  qui  edoient 
arrivez ,  &  quatre  jours  aprés^as 
aucune  iîute  arriva  celuy  qu'il 

liomixK^iit;  AnibaHadiettr ,  quia'c- 


3^  '  HifiifiH. 

toicqu*ttn  Capitaine  delà  Place; 
Tptts  deux  conjoincemeQt.  pie. 
ièûceretic:  m  Roy  le»  iettre»  Jies 
preiens  du  Koy  leur  M^iâ^e^  eiïi* 
oaez  trente  mille  «eus.  Le  Roy 
fut  ravy  de  joye  de  voit  ,de  û  belles 
cho&y  ,  ^  conçlud  un  craicé  de 
paix  pour  quatre  ans,  qu'il  figna 
de  fa  maifi,  dc  ât  fcelcarde  io» 

KirKe  .d*4ia  Capitaine  Fciu^çQis 
qu'il luy  demanda,  êcdi'iiue.piece 

oe.  velours  cramoiH  ,  5c  voulut 
qu'au  bas  ^Q  Cfaicéil  fut  aioâué 
que  pQUff  k  bcttuie  v&kmte  qit'^i 
porcoïc  ;iku,  iieur  liwinB^,  il  reuan. 
choie  jdesartides  qutatfoienc  eilé 
accorde? ,  ksdeux  «en»  pièces  de 
dra  p  <^'on  Uy  a  voit  promife? ,  ne 
deilrant  autfe  çh  ofe  que  les  cent 
quincaHx  de  poudr e^acreftez  par 
kme^E^ article:  Etqua&diidâiu 
na  l'audiance  de  coog&  aux 
baflàdeurs ,  il  ordonna  à  \  Alcayde 

4nw  de  imi^  conduixc  i  Xangec 
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^xsi%  cens  boeufs  &  autant; .  de 

Deux  jours  après  le  Roy  ayaoc 
âpptris  paruo  Ëipagnol  fugitu  de 
JN^ampra ,  qui  &  âc  renégat ,  que  «mIt*: 
la  plvifparçaeiagarfùfon  de  ceccç 
Plac&eJQboic  malade  ^\  mouxoitd^ 
faim.,  Se  que  s'il  faifpit  un  peu  dç 
€iiligence,0  pourvoit  s'enempared 
pacàc  dfi<  Miquenez  pour  aikr  a 
Majrbea  joindre  croupes  qu'il  y 
içervQit  ptreAie&  daios  le  deâlèin  d^ 
4narcber  çoi^;  Mouley  Hanaei: 
(^ui  fc  niectoic  en  catppagne  pouf' 
venir  à  Maroc,5c  aller  enmite  vemp 
«ette  Forcerei&.  .Cependant  i^oi^ 
doEioa^à  Amai^-Hadoud'aUer  ic^ 
vcitir  la  Place  a^jes  habitans  de 
Fez  &4e  Miquçnezi  de  >o^O!#e  i 
eux  ceux  de  ToutoûdJBi  Ali^ffaç 
&  de  Salé  ^  ^  ^e  c^per  les.  çKe«i 
mins  par.oà  on^pourroit  env-oyer 
di^  Couriers  enËfpagnc.     ^  . 

Amariê  ^ndtt  ;in«;ontinen^  de» 

\ 
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troupes  Peurent  joint^  û.forqâ, 
bien-toO:  les  ^arriéres  faites  dé 
pieux ,  qi»»*écend6ienc  depuis  les 
murs  de  la  VtUe  ju{<|ii^  au  bord 
la  riviece  Perpace  environ  d'une 
grandeportëe  de  mousquet  »  -jËlx. 
iiiite  il  iîc  planter  de  nuit  quatre 


m 

m 

ur 

5 

qui  eftoient  danser  tours  iè 
défendirent  vaillamment^^  èc  tuè- 
rent plus  de  cinquante  Maures  ^ 
iàns  lesbleûèz  qu'ils,  mirent  horê 
ile  combat  ;  mais  comme  ils  n'c- 
•toient  que  douze  qui  en  a  voient  â 
-combattre  plus  de  dix  mille  y  iU 
furent  contiiaints  de  ie^endre,  â 
condition  qu'on  Leur  donneroit  la 
•^#iauve.  Aînar-Hadou  leur  ac* 
corda  non  ièulement  leurdeman. 
ide,'  mais  il  les  renvoya  Jibres  à  là 
Pku:e  j  avec  ordre  de  dire  au  Gonl 
^erneor^èc  à  leurs  compagnons  ^ 
auparavant,  que  d'y  entrer  »  que 

«^ils  ne  la  ^emecc(»eûc  es  maios  du 
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Roy ,  quiarriveroiclelendenuitii^ 
illespaireroic  tous  âuiîldei'épëe,' 
^  qu'il  ne  leur  accorderoic  dacu- 
fic  grâce,  s'ils  tiroierit  un  feuî  coup 

^  de  cânon  5  qu'il  leur  donnoit  trévè 
jniques  à  ion  arrivée ,  &  ci^\ih  eufZ 
ièntiôin  de  confulter  entr'eux  fur 
TeflâC  pre/ènt  de  leurs  afiàires , 
■que  luy  de  fon  coftë  ne  leveroic 
jarriais  le  fiege  qu'il  ne  s*en  fur  ren- 
ifle masftre,  Sc  quela  Barbarie  y 
perifoic  pltttoftjavec  luy  :- que  s'ils 
îè  rfudoient;,  il  ne  leur  &f oie  rieii 
Q^'de  tout  ce  qui  leur  âpparce^ 
Tïoxt ,  &.  que  quoy  qu'ils  tomBafl. 
Une  danSL  les  rcjrs ,  ils  paflèroient 
leurs  jours  fàhs  travailler  jufques^  . 

.  M  {Première  redemptioB^  -  « 
:'  Leurs  compagnons  -  qui   les  ,  ' 

ccoyoient  morts  y  les  voyans  ;  die& 
meuresent  étonnez  de  leurs  paro- 
Jes,6c  le  Gouverneur  plus  que  tous 
lesaucres.  LesfokbtscocnmâDeci 
.  jrenit  à  iè  mettre  en  gros    indice  à  | 

I 

! 

I 

I 
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plus  Ce  défendre  contre  une  per<é 
ibnne  qui  leur  prpmefcotc  beau* 

qu'Us  n*eftoknc  que  deux  cens 
perfpnnes  porç^s  les  armes ,  coiu 
tre  une  armée<qui  fèroic  le  lende. 
suaiti  de  plus  de  ^bixftnce  -  mille 
hemoies^que  depuis  quUk  écoient 
exilez  dans-cette  Pla£e,iisavoieiic 
ibuf^rcs.  ailè»  de  maux ,  &  n?a^ 
soient  efper^çe  d'aucun  bùen  ^ 
qu'ils  aimpiçnt  inieu;i!L.paiIèr  leurs 
Jours  e&  captivité^  quedek  dé. 
joindre  plus  jUngr^e»4>$.  Le  Goib 
«etpeuriê  voulue  .^Mfe  obeïr  par 
menaces  ^  niais  eux  luy  ptefentaïas 
.%rs  arn^s ,  il  j^i'olà  plus  les.  fiap. 
«>er ,  il  y  revint  par  la  douceur ,  & 
iés  exliorta  à  la  fidélité  qu'ils  de- 
yoiem  àDieti ,  an  Roy  te  à  ietir 
|»atrie,  n^jkis  ueii  ne  ks  putcoui. 
iJier, 

Les  Religieux  de  THopital^les 
iûp|2liej£ni;à.geiK>uxjâ£iesiafm 
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du  JLoyAime  ét  M^rêC,  4^ 
^uxy€^  d'avoir  plus  coeur,  â& 
Jeur  reprefènterçttc  que  s'ils  çon^ 
ièrvoient  la  Place  dç  ce  liège, 
iroi^t  à  Madrid  demander  feitir 
liberté,  quekJÇoy  jeor accorde- 
xoit  iàn&bîilaaçer^  qu'il  ise  iè  fa*, 
loic  point  âer  aux  paroles  des  en«» 
pemis  de  Dieu ,  &  quoy  qu'ils  Jeur 
f  romiflent ,  qu'ils  li'en  verraient 
jamais  leséâFets  ^  que  leur  Roy  ne 
pçrmectroit  jamais  Iqut  racbapt  ^ 
qu'illm  éuodroit  :cb  4»eçeffî(« 
ou  .  mourir  dans  i^.  fers  d'une 
f  ruelle  captivité ,  coms»^  ^oit 
fjeljie  de>Miquencz  ^  pu  de  perdre 
leurs  aj^es.  Qu'il  leur  feroic  bkii 


\  kiir  foy    rjuDOoeur  de  kor 


Içis  AjuççIs  dmkur  Eglife ,  .qui  fc* 
roiç  çhangée  ett.Molquée  j  au'ils 
perdroient  pour,  toujours  leuri 
amis  ô^ieur  patrie  5  qu*^au  cootraU 


mopde ,  &  que  leurs  aines  leiir  dé^ 
Voient  eilre  plus  chères  que  tous 
les  pkifîrs  &  que  tous  lercnens  de  ' 
<£  inonde  ^  qu'ils  euâ^nc<:oiiipa£i  , 
'ùon  de  cinquante  pauvres  âlles  àc 
•d'autant  de  femmes,  quiailoient 
cflre  enchaînées  ,  j&  d'autant  de  ' 
petits  enfans  qu'ils  verroient  re^ 
nier  au  premier  jour  ;  que  tous  les 
malheurs  qui  arriveroieiit  de  cette 
perte  ,  par  leur  lâcheté  tombe, 
roient  iùr  4;ux ,  £c  qu'eux  ièub 
rcndroiént  cômpteà  Dieu.  • 

Toutes  ces  remontrances  ne  les 
purent  fléchir ,  ce  qui  obligea  lé 
;  Goiiv»neurd*aâeniblei^€be£  luy 
JesIR^eligieux  &  les  Cîàpitaines  ^bà 
ils  conclurent  qu'il  falok  .depucer 
Tcrs  l*Alcayde  Amar  j  piufqu'il 
eftoit  impoffible  de  fè  défendre, 
pour  etf  obtenir  une  compolîtion 
honorable.  Il  fit  tnettré  une  enfei. 
gne  blanche  pôur  marque  qu'il 
vouloit  parlementer ,  r  Alcayde  ' 
Amar  ayant  envoyé  i^a%;oic  ce 
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Qu'ils  dcmandoient  ^  Scayant  (ceu- 
qu'on  luy  vouloitparler ,  il  leur; 
donna  tout^  les  afleuiances  qu*iis> 
demandoienr.  Deux  des  Capû 
taines  vinrent  au  camp  avec  des 
prefèns ,  &  ayant  £ut  fçavoir  les* 
intentions  du  Gouverneur  ^  il  fuc 
conclud  par  un  traité ,  qoi  iêroic 
ratifié  par  le  Roy ,  que  le  Gouver^ . 
neuf ,  toute  fa  tamille ,  Tor ,  l*âr,f 
geot,  &iesmeubles\^  qui  [uy  ap^ 
partenoientdans  la  Piace^  demeu. 
reroient  libres  ainfi  que  les  (ix  Cap- 
itaines ,  avec  leurs  familles  âc. 
iens ,  avec  l'un  des  Religieux ,  fie 
les  ornemens  de  l'Eglife  j  que  l'au- 
tre Religieux  refteroit  pour  faire 
prendre  en  gré  la  captivité  aux 
autres ,  &  leur  donner  des  confb. 
latipns  en  ^ifant  employer  ceux 
de  leur  Ordre ,  qui  eftoient  en 
pagfie ,  pour  procurer  leur  liberté} 
qu*aprçs  quele  Roy  auroic  ratifie 
ïe  traité  y  Se  Taurpît  envoyé  au; 
Couvernçur,iI  fbrriroit  de  la  Place] 


* 


^4  '"^[3ktflàifi~  ' 
fout  luy  en  prelèûter  lés  cfefej 
Qu'ils  (croient  feuremenc  conduits 
àvéc  tout  ce  qui  leur  àppârtenoit 
&  leurs  fkmiHes  jtifques  à  Tanger. 
Apres  avoir  figne  de  part  âc  d'au- 
tre ils  retirèrent  \  IS&  Amar^ 
Hadou  envoya  promptement 
Avertir  le  Roy  de  tout  ce  qui  s*é- 
toit  palfô ,  afin  qu'il  eut  à  né  point 

inanquer  d'eibé  le  lendemain  de< 
vâiitktPlace.  *  ' 

/Le  Roy  bien  joyeux  d'une  û  bon- 
ne nouvelle  \  donna  cent  ducats  i 
d'or  âceluy  qui  la  luy  porta,  &ne 
prenant  que  fà  cavallerie  avec  luy, 
il  ne  prit  aucun  repos  qu'il  ne  fut 
strtive  auCamp,qui  fut  a  la  pointe 
du  jour.  Amar-Hadou  luy  preièn- 
ta  le  traité  qu'il  avoit  accordé  au 
Gouverneur  ,  qu'il  ratife  fur  le 
•  champ ,  &  l'envoya  incontinent 
àt  la  Placé.Le  Gouverneur  fuivy  dô 
îts  Gx  Capitaines  le  fut  (âluër ,  ils 
lu  y  bâiièrent  la  botte ,  le  Roy  leur 
ix&t  la  main  fur  k  teile ,  leur 
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coiiuïïàtida  de  fâirô  f^hdre  i 
leurs  foldatt  tout  ce  qui  leur  ap* 
partenoit,  ô£  de  les  feire  fortir  de^ 
kot^  ise  quifoc  incoficiiieiit  exe: 
i:ac&  MipFé«  tqftic^y  k  Koy  ejoi  prié 
-poflèâioii  k  vlâgt>deuxiénie  jou( 
d'Avril,  foi jcàhte^^Ik  ans  apret 
qu'elle  «at  efté  gagnée  fur  ki 

Il  y  tTôuvar  qu&tipc-ymgt-kïit 
pièces-  d'arciikrie  <k  bronze,  êt 
dê  fer  jufques  à  Quarante 
livres  de  Câlibiré ,  quantité  depi^r^ 
ïieres,  des  pot^  à  feu,  des  poudres, 
«kf -ballesvdes  môufquets,ôc  autres 
•«ittâkiôny  d€^nerre,en  bestucc^^ 
■plus  grand  nombre  qu'il  n'ea 
^dit  dans  coûte  l'ëtenduë  de  fe$ 
Iloyàuines.  Ayant  admiré  tûu. 
tes  ces  richeflès  ,  il  defcendic  in- 
«ûônâiîient  de  cheval ,  6c  fe  jettant 
là.  ébc&etvtenre,  il  en  tendit  grâces 


dre  à  tous  fes  Gouverneurs  de  fai- 
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danc  huit  jours.  Le  Go>aimme^ 
luy  deuiaDoa,  l'exécution  de  la  ca» 
piculatioD^  qii*il  luy  accorda  ,  ex^ 
çepté  qu'il,  irôic  à  Larache^au  lieu, 
de  Tanger ,  a6n  de  potier  des  mo*. 
naces  au-Gouverneurde^cette  ViJ* 
le ,  s'il  n'en  Êufbic autant,  que  luy, 
^1  y  fut  à  fon  grat^  regret,  ê^il  n*y 
eut  pas  il-toilmis  le  pie4»  qu*oa 
le  chargea  de  fers,'  &  qu'on  l'ao^ 
yoya  à  Cadiz  pour  y  eilre  mis  en 
prifon ,  en  attendant  la  punition 
qui  luy  feroit  envoyée  par  le  Con«> 
ieil  d'Efpagne  J'eftois  à  ToutoUaa 
lorfque  tout  cecy  arriva,  d'où  .je 
partie  le  13.  jour  de  May  avec  foi», 
xanre  dixrfept  autres  captifs,  en  la 
compagnie  des  Révérends  Pères 
Pierre Monnel,  Bernard  Mege6c 
&,  Ignace  Bernede  Religieux  de 
NoAre-Dame  de  la  Mercy.,,  qui 
nous  edoient  venu  racheter,  dont 
j'ay  décrit  le  voyage  au  traite  de 
ma  captivité.  , 
L'on  voit  pjar  tçut  ce  qiie  j'ay 

diC 
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du  Royaume  de  Maroc,  m 
die  .jufqu'icy  que  ce  Prince  a  ufé 
de  quelques  cruautez  envers  ceux 
qui  iuyonteftë  rebelles: Et  corn, 
me  ks  Mauces  font  nacureUemenc 
libertins,  6c  aiment  le  change^ 
jnent  de  maiflres  ,  il  ne  faut  pas 
5*étonner  s'il  en  a  ufé  ainfî  pour 
maintenir  les  autres  dans  le  de. 
voir  par  rapprehen(îond*un  iêm^ 
hhmc  chauUnent  ^  car  s'il  ne  l'a^ 
voit  pas  fait ,  il  n'auroit  pas  eu, 
jdepuis  qu'il  eft  R.oy ,  fix  mois  de 
repos,  quoy  qn'il  n'en  ait  eu  guère 
davantage.  Ce  Prince  qui  eft  in- 
fatigableà  la  guerre ,  marche  toû« 
jours  le  premier  à  la  teile  de  iès 
troupes  }  il  eft  vaillant  autant 
qu'on  le  puijSè  eftre,  fort  adroit  à, 
iponter  à  cheval  ôc  à  courir  la  lan^ 
cej  mais  il  eft  un  peu  trop  vindi- 
catifdans  (es  viâ:oiFes,nê  (  çachan  t 
uièr  de.  clémence  envers  un  fèxe 
qui  eft  épargné  de  toutes  les  au« 
très  Nations ,  &  envers  de  pau« 
v£e$  innocens  qui  ont  le  plus  fou- 


vent  la  jrtajtielle  <jc  leurs  «nèré« 
iians  leur  botscJie  ;  â-  range  )xtf~ 
mskcï^its  et^upes  en  isacaiile ,  je» 
paye  fm  ÇsixoAmé  ^  &.  en  jêkk  lu 
jTêveuë  en  ;per{bnne  :  £t  afin  de 
yoir  fi  le  nombre  qifil  a  paye  .è 
fes  Alçaydes  eû  camplét  .,  il  les  fajc 
ailèmblcr  fur  Ms  ib«rds  cte  queli 
que  prolbnciè  hvspre  ^  donc  Jii 
;quay»  4e  icoft^  &  d'âiitre  ib«é 
gardez  par  .ëes  compagnies  de  ièn 
jNoirs  3  puis  le  premieir  joui*-  il  fym, 
pa^r  l*infaritèrie  ,  le  (econd  k 
'k:avallerie  des  Arabes ,  &l  ie  croy 
liiéme  ks  croupes  de  TaiBailbn^quI 
ibncjcompoicesprdkiâàfeinejBt  de 
iêpt  .à  huit  lilille  .I>k>)rs  des  iHieim 
Hioncez ,  Ôc  qu^  r<^c  les  meilleurj 
Ibldats  de  toute  fon  .aimée.  L^oa 
ne  Pà  jamais  veu  s'actrifter ,  pouf 
quelque  di^raiee  qui  kiy  fbic 
venus  ^  &.  quoy  qu'ii.  ievfoic  vèa 
bien  prd^l  de  perdte  kCouroDne^ 
il  a  6o.âjours  mic  voir  que^n  coiti 
jt;a^e  e^cgiit  .^dei&is  des  eouj^s  de 
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du  Royaume  de  Maroc^ 
lâlbrtune.  Et  lorfqu*on  luy  por, 
cc^ic  lafiôi3yell^<de<iuel(^ae  mai^ 
«vaisiucûés  quieik)se  &«-ivé  ,  d  né 
«dtifoic  autre  ckoiè  ,  iiDieu  m'a 
«ionoé  le  iU}yauui£ ,  peribnne  ne 
peut  me  TofteR  ' 

.  Le  Chevalier  de'  Chafteau-Re- 
/^laud  accompagné  de  Mofifîcuï? 
'4e  la  i^rre ,  acnva  devant  SaM 
AU  commaocement  du  mois 
J^n^  avec  i'efquadre  des  vaiileaujji 
■cbïR.oy  qu  il  eortimandoit ,  pou^ 
•exécuter  les  ordres  de  fà  Majefté^ 
&  faire  féntip  à«x  Maures ,  que  n 
Vmtét  précedence  i'avoietïc 
i»éptifë il  ks     &roit  repenciir. 
Apr^és  avoi^  demeuré  quelques 
joïirs  ala  rade,  &  reconnu  qu'oa 
lïe  luy  parloit  de  rien ,  il  comman- 
da à  donner  la  cha^  aux  Gorfai- 
ses  <^  eftoientenme]^  ;    eà  prit 
quelques-^uns  qu'il  envoya  à  Mar^ 
ieille,;6c  il  enobligea  ^lufieurs  au4 
très  à  s'écikoiier  ilir  les  coftes  de 
Barbarie.,  OÙ-iki  fu^encbrifez  ht 
rendus  inutiles.  P  ij 


t 

Âmar.Hadou  Viceray  des  AL 
garbes ,  qui  faiibic  cravaiUer  aux 
deux  nouvelles  Villes  qu'on  con. 
flruiibic  fur  les  bords  du  âeuvede 
Mamora  ,  envoya  un  Courier  â 
Miquenez  donner  avis  au  Roy 
Mouley  Seméili  Ton  Maifbre  du 
defordre  que  les  vaiiïèaiiz  Fian« 
^ois  commeccoieQC  fur  iès  filets  ^ 
éc  que  il  Ton  n'arreiloic  leur 
gue  par  une  crève ,  &s  ££b£s  iê 


tant  de  riclieues  ôc  tant  de  com. 
méditez.  Mouley  Semëin  luy^n^ 
voya  incontinent  ordre  de  iD^Ob 
tier  une  crève ,  &de  faire  ce  qu'il 
jugeroit  plus  à  propos.  Amac  jie 


pour  faire  fçavoir  les  intèntiops 
du  Roy  fon  Maiftre. 
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du  Roydmte  de  Maroc,  '^A. 
ciers ,  ils  fiarent  aiTez  bien  receus  \ 
£c  après  éflre  convenus  des  arti^ 
dès  de  la  trêve ,  qui  furent  fignei 

ratifiez  de  part  2c  d'autre ,  TAt. 
cayde  Amar  voulut  fe  retraiter,  & 
coupa  fbn  cachet  qu'il  y  avoir  apl 
poië;  ce  qui  ofiFença  teilemenc 
Monileur  de  la  Barre  ,  qu'il  en«. 
voya  faire  iès  plaintes  au  Roy  de 
Fez,  qui  pour  reparer  cette  inju- 
re ,  dilgracia  l'Alcayde  Amar ,  ôc 
envoya  LehacheTotimin,  Lieute. 
liant  de  l'Alcayde  Haly  Ben.Ab. 
dala  Gouverneur  deToutoùan^ 
conjointement  avec  Cailbm  Me. 
ttiny  frère  du  Gouverneur  de  Salé, 
pour  fes  AmbaiTadeufs  en  France. 

.  Ils  s'embarquèrent  ave<f  leur 
iîiite  fùrnos  vaiilèaux ,  arrivèrent 
â  Breft  en  Bretagne  fur  la  fin  du 
mois  d' Oâobre ,  &  à  Paris  le  der« 
nier  jour  du  mois  de  Décembre , 
oij  ils  furent  rcceus  avec  lès  cerc- 
.  monies  qu'on  a  accoutumé  de  fai- 

.'|:e\aiut  Ambailàdeurs  extraordi? 


siaires  ^  quelcpies  jours  aprës  iî»  i 
&ren£  cootiuks  â  Saine  GmnaiA 
en  Layâ  pour  prefêacei  leurs  Leu  ; 
1  i;es  de  creaoce  au  Roy.  Leib^c  he-  \ 
Toumiu  complùnenta  iâ  2^]eft^ 
$C  luy  procéda  que  Le  Koy  fin  MaU 
tre  ne  jouhaitou  rien  au  mpndfi  avec 
flùi  de  faJUion  q^e  éehy  tkmm^m 
par^emretitudkunei^tmfpaiXyCemm  , 

éfieti  li  diffoit  ^  item  Sujets  wf 
sujfsat  en  hmeinuBigeme ,  4^  qat  \ 
thami  de  fit  ntym  y.é'deia  gkL  1 
rf  i  que  fei  inf^ofi^t^kiks  vi^sum 
avûtem  açqmfi  psr  tpta  U^Tnivent 
Une  vouUif  p<ti  efire  le  féal  des  Kep 
f**  fnfi  fnvi  de  t honneur  Je  fin 
amitié ,  f9^fl4^ueSe  il  conferverô'^ 
'joûfHtn  une  (tnantà  itimnlaUe,  Lç 
Koy  rcpondir  â  (es  compliniem 
«ivec  les  grâces  quiaccompagoenc 
ià  Mfijeité  oUns  toutes  tes  hercS» 
ques  adioûsTLes  Maures  demeii' 
rerenc  d^ns  une  telle  adiniratioû 
de  la  bonne  réception  qulls  re. 
,«ieureiic  de  ce  Monarc^ue  ^ 
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âéKe^mêi  ét  Maroc, 

WtyjmxdQÀBXA  iè  laflèr  de  louer  îà 
âtagaiâceoce,  encore  plu»  lor£. 
<|u'ils  eurent  efté  régaliez  par  tou»' 
les  diverclilètnens  que  lâ  fâkba  dtt 
Carnaval  foucniflbic.  Ils  retour^ 
«lerenc  enfuite*  k  Saint  Germaiix 
poqr  y  .  lâMrs  ^^çkm  y.  qui 
cpniiAoienc  âauaejeuac  cygreâè 
pnvée>deiix  lions  ôc  quel<|^es  au^, 
truche^  j;  &  ^  Lehache  -  Toumin^ 
^Qur  J^emçrcîev  fa  Majefté  danfi 
r^udknce  op  fcôiigë  qu'il  luy  de- 
manda ^  luy  fk,  k  kar^gue  iviu 

£M«£ft.ËU&  DE  F&Airce  LOUIS" 

1^IV«.  L£  PLUS  eHAMO.  DES  ËMP£-«r 

ONT  JAMAIS'  fiST£*     £T  .. 
*£BsONT.  .         ■      "  • 

Tomui  Ui  gtam^s  fhfis  que  f  'a^ 
vois  entendu  dtre  e»  m^n  Pays  dê 

dej^QUS  de  te  que  fd^  wu  ^^  apprises 
4fp»is  qns  je  fuis  m  France,  Ét  cm- 
mstf  ù .  rtnmnùe  pounott-eMe  ejin 
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lùjie  en  publiant  vos  grandeurs  de^ 
f  loin  ,  fuifqu  icy  i* application  tn» 
tiere  ê^un  million  de  perfonnes  pen* 
dam  touti  le»r  vit  ne  Uur  fuffiroU  • 
paa  pour  en  connàfte  le  mérite 
fùA  i  Je  m'en  jretoume.  après  Avêir 
obtemi  mu  paix  fi  jfouhaitèe.  à* 
dV4ntageufek^ Empereur  mon  MaL 
tre  3  l^ejprit  remply  d*m  nomhrê  fani 
nonére  de  mtrveiUes  ^  fi  cvnf^ 
dent  ent/eâei»  Toutu  qmt  fen  dis 
mêle  ftrtdififnSiment^  ?efi^Uiil 
les  miracles  d»^  monde  fint  dam  14- 
France  ^  atijjîtoutes  les  grandes  paU 
fies  qui,  peuvent  rendre  un  Empereur 
accomply  fi  trouvent  dans  Vojîri 
Majefié,  Une  m'appartient  paeeten 
parler    je  nu  cernée  d'admiré 
Vofire  Majefiè     de  me  taire  ^  en 
fiuhaitam  que  le  Ciel  pfiffè  donner 
un  jour  toute  Afiique  à  l*  Empereur 
mon  Maiftre,     à  Vofire  Ma] e fie 
$outes  les  aittres  parties  du  monde,  ' 
L'Âtnbafladeur  eftant  retourné 
àPaxis  ,  leKoy  qui  avoic  fait  une 
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du  Roy Aum  de  Maroc.  54} 
iefBme  toute  particulière  de  ton 
efprit  &  de  {on  mérite  ,  dont  Çsl  , 
Majefté  avoit  eu  des  preuves  très* 
convainquantes ,  luy  envoya  pour 
prefensune  tenture  de  tapidèrie  à 
ilcws  ,  avec  douze  fauteuils  de 
mefme ,  douze  montres  d'or ,  fiir 
quatre  dëiqueiles  il  y  a-plufieurs 
diamaos  9  buit  pièces  de  brocar 
d'or.,  &  une  pièce  d*écârlatte, 
ià&ai  pandules ,  &  deux  lucres  de 
.Cfiyftal  ^  une  paire  de  "  piftolets*^ 
■avec  un  fufil  qui  tire  deux  coups, 
ils  prirent  eniùite  la  route  de 
Toubn ,  où  ùs  allèrent  s'embar-^ 
.quer.pour  reoourner  en  leur  païs» 
!ûtt .  après  qu'ils  furent  arrivez , 
Mouley  Seméin  récrivit  à  fa  Ma,  • 
jefté  pour  la  remercier  du  bonao. 
cueil  qu'elle  ayoit  fiùtà  fon  Am.» .  ■ 

■ 

r 
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HISTOIRE 

DE  UAROÇ 

ZIVR^E  TROJSIliMB. 


PjiL£s  avoir  raconté 
dans  les  deu^  Livres^ 
précéder»  lHuilioitt  de 
Mouiey  âs^h^  ëc  de 
Mouky  Ifaaaël  Semdia  ioaâm,, 
Jloys  de  Fez  ,  de  Tafilet  de 

£éixie  de  décrire  Teitar  de  ces^ 
Royaumes  autant  que  je  i*ay  pi| 
coonoilbre  par  moy-Ji^fîne ,  SC 
par  deireqiiens  entretiens  que  t'a/ 
cas  avec  quelques  Taibes  quik>RC 
les  OoâiBiKs.  fie  F^reftiefr  de  ieur 
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4ft  K(iymm  ^  Maroc.  $41 

1  *  ► 

L'AIp>tao  ordoBfif  cr^fi 
cinq  choifis  priocipalop ,  laiw 
iefquellcs  perfooo©  n«  ^««^  eftf  e 

flu*uii  ■  Djeu  -  ^ns  trinité.de  per-. 
tonnes,  comn»  il  dit  que  P»* 
triarches ,  les  Prophètes  &  le  peu- 
ple Jaif  l'ont  Gfù  jufquesàjssus* 
Christ  ,  q?^ie«ei Bswbares,  appet 
kïit  RaUa^,  qui  veut  dire  ^me 
4^  Diit  y  çroyati»  qu'il  a  pris  naif- 
ùaàs  è'jme  Vierge  appellce  Ma- 
rie y  ôc  a  fait  une  infinité  de  mira-, 
des.  Ils  d^nt  qu'il  avoi€  apporte 
au  monde-  la*  vesimafeie  keUgio»; 
qu^ileftoi»  le  pkis  iïuntdetousks 
ikoi^me»  <^  pat  pieced^  Ta  naif. 
^çe      <ïLie  fon  Incarnation  a 
c^lé  telle  que  nous  la  eroyoas^,  H 

«lefine  auffi  annoncée  par  l*A|fe 
ichaneLe  Gabriel -Jtinbaffadçur  de 

^  P  vi 


|4S        "  Hifi^f 
Dieu  y  mais  qu'il  n'eA  pwt  morç 

çpmme  nous  eflimons  ,  dauCâûC 
que  lorfque  Judas  le  voulut  ïwret 
aux  Juifs ,  Dieu  l'enleva  dans  k& 
•Cieux ,  où  il  eft  en  Corps  JSc  en- 
Ame  ,  5c  Êt  preodi^e  fa  reilènS^ 
blance  à  l'uade  Tes  Disciples  ;  .qui 
fut  crucifié  en  (à  place  ,  &  qui  eil 
celuy  qu^ils  croyenc  que  nousr 
adorons^  *  ; 
.  Ils  croyent  encore  querce  meC» 
nxeMeÛié  doit  revenir  fur  laoefj:^* 


vivre  quarante  années  y  pour  re- 
mettre toutes  les  Nations  {bus  " 
une  inefine  Loy  &  Religion qu'il 
ièra  enterré  au  toq^beau  que  hAau' 
homet  a  £ût  faire  au  coté  droit  dU 
fîen  j  que  tous  ceux  qui  aucoas' 
fuivy  fà  dodrine  jufques  a  la  ve» 
nue  de  Mahomet ,  qu'ils  appeL 
lent  le  grand  favory  de  Dieu ,  Ôc  ' 
Tinterprette  de  (ks  vokmtez ,  fèu 
ront  iàuvez ,  mais  que  kdoâciae 
que  nous  fuivons  aujourd'i^uy 

fk*cfl  pas  celle,  qu'il  .Aojus  a  ^^fet.»'' 
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du  Royaum  de  Maroc,  34^ 
gnée }  dautant ,  clifènc4ls ,  qu'il 
prophetifa  que  Mahomet  vien- 
âroic  après  luy ,  pour  perfèâion- 
aer  cequ'il  0'avoit  pas  eule  cemps 
d^adiever ,  à  cauTe  de  la  periècu» 
tion  des  Jui&. 

.  Le  lècond  article  de  foy  eft  de- 
croire ,  que  les  livres  de  Moyfe,  lesT 
Pfèaumes.  de  Dayid  ,  les  ^ints' 
Evangiles  qu'ils  tiennent  traduits 
&  interprétez  par  Sergîus  en  leur' 
Êtveur  écà  leur  mode,  &  l'Alco- 
ran  font  écritures  iàintes  U.  ap- 
portées en  terre  par  les  Anges  j' 
qu'elles  font  les  règles  certaines  de 
verkë ,  pourconduireieshommes 
à  l'éternité  bien.beureuiè  &  que 
auiconque  ne  leç^croit  ôc  ne  tes  oh»* 
Ktvc  pas  eft  un  infidèle.  •  » 

Le  troifiéme  eft  k  re(ûrre«5tion 
des  morts  àu  jour  du  jugement , 
où  Diea  dioit  juger  &  rendre  à  un 
chacun  lèlon-fes  oeuvres ,  qu'  il  y  a<* 
im  enfer  pour  les  reprouvez  où  ils  ! 
l»âkroat  pendant  toute  Teterni^ 


vont  e&é  àdées.  oèyièrva£eu£&  dfi# 

peaièzdànsla  viiixm  beacifique 
pieu ,  de  (es  Anges  êc  d/s  MaJao^ 
Mecv  6c  dansk  jâttiâafkce  de  ibi. 
Xante  dix  Vierges^aizeciçiqueL 
.  les  ils  pieoidcoac  iacsi&aameaË 
leiics  plâifîrs  iàa&  (|u'elle&  perdeae 
;^our  cela  leur  virgû^icé  (^*ils  au« 
YDïit  a  {buluit  toutes  Ibrtes  d& 
mecs  délicieux»  des  rHneie&de 
dQ  miel^d'èau^roiêsyfaôa  de  li^ 

s^jec  ces  poceUss^^  qoei^^excse.^ 
jneas  du  corps  s'iévapoxsroi^  et» 
de  tres-agreabie&'fueurs ,  & 
qu'ils  habiteront  dansdes  ni^iiônsî 
ide délices,  ie:i>nlbi]ti»»de  pàems  , 
^ecieuiès  &  d&<pe(rl«» 

£a  quacri«aÉe  el^dé  Cfoiffe^  que 
ceux  qui  mêleront  poiû»  de  là  jby» 

filalabiïiecane  ibu^icoiïÇ  les  jpew  i 
n^s  éternelles.  ■  '  .  ' 
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cf«  R^aume  dàMaroèi 
■'  Ët  la  cinquième  2£  dernière  e^t 
qu'il  faut  obfèrver  les  trente  jouFs> 
«leieur  Ramadan  oirCawime ,  oiji 
Us  nàsnaagenc  poiae  depuis-dieiHe^ 
.  jb«aie&  âîvaat:  le  jour  jufqiies  à  ce 
j^u'ils.voyent  les^  écoiks  au  Cietf, 
qu'ils  obfervent  £  régulière, 
•jnept que  j'en  ay  veu  tomber 
siomdans  les^  mës  nour  ne  pdficr 

.  CesraitiiaieS'ibnc  les  êosdsmem' 
4e  cecce  Loy  y.d'o^derivenc  eoy*-- 
.les  les  ancres  ceremcHiies  qu'ils 
psatii||ient  j^  comme  la  circonci» 
Û'on  (Jcsjen&ns  en  âge  noblânite, 
i0ai!9pi«te8f&4>raii^i£4ie  joMp  ^ 

fli&niik  àsercaiae&'beures^^in^ 
te&  )  kfr  k^^eooâis  continuels  de 
jearsci^ps^dontils  purifient  kus^ 
:^chez^ «kucant  qu'un  homme* 
toutes  lesifois  qu^il  a  connu  £em* 
ine  ouâif  qiw^ue  «râpe  ;-.ne  païc^ 
■tatsEepdaBS^  ^itae.oii  Moiqn«e,. 
ne^è^aifiâ|>llFiâéav  bain» 


.•A 
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cette  mankrcî  fourveu  qu'ik 


les  delaLoy ,  iSm  i^aida  Mtu 
Jumei  £Mm  jMa^  quiveutent  di. 

jmi  fin  ^vgyé,  «  .  -  > 
'  Ils  faniébfîent  le  Vendredy ,  qm 
leur  eit  conuaenoftre  Dimanche: 
Ils  vont  ce  jour-là  à  deux  lietoffis 
'Après  ottdy  aux  Gemmesou-  Alo£ 
quées  principales  £su[fe  iarSaim^ 
qui  veut  dke  Oraifm  $  .y  eûansap. 
peliez  par  les  Talbes^qui  font  leuKi 
Preftres ,  lefquek  lbeurlenLdede/1 
iùs  le  fommet  des  tours  ,  qu'ils 
QDC  pour  cet  efièt.  Ces  Talbes 
Umt  masiez ,  .£c  eotteteous  <bs 
iiceyenus  des  Gsmœes.,  qui  ibnc 
tre&.nches  des  dons  qui  leur  font 
fait^par  les  plus  dévots,  en  mou^ 
rant  5  Jefqueis  fondent  auffi  de- 
quoy  entretenir  de  petits  Ho{pi- 
taux  pour.  .ks  ëtraagess  infirmes^ 

r 
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àu  Royaume  de  Muroe, 


*enx  qui  font  pauvres.  Ils  ne  peu. 
Tent  entrer  oans  ces  Mofquées,' 
qu'ils  n'ôcenc  auparavant  leurs 
touliers     kurs  calions,  s'ils  les 


leurs  maifons  ,  aucunes  images 
.ny  figures.  • 

Ils  ont  traésfWqoe»  quîiècloi^ 
.'venc  iànâifier  fept  jours  durant,- 
pendant  lefquels  ib  vendent  Se 
achètent  comme  les  autres  jourS|- 
auâi  bien  que  les  Vendredis  j  la 
première  eft  le  premier  jour  de  la Z*^*' 
Lune  d'après  le  Ramadan^  la 
conde^  de  deux. Lunes  &<^1^  ^.^^ 
joues  après  celle  du  Ramadan ,  cLt^ 
pendant  laquelle  ils  font  iàcrifice 
â  Mahomet ,  d'autant  de  moutons 
qu'il  y  a  d'enfans  mâles  dans  cha* 
iquelèunille,  en  mémoire  du  facri» 
fice  d'Abuflliain  ,  père  d'Iûnaëly 
premier  pere  dfô  Ârabes  Sarazins, 
aoùi  ils  croyent  que  deicend  la  - 

merede  Mahomet.  £t  k  troiilé- 


ont  portez  plus  d'un  jour  ^  ils  n'y 
peuvent  tenir,  non  plus  que  dans 


Digitized  by 


1^4  .  . 

^    après  la  iècoode ,  qu'ils  celeoieac 
^  riiooo«ttr  de  la  nai^Iànce  do 

premier  jour  de  laquelle  ils  maa^ 
genc  de  la  bouiie  çn  mémoire  df 
feque  Mahomet  mangea.  li»- 
mecteoc  dans  leurs  Mofquéef  k 
Uuic  qtii lâ^pieGede, quantifié dfi 
lampes  ^  de  cierges  ailmneg-, 
fous  te^r»  Talbes  chanrcftf  iè^ 
j£îuângâs>  &fir  £ê&r  juique»  av 

l^iuc  du  jaur. 

Toutes  ces  is&sa^  iHefîiie  quQ 
le  i<.amadan)  arrivant  tancod  dam 
une  &ifÔD ,  caatofbdans  uae  au. 
i;re ,  dautant  que  leur  année  n'efl 
^mpofee  qub  de  deuze  Lunes.  Ik 
mu  encore  une  aucre  &Ae ,  daa» 
laquelle  its  fooc  obligez  de*  don* 
aêr  au  Prince  la^^uarancieme  pai> 
tiedekur  argeiiç.  Ils  ne  la  (bii^m^ 
;  ^lifent  qu'une  journée  p^Ki.aiic 

!  toute  la  matinée  ils  fe  jettent 

I  ^^lasnité  d'eau  les  uns  aux  autres.» 

I 
I 


Digitized  by  Google! 


Roy ame  de  Maroc,  -  <^ 
ULe  viûgt-quatre  Juki ,  foivant  Te 
«oinpte  de  rancien  Calendf  ier ,  ils. 
font  la  fefte  cje  J«aii»Ba^ 
^tifte  ,  alladis  dans,  kufs  jardiâ6 
^Édredes  fcuxde  joye,  &de  gia». 

réjoiiiiSmces ,  bruians  la  uuk 
iqiii  la  précède  quantité  d'encens 
à  l'entour  des  arbres  fruitiesrs ,  afià 
'd'obtenir  le  barqua ,»  qui  ©ft  la  be*. 
mliâioiir  de  Dieu» 
'  Tqjus  ceii^  qui'  ierotit  tic^nbeK 
^ns  qujdques  pechos  I«i[<p9ls  ats* 
jx)nt  mérité  l*en|er,  pourveu  qu'ils 
iedomefiit  i*àlîillance  de  Maho^ 
«net,  ils  le  verront  fortir  du  Ciel 
-pour  defcendre  aiux  en^ea  for-, 
ine  d\ia  agneau ,  6c  ces  amcs  (ouf^ 
.frantes  fe  ebangeront  en  puces 
.  pour  ^cacbec  cta«s  fa  laine ,  a  prés  ^  ^ 
-quoy  il  remontera:  au  Ciel,  où 
,  Dieu  luy  demandera^'bu  il  yienf,  ^^^^^^^ 
{  comme  s*il  ne  lé  %Lvoit  pis  )  &  il  J^jj*^ 
répondra  qullvêeiae' des  enfers  re-  «m  ' 
tiier  quelques^  âmes  qui  avoiepc 
âniplor«'&  protfidioo  ^.  &  qu'elles. 
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te  (ont  cachées  dans  /à  laine  ,  'a 


Câufè  queks  Aengcs ,  qui  gardent 
les  portes  6a  Oel,  ne  les  auroienc 
pas  voulu  laiâèf  pai&r  :  Ëniîiice 
cbquoy  il  demandera  à  ià  divine 
l^jelàé  miièncorde  pour  elles ,  ét 


Ils  croyent  encore-  que  tous  les 
txkhm  qui  meurent  avant  l'âge  ét 
quinze-ans ,  (oit  de  pères  Chré- 
tiens ,  Juifs  ,  ou  Idolâtres  ,  vont  aa 
Oel ,  daucant  qu'ils  font  encoïc 
inQocenSy  ^  o'ontpoint  eu  la  coik 
tUNilànce  du  bien  èc  du  mal,  &par 
cojilèquent  font  exempts  des  pei- 
nes éternelles;  mais  que  tout  auffî. 
^oft  qu'ils  paâènccet  âge  ûnsre. 
coonoifbe  Mahomet  pour  le  h» 
vory  de  Dieu ,  ils  font  perdus  eter- 
oelkmenc  :  toutefois  que  les  filles 
non  Mahometanes  »  qui  (ont  mor. 
tes  vierges ,  font  refèrvées  pour  ac- 
complir le  nombre  des  ibixanteâc 
dii  viergq  que  chacund^cux  àou 
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ycnt  Gooooiûce  dons  le  Cid ,  ne 
s'en  pouvant  pas  uouver  un  aâèas 
grand  nombre  de  celles  qui  on( 
&ic  pFofçiHoQdelalûy  deMahoé 
mec. 

L'Alcoran  ordonne  qu*ou  le 
failèrecevoir  parfbiee,  u  Tonne 
ie.veuc  recevoir  de  voionsé ,  èc 
qu'on  hûk  U  guerre  aux  Cbrê- 
tiens ,  à  caufê  qu'ils  adorent  ]b- 
sus.Chjust  pour  Fils  de  Dieu , 
n'eflanc  que  Prophète,  5c  qu'ils  ne 
veulent  recpnnoiftre  Manomec^-. 
6c  il  porte  que  tous  ceux  qui  meu-  •  - 
rent  en  les  cambaccanc  vont  bu 
continent  ^  Ciel  f  &Qtte  s'ils  en" 
ont  tué  queiques4ips ,  us  méritent 
des  recompeaiès  infinies ,  £c  que' 
les  chevaux  qui  y  meurent  lesac« 
compagaent  dans  le  Ciel. 

Il  permet  la  pluralité  des  fêm« 
mes  -y  ils  en  peuvent  épouferquON: 
tre  ,  aufqui&lles  ils  dûment  doc^ 
£u)s.  Içs  coAoïl^iâes  ,  dont  ils  en 
peuvent  avoir  aucaoi  qu'ils  ea 
peuvent  ^XQUrir ,  legiùmaac  les  ea« 
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Ihos  qui.  Dail&»c  de»  wa^i^' dè# 
itttties.  lis  peiHEâât  les  fep^diÊl^ 
lorfqu'ils  les  trouvaii  enfauce ,  oii 
Iprfqu'elles  fontiî  bi^aarres  qu*eL. 
les  ne  fè  peuvent  accorder  avet 

leer  payant  leur  doc  ^  &  ^es  cenir 
ciibioes  qui^ot  ieuis^  eièlayes,  eirtr 
les  revendant  k  d'autces  ^  ho  gau 
dans  leurs  enfans. 
L*AIcoran  ^WnfAandë  ^ncoré 
wt'  de  tenir  fttMir  âMhM»  t*W9  ies  isiÉiû^ 
cens&^anvrcs  d'érprii|<i:e  qô'oif 
«bièrve  fore  exaâsêœenc  &  on  lâi 
canoniièdés  lêùr  vivan^miâi  bieA^ 
que  ceux  qui  gavent  faire  quel, 
que  forcelleric ,  qu'ils  di&nl  avoir 
l^e^rk  de  leur  Pr6|4ête  ^  &  bâ;^ 

de  petites  Ckàf»eUes,qub*iU«^^l£ 
Içnt  Ronda.^  oi^  ils  vont^en  pele. 
rinage,  kuirs  tom^é'ftu^exe^n.. 
p  teii  c  de  mort  toutes  Çcttt^s  de  cri- 
mÎBâk,  6£  les  per^ne&q^ùi^ysiit 
k  cdbre  du  i^y  ^  s*y  !^éi«aef  te 
poavoir  des  Kboys  ao  «"^êedanii 
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Koyame  de  Maroc, 
Jàs  i  les  en  faire  fortir  par  violen-. 

(je  leur  porc»4e  k  «Kmmcure* 
.  Cesiorfes<k£àacs>ibx!câers  ionfi 
.aQèz  connus  en  ce  p^'s4à,  de  mef^ 
itne  que  le^  Mor^bices    &  j'éâ^ 
poqiEois  raporter  pktfieurs  exerni 
files  ^  éc^cis  «hoifes  furpuoiaiiltei 
«qu'ils  .ens  ikites  pajr  .an  diaboii* 
;qtie  ,  ^que  j^obaiefes  icy  daùtànÉ 
(qu'elles  pa&iicùeiit  pour-  des  fa-^ 
l>Ies.  Les  premiers  vïv£nt  la  plu£l 
|>art  au  nïuieu  des  peuples  &  danâ 
ies  ViUesA,     iMnK  fort  fvnrrez^ 
êL  les  ddaùeffs  viveoc  €m!i  bofi  l^sf 
lèmble ,  jnaisJe  plus  ùmmat  i&àâ 
'  tes  dàxts  des  Ibfeûs    ou  iûf  deH 
iiautes  montagnes ,  où  ils  menenè 
'.unevied*Hennite.  Ils  ^ontvêaa 
d'JïabiUeméris  l'âcoiMaîez  d^Àne  ku 
î6nkéde  pièces  de  roooescoiiie)»% 
portsanii  d^  bcucdiDfis    dft.  €ée* 
^ains  gr^ds  clia|^lec&  qu'ilsaiibb 
tent  au  coL 
1/ Alcoian  fââi  audi  dcfeâ/è  dd 


joaer  à  eoutts  fortes  de  jeux> 
ksmjàtà  pourck  l*jir^ent,  ^s*il  y 
en  a  quijotaNE;^  iimtque  ceipic 
dans  des  lieux  peu|â:equejacez  ou 
de  nuit ,  dautaii&.que  (î  k  juûice 
^  eftoic  informée,  ib  (èroienc  me^ 
I30Z-  pfifbnmers ,  battus  de  coups 
de  bâtons  &  péyeroiefir  une  gro£ 
iè amande  ^  &  fi  œkiy  qui»per^ 
ion  lu-gent  voulait  s'alier  pJaia« 
dre,  ii  luy  feroic  rendu ^  Sclega. 
gnant  fubiroitla  peine  or<ionnée 
par  la  Loy:  qui  commande  auffi 
alionorer  ceux  qui  -onc^i^ii;  le 
voyage  dekbMeque,  lefquels  pour 
eiO^edi^guez  &  ie  £ujse  recoo. 
aoiilre,  portent  pendantquelque 
temps  des  Turbans  verds,  qui  eil 
Ja  livrée  de  Mabomet. 
j  Les  Chreftiens  &  les  Juifs ,  qui 
entrent  dansles  Mofquees ,  ou  qm 
ibnt  trouvez  avec  des  Mahome. 
)sanQs.,.&qui  parlenc  mal.de  leur 
Propbete  ,  doivent  eilre  brulea 
<ils  jjc  {k  font  jreneg^ts. , 

DES 
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caîres  ,  les  peuples  oînc<iroit  d'éle-' 
ver  Cm  le  Cf  one  celuy  qu'ils  eûw 


digne  dé  leur  commander^  U.c*c(k 
.  hl^lus,  Ciiiivét^  /quelque  Mf^ssbu 
teTj  »cgntmpuj5;il  arrive  quelque- 
fois  quç^s  ^jnbitieux  s'en  etnpa. 
rem  par  la.  craint  qu  parla  fori 
ce»  ^ceoimeil  o'  y  a  point  iie  pe» 
âd^<^  q^'il^  dy.jeiRft  £caiot;.de:£pfiu 

pet:£repQyKïegoei:,ô^  j^u^lMiJOut: 
l^^ettf  ppur  f:ela  py  le  deyoâr'iiy 
la  nature ,  ils  en  trpuvept  enfuitc 
xi'autfcs ,  qui  ne  leur  iôiic  pas  pilus 
Jâdeles,  ^  qu^  ix'ofK  pas  plusjds 
refpejC^  pouf  eux,  I«e  j^ls  &-èfasm 
gnc;  pc^c  le  pere  ,  ny  l'oûck  le 
névey,|iy  le  freie  le|iere,le§  teibs 
de  leurs.  pJus  proches  leur  fèrvenc 

i^diffefçn;ineRt  œarçhe^pied 


Es  Royaumes  de  Fez  ic  dè 

Maroc  .rie  Tout  point  hcFcdL 


CL  • 


&  de  dcgrcz  pour  monter  fur  le 
trône.  '      ^ .  '  .  I 

Les  Roys  qui  iê  fom  par  de»  | 
âxMuie  pciiventk«eiç  aucua»iiièu 
iîdesayconccibuuons,  ^lecequi 
èH  porté  par  les  loix  du  p^ïs , 
leur  donnent  feulement  la  dixme  I 

I 

des  bleds  6c  des  g^asns  ,  ée»  ht* 
ftiausy  des  beunwft ,  cbmiel^  dM 
^uilofr,  avec  uafrcescMoe-  iomme 
d'argeitt  auieft  &sié»  5^  ^  ceux  qui 
/è  {bot  viotemmeâti'CiiniKtresË-  de Ja  I 
Couronne ,  fê  font  payer  oucic  | 
ces  droits ,  de  groâes  ^miimci  | 

Kçofmc,&«0ixaigniiii£ceiui  qui 
n'onr  pas  dequoy  payes  ^  tnu 
yailler  un  certain  ccmps^auK  ate^ 
]iers  du  Koy.  Lorfque  les  Roys  par 
çledion  voût  ^  la  guerre  ,  ils  ne 
ibiir  obligez- de  cKMMiee  que  la 
fx>ur4iKttreà*le0ES'i^dats,  qmdeit. 
«eut-  ioufr  kiitô.  eaièi.^ 

gne$,  iScles  iùivre^u premier  iba 
&  (rompeoei)  mais  il^cavoUfir 
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du  Royaume  de  Maroc,  3^» 
'  qu'ils  en  font  bien  mal  fer  vis,  ^ 
comme  les  uiùrpateurs  les  /bu* 
doifinc&qu*ik  gagnent  devança.; 
ge  avec  eux ,  dés  qu'il  s'en  éfevé 
quelqu'un  ,  il&  abandonnent  iâ.; 
cnenienc  leur  Prince  pour  fè  ran^ 
ger  de  fon  party.  *  » 

'  Lorfqu'il  faut  combattre  ,  ils 
imngent-leurs  amiiées  en  cet  ordre^ 
tbdtvkint  leur  cavalierie  en  deux, 
*6c4a  mettent  i4irie«aile»j  l'infant 
'tene  occupe  le  milieu,  &  prend 
la  forme  d'un  croiHànt.Ils  ne  met« 
OBrit  q«e  deux  rangs  de  foldats 
lorsqu'il»  combattent  dans  de^ 
plaines  y  mais  lorique  c'eSi-  entre 
quelques  montagnes  Us  ea  met.- 
tent  davantage ,  pour  n'îvoir  lieu 
de  s'étendre.  Ils  font  d'abord  un 
grand  cry  qui  eft  fîiivy  de  quel- 
ques courtes  prières,  pour  deman* 
der  la  viâoite.  Les  armes  de  la  ca^ 
vallerie^qui  eft  toâjours  proche  de 
k  per/bnnedu  Roy,  ibnt  des  fuâls 

des  cimeterres.  £lle  efl  otàÀ 


iiijtûire . 

nairement  coiïipofée  d'efctavef 
noirs  j  les  autres  cavallicrs  ne  por- 
tent que  des  lances:  quant  â  i'in. 
fancehe,  une  partie  eâ:araiée<k 
fuiils^  &  ks  autres  d!arbakiUs,  de 
frondes ,  de  rnaâuës ,  de.demie.pi- 
ques  ou  zagay  es  de  cimetencs; 
te  Roy  de  Fez  *  peut  mettre  fiir 
pied  dix  mille  chevaux  £c  vin^ 
mille  hommes  dâf^ied,  pour  faire 
la  guerre  à  unmucce  Roy  Mame, 
comme  i  çekiy  de  Taâkc  oa  de  ' 
Maroc  ,  i<^i?^peuTen£  pi^fque 
mettre  aut^  y  mais  «fi  c'eûoic 
pour  faire  k"  guerre  coacie  ks 
Chrelliens-,  chakuo'fait  gloire  d*y 
^liergagner'des  indulgences  pour 
iàtisÊjr^à  leurs  péchez ,  &  dani 

ce  tefnps4ears"itffnée9  fonc  fans. 

nombre:  ""T^àKfii  les  Arabes  ou  les 
•Barbares^  par  ou  l'armée  doit  pai^ 
ièr,  font  obligez  de- tenir  to-iei. 
lieux  où  elle  doit  camper^des  pro. 
yifîonsdebled^,  d'orges  ^  defàri* 
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jots  k  ioBt  pas,  ils  courj^  rifque 
46  voir  touc  ce-  qu'ils  ont ,  eftré 
^ims  au  .pillage  ',  9c  d'ellre  eux- 
S^iefoies  caillez  en  pièces. 
..'  Les  Roys  fonç  fbuverains  Sei-  s 
'  gineurs  iùr  Je  fpiiituei  èc  fur  le  ' 
•  temporel.  Leur  Ckrgéeit  aucanc 
.obligé  ide  inivre  toutes  leurs  loix 
€<;mimele  refte  du  peuple.  Ilsfonc 
eux-mefmes  les  Cadiz ,  deux  de£  . 
quels  Tun  à.  Fez  &  Vautre  à  Maroc 
_prefidenr  fur  tou»ies  «ntresCadfe 
.  H.  Taibès.  des  Gemmes  ou  MqC 


^ux.lâ  jugent  âc  dirpen^ênc  de 
toutes  les  choies  qui  concernent 
la  Loy  de  l' Alcoran.  Lorfque  les 
Roys  font  quelques lotx ,  les  Gou« 
verneors  les/ont  pubher  àcry  pu- 
blic par  €ûii$  les  liiHx.où  iê  cieiu 
.  nent  les  marchez  dans  leitr^  Gotu 
vernemens  ,  afin  qu'elles  ne  foienc 
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)ei  Gonmneucsen  Caot  les  JugéH 

^Uiàxçtumé  les.jnaacés  ^  car  apics 
avoir.  eiiC£odtt  les  ^cies  ^  ieuis 
témoins  ^  Àh  prononceac  la  iea. 
jeÉce  fur  Idcbamp,  excepté  ceL. 
I9idè>-'m0rt.  Les  larrons  pcilir  te 
:debxpreipi<pr^ols,  s'ils  font  con- 

wnc  àiaiiz  noiilsÂPaiauâè  oje- 

«  Wrtimrffii'aimc ,  qui  leur  eadoi^ 
iiieidts  coups  de  temps  ta  temps, 
p^iis.ftjnBittclievé  fà  promenaae, 
'•mçfmââfm  k  jnardiaadife  »  ^ 
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on  GÔnfticisëi'lMMiime  ipa&mmt^ 
fim  W  fàûe .  eocaie  payer  l' 
.iMaiik»  Les.  &inmfis  publiques  âs 

les  y  vjn[>gnes ,  lorfqa'ils  iûO£;tcoiiM 
.Yezda^  leurs  délies,  foût  punis 
baflowiatles ,  &n»oez  «n  pâiîan  . 
*  «our  payer  i'iHna«d£..iJBsadAikB» 
«espar oribeiiii<£jKly ,  auqi^  iii 
iè  feu  voy  eat^imi:  «gouceuieinenc 
pwiés  ide  mortel  Jbes  crinsinels  de 
kz&.roâjeflfi  ibnt  jettez  Jûr  des 
^[^jjds  cros  de  fer ,  décînpkôz  .^ 
traînez  àla  jtywafede^içilqjaa^^ 

ces  V4to^S»«ioîn^*'^ 

nubU<|aenienc  &  avec  mupsn» 
%é,  La  juûice  joiimiiwUw*»  J«pt 
foire  momâr  pafoaw  v  qttôie*Bioy 

^^elkleichef  a'eivai&uacom. 

'  Les  Roys  ne  iè  conréa«B|t  |*i 

CL  m 


» 
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kur  pUiâ:,  ils  fbnc  encore  gloire 
diciftre  les  preraie^^s  à  s'adonner  à 
Cfc  abomioable  peçhç.  Lorfqu'ils 
voj3t  encampâgne,les  Ghecqs  des 
pàrtbes-'Oi»  Barbacec  ciefifienc  à 
£râ«id  honneur*  de.  leur  faire  pre- 
tec^ie  ia  vii^ginicé  ^  leurs:filles^ 
Si,  iâsieur.  meoenc  fur  des  cha- 
meaux loriqu'ik  paiTçnc  par  leurs 
4i]uaf.ciers  ,  pouf  ohteÊk'ftt  '€Ç 

l«ew«i^«ai6fi  bs  phttffaeries  qu^ il$ 
foQcacÊûiï^ftgAer  dlune  quâ/iitité 
d'Eoauquj^  qui.  marient  de- 
^  derrière']    cpi  envoyent 

Ëlle^yoBt  mianfées  ûir«de^  mules^ 
^  lelqueiks  on  poiè  une  manière 
xl»»t;gb^nacle  couvert  d'un  linge 

*  •     •  •  #  V 
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groâèsjils  lesreavoyenc  au  Serf  ay, 
d'où  elles  Çaox.  pAides,  pour  en  £u. 
Te  revenir  d'autres  :  Èlles  ont  un 
camp  fq)aié  de .  celuy  des  hôm- 
mes ,  où  .perfoïïne  n'tntre  qùe  le 
Roy  &  les  Ëumrqiiefi,  ^fonié  {vu 
jettes  à  rupporcer  coute&ieÂiiid^ra. 
.çes  &  4es  £acigutô^*un^/ pénible 
voyage^  âcàxe  prop^^^l  méfoi|« 
.  vienojquedans  uû'eM^roie  défeVie 
de  Mouley  Semëttiib)fif<îti*iiilft^ 
:,fiegé  des  iietgeft^ciliifrlÉi^iiiéÀc^ 
gne&de  Ziiiiié^  SiidâiMâà^ 

Les  Roy^f<Hit>-Ctkifâiâê.W4>^r  t*»r, 
.  quantité  de  beauis.é tevau^'/qm 
.portent  le  nom  de^èvÉl^  pete», 
.dame  dansks£iâliy ,  Ô6xâ|y 
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I  fervent  de  {>ffpceâ:ei]£s  1^6^  qui 

me  fecoit  lin  Mombi&e.  JLiOi  rqu'il 
.  leur  en  iiiiçttit^qiael^uHin:^%^s  Je 

..plu^ranil  plaiûr  qu^xetoy  de  les 

^d'aller  les  maUâns  &  'ies<'iàirs  à  k 
,ieiifs  PàaoÊsàcâts&é&muBi;  qui 

'  gent:  Leurs  tables  font  de  peaux 
t  p€(ifMeM3tt  dosées ,  âtnesjâarend, 

ques  naces  deijow^  tbien  tca  vaiL 
iees où  ils^<sî»(]^ttiâit  avec.  JeuFs 
plus  familiers ,  lorfqu'ils  les,y  ap« 
vpelieat.  Ils  oâenc  pieoûetenienc 
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c<Lyde$  jiûû»^  Ils  kur  apportene 
^¥9i09p;»gnie  kve  lit  «dn>  drom? 

'  efl  un  plac  dgflonfcooflôu ,  quieft 
^elques  poires  bouillies  ^ 

cnai]3s«Jai»ik  plat  jufquès  au  j^ou 
'    gnet.  .  .  » 

SCcoitspaclaéiDad.  Ib^mapyocj 
nebttes  de    çoufcoujSbu ,  i[)u  -  ils 
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sompepc  la  viande  ,  chacun  tire 
Çàxi  miprooM  \  'comine  ibac  des 

ieuiepatolcpeadancierepasi  En» 
iùice  on  iècc  dans  -un  grand, 
baâîn  de  cuivcfiuqtielqaesjécueiies 


de  ia  vaiirdie  d  ior.«8tdi^i^8éc  )  les 
unes  jwplies  de  »imiiA»i  £àaL  i 

d'iWtfiBS-  lAtinTiflii  'firiiiiiri^  de 

leur  mobdcy  lià^TRiH^oiaiB  i^ôgte  dô 
dellèrr.   .    .  i  ..oj 
'  Ay  ans  achevé  le  repas,' ils  s'ef 
iîiyenc  lei  doigts  fur  les  bords  da 

plat  V  â&axeo  ialME^ilc  lêiavent 
larinfi^.mwdfifffiMde  Jbir,  eo  dû 

^0Oioae  ^ifi^ei  ^riJQl^.  lis  Jieboî* 
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dit  Koydtme  de  Maroc,  yf^ 
liretlt  que  de  l*eaâ'  eh  public,  qu*oii 
leur  fert  danstihiJibottrfède  euit* 
pour^eftre-  plus  éri^he  ^  &  lorfl 
«|u*ii$  boivent  du  vin  oikd- auprès 
iiqtt9uts,W«â:  âu  dedans  du  Sèr^ 
jaià^i'lWiwic  point  de  lieji  ori^li^ 
laairr^^uf  imanger  ,  kr  plufparc 
du  temps  e*eft  entre  Awits  chê, 
.  ^moL  y  ^iis*  A*^t  autr«  ^laifir  ' 
ftpiés^  'repas que  de  les  vifîteir, 
«uiieuisifemBaes,  envei:s4e((|uelles 
ils  n'iffeiit '«y  d^civilicë  ny  de  cettè 
doucéscr^u^on  obfèrve  en  Europe 
aveccetoe.  Le  Roy  Moul^-î{*. 

.  deiis:iuisipaâèii  cpil  âikiikpius  de 
foixante  enfans  tanc  garçons  que 
iiUes ,  {ans  compter  ceux  qui  font 


kucs .  fouli^s  ^ipf ibu'ils  s'appro. 
«hfis^d.'eux  ,  pouf' leur  parler  >  ^ 
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fl'^?^  loin  <^'ds  les  >i^yig»€^  ii^  . 

éim;  ôc  «nfokeilfr  jettem  i 
iekir«^  l^oHc  fyix^  Im»  om^plu 

^  '         •    •  •  •  % 

•  t^sRpysdeJF.ez^deJMarocA 
«OHfi  ieiif^  ^««is  iQStf  ,k»  dixmes  ^ 

/h^^  £t.d&i  (ie  liaiâ^  Ws  en. 
&ns  rijcbfi;  d.^s6s  ieyr  mont  fjs 
jwrle  :$JjBs  tyrans  <]^i;î*?^finc  ^ur- 

quelques  fanûUes  puiâaaçQidMi;.  • 

gHWKlcs.  formes ,    s^ils  yeukot. 
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i;}uelque  crime  pour  colorer  leur 
t^mixàf^l^  l^i^ruiaer  jQj^nd  les 
Royaumes  deit^eureoc  fans  Koys, 
.comme  avant  Xqs  uf^|«i|îons  de 
Mouley  Arcliy  ,  chaque  Ville  & 

jo^  quelque  Morabite ,  ^tùks  gou>* 

^  pour  l^s.^ue  laBâJcbaxie  eft  ricliç 

X^eux  qui  (çtnc  opulassne  cacliéaç 
poiitf^lfiMi^  iiU  i«^i)»ot  les 

..seurs.,  jtusii;  lefqu^  iJâ  yooc  du. 

Î»air.  ^m^t^tf^SÙ^  qufilque^u- 
,  ev^  el3;:>re@iOiili  pour  H.oy ,  cha-^ 
.'cun  fe  fait  paavre,  Ya  miX  vêtu, 
&  caclie^o  aafgeot  ibus-cerse ,  de 
.  peur  i^pe  <%fi«e.  i«f^-filë  leur 

■ 

\         .     •      -      *  * 
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.    /  DU  PEUPLE. 

m  _ 

■ 

Omme  la  Barbarie  eft  im 
^  pays  fujeeà^'é&raiiges  chai^ 

gemens^  la  tyianiik  (k$^oys  fak 

que  ciiacun  cfl  ou  paroiH  pauvre; 

Les  habitans  des  Villes  ,.pour  ri- 
.ches  qu'ils  (bienc  ^  font  toujours 

appuendreà  -kurs  ^[ifkns  quelque 
.vajaatioa  ^bOfi&rable  ,  pour  s'en 

ièrviï  au-  befoin- ,  &  {^ux-meTna^ 

traiiaueuc  laplurpart  en  Levant, 
JuCs  plus  pauvres  s'adonnent  à  Ta. 

-griculture  des  Jardins ,  qui  Cjrà  en 
>.grain4  nombre:  autour  des  Villes, 


r 

jQiieis  y  pruniers,  abricotiers,  ef  an- 
^tSf  ci^omùers ,  aeaandi^s,  gré.* 
nadiers  &  coignaciers  *,  Us  y  fe- 
nient  des  laitues ,  des  ehoux ,  des 
raves ,  des  navets^  des  melons,  des 
citrouilles,  des  cptoeombo^  ,  dit 
perûl ,  duferieuti,  du  pourpier,  du 
ubac  I.  ^  des  oignoo»  ^  quant  aux 
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du  Hoyaumfi  àe  T^aroc,  yj^. 
laitues  &  âux  concombres  que 
nous  mangeons  enfaladcs,  ils  les 
mâtigent  avec>du  pain  6c  du  fdj 
en  forcâBt  du  jardin  ,  en  Javant  los 
tines  dans  de^l'eau  )     pdanc  fèo» 
lement  tes  autres.  Quant  aux  au« 
très  fruits ,  ils  (è  mangent  ^^nû 
leurs  faifonseptrelés  repas,  nefè 
pouvatis-  conserver  ,  e^pté  le« 
oranges  &  les  «krons ,  à  cau^è  4es 
peceffîves  chaleurs  qcii  les  font 
pourir  deux  ôc  trois  jours  après 
qu*ils  on  teftjé  cueillis. 

Les  gens  de  campagne,  qui  font 
lerArabes  &  les  Barbares,  ne  font 
propres  qti'au  labourage ,  ôc  n*on£ 
aucuns  autres  métiers  ny  vaca>« 
tions  pour  gagner  leurs  vies  ^  et' 
^ui  les  fait  v  ivre  miièrablemen t.  ' 
-  Les  Arabes  4emieurent  fous  dé 
méchantès  tatites  ctans  les  plirn^ 
sies  ^  où  ion  t  les  meilleures  terres 
Itukiver  ,€n  ayaûc  chaiTé  les  Baru 
bares  quelque  temps  après  qu'ils 
y  &r€ac  an^eoez^  par  Moulçy  AL 


HîfiMft .  • 
suttzor.  CeuK  qui  fié  vet^itf 
point  obeïr  au  Roy  «lors  qu'ils  £^ 
vent  qu'il  s'approche  à&  lêuis 
quartiers ,  chiirgeot  toutce  mi'iis  ^ 
oociîir  leurs  hooa&i  ,     âir  leurs 

«aontagiws  de  difficile  ac^és  ,  oà 
ils     retranchefl£  ,  juiques  k  ce 
qu*il  s'en  foie  retourné ,  laiilànc  . 
'  leurs  biens  dans  des  cavernes  ou 
iBmMMBU  âNMene, 

ment ,  afin  qiitûft  <ae  Jfs  tcoosii 

contre  des  4ùeos^  qni  m  ^nu^anc 
«leflTus  lesd^Êouvrent.  '  - 
.  •  Les  âaièms ,  quilône  ksieAn 
ides  Cftff agiaois ,  iL«intitw^,<4§c 
des  V^BoaU^  «  daeieasiCooqiieu 
1^  de  l'ACri^ue  \  iè  jreôfiez 
SWi^  Montaenesipû  edoieot  aupa. 
Tavant  inb^it^s^  où  ils  ont  baty 

des  Villages  »  jdss  A^kufbns  6c  dal 
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duRoymanedeMaroc, 
^  dBC'  4e$  oliviers ,  6c  une  infinité 
d'autres  arbres  fruitiers  ,  ,y  douil 
j^eot  quanttcé  de  beftiftux  qu*its 
«yi^oaeoc  ^^dceaux  Villes,  Qii 
iu^bepteiâ:  des  gcains  iks  Arabes» 
-qui  n'ont  nul  autre  commerce: 
X)utre  la  langue  Acaberque,qui  eft 
.  ^commune  â  tous  ces  Païs  ,  iàs 
:^èrviM:  ea  mitiatlMtr  de  la  leur, 

: .  LesAcalMSi,«quoy  que  les  plus 
Doblfis^  .ibnc  les  plus  ijaiièrables  | 
ils  font  4)lu$  foulez  de  tailles  ^ue 
Jes  Barbares ,  dcicm  t  obligez  de 
,  Jbàm  Mimiipagner  It  Rioy>  4  •  I* 
,   guaive^  parloir  Cawall^  I  IxM» 
.  qu'il  a»int  qu'ils  laeltty^Meiit  pas 
,nddllfis  daUiS  une  Province,  il  )ss 
envoyé  vivre  dans  d'autres ,  coiii» 
'  me  a  fait  Mouley  Seméin ,  â  pre- 

.t>iiroMtiiw  peuptoiîde  lyfctiocdfr' 
i    •  .piiis  la  prite jdc>ccttt  Vjlfe*  * 
.  Les  Barbftfcsnevpnt  point  àio^ 
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Ciaufè  (ks  garanitnesqu-ils  pàyehf 
.pour  cet  câFet:  AuiU  nevâleucil^ 
ixicn  lors,  qu'ils  fonc  hors  leurs 
'inoiitagiies  jO'dkiiis  propres  à  & 

eux  qui  la  plufpart  du  temps  deot 

les  voyageurs  :  Car  comme  il  y  a 
'piuûeurs  Caâiks  peiôdcS'clVsit. 
tr'CMX  )  qoif ne  secoaii^ttèiic  poim 
le  ]^oy  ^  ilsde&endbiciÀicies  Acà. 

,  qu'ils  ^tem»eaiè>  sa^  depotir- 
;  veu.,i&:leu£  enlevëtic  tout  ce  qv^ùs 
.ont,  a vant. qu'ils .fè  puiilènç  pré- 
.  paier  à  Çc  dérendie  j  6c  qupy  qu'iis 
niivent  i'ÂkcH^an ,  ils^rà^enc  cotn^ 
iQe  des  Sauvjages  ..  iàa&  e»  avok 
,  que  fort  peu  de  xoxmoiilknce.  ils 
difèçt  qu'il  leur  fufiit  de  fçavoir 
pour  aller  au  Ciel ,  que  leur  Pra. 
piiete  Aiahomee  eft  amy  de  Dieu. 
Ils  [ae  Çè  peuvent  accoiidfir  «rac 


Digitized  by  Googl( 


du  Roy  aime  de  Maroc,  -^tt 
çf  oyent  devoirbieii*toft  aller  câii» 
leur  pai»)  dinâqiielesTuFCs.^  Mais 
ils.  âimeroienc  imeux;  y  voir,  les.: 
CiirefUcns  que  les  Turcs  ,  qu'ils, 
dliment  plus  cruels;  >   '  .  : 
Les  grands  Soigneurs  font  veftul» 
à  peu  prés  de  la<m«n)ere  desTiircs,' 
4e  roefme  que  les  bourgeois  de*  ; 
Villes;  lefquels'fQCteiit^ grands . 
capots  comme  ceux'deBeam.  Ëc'. 
fcpeuple  de  k  eàmpagne  ne  porte  > 
qu'une  cheinife  de  laine  i^s  calw: 
^ons ,  avec  une «e«|Ciire  decuir,  êc  r 
pardcâàsm  haïque  qu^tis€orcii^> 
leoc ,  cottime  on  voie  dans  «nos  ta- . 
bleaux  que  iopt-dépeincs  leslfraë^^) 

.  ils  pj-oyent  tpu^j^ue  les  I^ran(^ois 
doivêc  aller  jufquesà  Fez,&y  met.  t 
ère  le  iiege  ^  rnats  qit'ayant  ailèm^* 
blé  lewîs^rces  ^  m  Qous-le  feronc< 
Ipver,  CQns^H^i):  écrit  dans  leurs  > 
Efo^pietieç,  qu'enfuite  ils  paf»: 
i^ont  à  la  eonqiiefte  d'Efpagne ,  » 

<^î^?çfte  4ç  1.4  Chreftieçté.  Qje 


581;  Hïfioïw 
u  ville  de  Salé  doit  eftre  la  pris*- 
niere  conquefte  du  Roy^ ,  qui  en. 
tiCKr.iiaos  kor  |»aïs  j  Dietr 
que  ce  ibn;  iioibe  iavincibk  Mo^- 
sarque.  Cetce  encreprife  ièroic^ 
digne  de  luy ,  &  il  a  ailèz  de  force 
&  de  puiuànce  pour  ^re  dé 

Eands  progrés  dans  la  Barbarie. 
»  François  foifi  un  fi  grand 
Roy  ibtie  aujoardfkuy  Capables* 
de  coutentrepreiuke.  Cette  gaer« 
re  ne  ièroit  jpas  mcnns  proâtablé 
que  glorieuie,  ce  fèroit  beau^ 
coup  foire,  quand  oû  ne fèroic  fèa. 
lemeiif  que  détruite  les  Corées 
qui.  prennent  taoc  de  Vai^ux 
Ciureftien^  ,  dont  ik  vendent  ieg- 
hommes  dans  leurs  païs ,  &  les 
marchandifès  aux  Chreftiens  vas£»  * 
mes ,  qui  font  tStz  lâches  pour 
Jcs  acheoter ,  &  leur  porter  en 
contr*éciiangedes  armes  &  d'au* 
très  marchandiiès  dé  contiebank 
de ,  dont  ils  fê  fervent  ensuite  cob« 
Cre  aoHs  :  Ceminemeat  les  Pi<ii%« 
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ces.  Clu'dÛBfis  Soient  uâ  granit 

deibrdre  ,  faiiiuis  punii:  ceux  de 
leurs  &jecs  cpii  fq^c  un  cômmer* 
ce  ù  honteux.  Autrefois  que  ce  tra« 
fbc  Q^cftoic  point  pratiqué  $  leâ 
Bacfaoses.ne  %t,¥oieaij  à  qui  vent. 
dtp.\sm^.ft^  i  de  voyan&  ienré^ 


n'euoient  point  à  leur  ufâgê,  qu'ils . 
ne.pouvoient  s'en  d|(|^ire,6c  qu'eL 
les  ne  leur  apportoient  ml  profit^ 
la  pluTpart  cdSbknc  d'aiwr  en 
couxiê  &  qiûtcoienc  kisitier  de 
Cor£ute;s,quis'e{loit  presque  abg* 
Jy  ;  mais  depuis  quinze  années 
les  M^hands  de  Bourdeaux  ^  de 
Bayonne,  de  Marfèille,  de  Lon* 
dres,  de  Lisbonne  ^  de  Cadix  èt 
d'Am^rdàm  iè  iont  empieflèz 
d^achfit^  les  depottiik&  de  leur 
frères,  ^  onc£aic>  xeâeurir  la  pi^ 
jracerie.  • 


||4  -Hifimm"  • 

.   DES  J?ËMM ES.  ./ : 

m 

L£s  Maurefques .  £c  ArakeH 
qucs  principalement  celles 
qui  habitent  ies:  Villes  font  ues. 
pelles,  bkoçliies ,  &  iort  fnopres 
idaiù  leurS'  l)abit&  .  Leî&  plus  eûi. 
mées  font  celles  quifont  pliis  groil 
/es  £c  plus  gniilès  ^  £c  afin  <le  dé. 
venir  ainil^c^  n'ont  jamais  d'Jba. 
bits  qui  les  Errent.  Ëties'porcBcic 
.  (ouG^  des.  écbarpe»jd«ii:  elles  iê 
ceignent  le  ventre.  Xorfqu'elles^^ 
fortent  par  layilk,.ellps  ie  cou- 
)rfent  d'un  gtajad  voile  .  blanc , 
qu'elles  appellent  liaï^ues:  ^.  fqix 
délié,  &ie  bandent  le  milteu  du 
yiiàge ,  aiiadç  o'eftre  pomt  yeuës 
par  les  ru9S ,  ki^^s  fcmçiaeat  les 
yeux  découverts  pour  voir. à  Ç& 
conduire,  Bk^io^.pÂtkdt.iâxuai^ 
aux  hommes  dans  leur  cbu^nwi, 
non  pas  mêmes  à  leurs  maris ,  qui 
Aeies  peuvent  pas  reconnoiftre 

lorfqu'ils 
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dm  XojmiÊ»  de  Maroc' 
iGrfou'ilsiê'fcncdkicreDt ,  daùtànt 

£lle«  Cq.  tifinneac  le  coips  fon 

îè  lâvçr.  Qyoy  que  la  plurpari: 
n'ay  et  qu*un  mary  à  pbifieurs,ell€» 
ne  ionc  peoK  jaloulès  les  unes  des 
autres,  encore  qu'elles  vivent  la 
pkfporc  enieroble.  Çeujc  qui  font 
ies  plus  rkhe&kur  donnent  â  cbau 
cuoekuiappaitcment  pu.leurloi. 
gis  &.  leuxs.domefUque$  à  pai:t,  d^ 
meui^ansunjQur  avec  une,  &  ua 
jour  avec  une  autre.  . 

Les  Princes  &  les  grands  Sei. 
gneurs  quL,n'ont  point  tant  .de 
bonne  £>y ,  lestienneot  toutes  en. 
f&mees  dans  leursPaiais  ou  leurs 
Hoikis,  foust  la  g^rde  d'un£unu>. 
que  ^n'ayans  point  la^ciliccd'ea 
avoir  pluileurs  qui  les  puijdent  gat^ 
4er  /êjparément  -,  car  venans  de 
Guinée  en  preient  au  Roy,i]s  n*en 
peuvent  ayoir  ^ue  de  luy ,  quileiir  . 

Ri 


I 
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1^ 

éimttm  kominefr^  ^ks-ne  oim- 
«]U6pc  pas  (l-m<itiÂri&  p^tur  ardu» 
V'Cr  dès^ galands,  ay ans  de^eicla^ 
ves  ïïoiïQB  à  leurtiirpoiîcipn  ^  qui 
les  {èrvenc  fî^lelemçnt  et)  ces  oc- 
c^Çaotïs  y  Elles  prentienc  le  pïcce». 
taii^'alier  a^x  bams ,  eu  éùweoàst 
«ificeà  quelque  pac^ce,  «àesk^ 
^^fudles  elles  deiBetireFeoc  ;tto  ma. 
ment ,  ^  au  iôiccir  de  ià^Ues-tcou^ 
vent  leurs  favoris ,  qu^  acreod^ 
qu'elles  les  fuireiic  en 
qu'ils  difpofènt  à  cet  effet.  Xlt 
<qui  leur^efl  d'aulMit  pk»  fiiçi^ 
i^«e  jamais  on  ne  s'«tofiikAd[0  yoir 
«jun-hoBime  at66ndiredj@  pied  fenue 
contre  ^ne  porte  dans  la  ruë  ,  on 
'  nç  demande  point  ce  qu'il  y  fait, 
*y  çût^l  paffé  un  jè»r  enties'-j;^ 
qui  feroit  fort  fafped  Ëurop^. 
•  AiicmihonVmcneJésvoit^oaas 
fcurlpgisj  fr<ôj(lqa&qtt«iquùi©4 
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Royaume  de  Marot»  ^'t 
entre  elles-  s*en£enn^t ,  le  mar^ 
i  luy.rnâlaie  iêjaieticaâc  âfii  d^vàfit 
i  ^d'elleis.potir  les  càtker  •  Et  lôrlt 
qu'il  veut  faire  regalafesamisf  ,  la 
femme  monte  fur  le  toit  fàit  eil 
tetrdâè ,  au  «iaf»  rqudque*  chattii^ 
bre  haute  ,  attendant  qu'^  fbii 
^fM:* <;e  qut-£»t  iqi^  ieui«  repas 
./ont  coarti,  ne  s'arre^lans  point 
difcourir  ou.  â.   divertir  commô 
©n  fait  Épi  France.  Lorfqu'elles 
jregalent  pareilleiaent  aVec  leurs 
amidS'^  leiEtrs  liiaiis  le  ciefiftenr  enL 
tre  «kl»  pta^es^;  ^  couchent 
^auffi ,  dautant  que  ies^  femmes  ne 
régalent  pas  fîmpiement  d'ua 
jrepa$ ,  os^  une  journée  o u  deu3f, 
couchent  toujours  oà  elfes^fou^ 
j^tjM  j  ce  qui  cbntrijjuë  encore 
:beauooiip  à  l'abus  des  pauvres  itia« 
.ris ,  qui  ti'o(èncf>as  mettre  le  pied 
«oii  elles  ibnt  pendant  ce  tem  ps-là. 
.iSdks  qui  font  de  qualité  ne  peu* 
£  facilement  les  tromper^  car 
.cUes:  ioùt  gardées'par  (tes  Eun^ 

Rij  - 


|$S  Hiftoîre 

éues  qui.n*y  laiflent  entrer  pcr- 
ioone ,  ny.  elles  fortir  dehors ,  cela 
leur  eftant  défendu  /ùt  peine  de 
ieui^teftes  :  IlsnebUfi^nc  pas  ce. 
pendant  d'eilre  corrompus 
ks ,  loriquè  •  leurs  mafis  vont  â  k 
guerj».  '  1 

£Ues  aiment  particulieineiiieat  , 
ks  Chrétiens  ,  à  caufè  qu'ils  né 
(ont  point  circoncis ,  £c  elles  ent  | 
ployeot  toutes  forces  de  jftrarage- 
mes  pour  gagner  ceur  qui  (boif  | 
slaves  chez  elks  ,  &  qui  ont  pef. 
«liâton  d^ent<erdaiu  leurs  k>gfs. 

Elles  vont  teftes  nuès ,  n'ayaiii 
deâtis  qu'un  ûniple yoile  de  loye  i 
;:ouge ,  jaune ,  ou  bleu  ;  &  les  cbe. 
veux  treâièz  avec  des  âocoûs  de  I 
laine  noire     elles  attachent  eo. 
lèmble  les  deux,  trèfles  pendantes  , 
derrière.  Elles  ne  foufirent  fur 
i^urs  corps  -autres  poils  que  les 
cheveux  &  les  fôufcils.  EUeiè  jau- 
lEM^ènc  ouooifsciâeDc4es  pfècb  le 
j£i  dedans  des|i(iaiii^,.§c&'in^ 

] 
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du  Royaume  de  Maroc,  fi^ 

ftnt-ks  ongles»  EUes^fe  "mettent 
éu  yerjnillon  au^  jolies  ,  &  (ê  ^i; 
gnent  les  Qfmç^Sijsmei^  ès  la  fumée 
4e  noix  de.  gall&.iji  elles  porteni; 
(ie^^collie^  ck  perles,  agrafe^ 
^*QX  oud'argeat  à  leurs- wiles.  EU, 
les  ne  y  ont  point  aux  Mofquées 
publiques.  (  eilapt  réputées  inc^.^ 
pables  <i'entrer  en  Paradis ,  â  «âiui. 
iès  que  leurs  maris  dtfent  qu'elles 
n'ont  efté  créées  que  pour  ièrvir 
4  la  gene^^atton  )  .j^iais  elies  foiit 
leurs  prières  auio^  ;  &■  les  Vétv 
4f^i^  I^Ues  Vi^mt  !;p]gArer  iîff  les 
tombeaux  de  leurs  parens  def, 
funts,  pendant  que  les  hoii|kne$ 
£i)ot.  aiix  Marquées. 

V  DES  EN,F  ANS.  V; 

K  *  *  m  *  ^ 

LOrfque  leiu^  eoÊms  viennent 
au  monde  ,  les  parentes .  £c 
amies  de  ,l!accquj;hée  demeurent 
^lufieurs  joufiSM^aÉSik  bgisàââre 
bosm  dxet«  partir,  lis 

R.iij 
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pies.,  .&  ibnt  de  grai^k  cris  de  ! 
)<>ye ,  au  dediin:?  &  à  Ist  pûMcej  Le 
Septième      aw  kt  vSoùàes^ré. 

^j3iE>^exce|xGiejqfue  Ior%ue  leurs 
mgtés.tïurchent  par  la  Ville elles 
les  .  portent  f  ur  loirs  dos  emmail- 

Ma  £ioq  aiis^  (feftde  6  donner 
des  makai^in^  le$  uns  aux-  dut. 
très  ,  leurs  pareqs  fe  faiiaiis  ùn 
plaiàc  de  ies'y  voir  fores  experL 
soentm,  A  râge  de  âxia^èflc  am 
ilftisalciit^attcoBfiU'^  aA»  fa«ins  il 
pluipMrC)  car  il  y  6aA>i<|ttfc  «cm. 
^âat  ^iusxaxd^  ^  ^uioie^ie»^^  foat 
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duKoyamÊediMdrH,  5^ 

âiiic  éçok»  mm-  yrapptesubs  \m 

loy,âi»re&,a.écrimr.  . 
Xiës  k  fNQcmier  jour  qii^ijs  y  esu 

leur  mecceivc  a&e  plume  de  roseau 
^  la  mam  ,  les.  font  écrire  (îtr  i,uîei 
pknclie  fort  unie  de  boisde  noyer 
€<Miverce  de  «r^cyon  blanc ,  tou» 
les  jcHtis  lis  y  emusenc  ce  qu'ils  y 
fmc  écrktf  Les  geoS'  du  paîs  ooc 
ièuls  1-adrâiIé  defè  lèrvir  de  ,phi« 
Aies  de  xoiêau^  qu'ils  caillenç  ièw 
Ipn  lés  dives  caraderes  donc  ils 
veulent  écrire  (ur  le  papier,  quf 


^\  éecaogefS  v  ^  les.  Eoropeaiis  • 
$'y  iig^vecic  de  plumes  de  cigognes, 
qi^'oft  ne  peuc-  j^voir  que  quatid 
ces  oiièaux  mueoc^  car  il  eu  d^ 
^ndu  par  touee  T  AfriqueiyOÙ  elles 
viennent  en  grand  noixibse  vers.  le 
%.  de  Février ,  &  s'en  retourneiît 
m  mois  d'Acmftyd'QB  taer  y  m. 
ffiuple»  «royatic  que  .Dieu  ^  i.  k 


•  •  • • 


39*  Hifiom^ 
en  ces^  oifèaiac  une  croupe  d'AfîU 
bes  qui  voloient  lesPelcrinS'  de  ia 
Mi^que ,  £c  il  me  iôu vieac  â-ce  pro- 
pos que  dans  la  première  redem^ 
ption  du  R..  P.  Monnel ,  quelques 
Captiés  racbece^eotuereiH;  quel, 
ques^oines ,  bL^en  ayant'efte  ac 
cu&z  devaitt  ie  Gouverneur  de 
Salë ,  ils  ne>pux£nc  fe  garanôr  de 
la  baflonnade ,  delà  priibn  ou  des 
fers,  où  on  vouloit  Ici  remettre, 
que  par  la  femme  de  trois  cens 
éciis  que  les  Religieux  donnèrent 
pour  eux.      .       -       -  . 

. .  Lss  «néuQS  continuent  ^sMks 
â  Pécdb  jufques  a  ce  qu'ik  i^go. 
diencla  Loy  par  cœur  :  Enûikefi 
Içurs  païens  font  riches ,  ils  les 
font  promènera  cheval  bien  vê- 
tus âHîûjezde  leurs  eompagnoâs 
.  d*  école ,  dont  une  paM^  aifffî  â 

cbevâl  xnareiientdQuriâre»  &  une 
autre  pactie  à  pied  marciient  de. 
vanciuy  •  .^  «Oïcenfènç  à  chaque 
p^  ujoe  plaachecii^«ipBt  cc^u  k| 
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duKoyaumedeMaroc»  *^ 

Î>rixi£ipaùx  articles  de  k  Loy ,  que 
■écolier  porte  dans  les  mains  •  ils 
ies  font  dans  t«r  efbic  ^ler  dans 
tQHtxsiesraës  delaV^^  aâtLde 
donner,  envie  auii  autres  d'ap^ 
prîgadie  promptemedt  pbiurj^e 
promenez  de  mefme  $  au  re- 
tour au  logis ,  ceux  qui  les  ont  ac^ 
coibpagnez  font  i-egakz  des  pà« 

SiJeurseiiÊms  font  mis  chez  déK 
artij^ttis  pour  apprendre  ^udqueé 
métiers ,  dés  le  preGoier  jour  les 
.xaaiftres  leur  payent  leurs  jour» 
j^ées.^ns  lesnourrk  ^  &  ne  pren^ 
nenc  rien  pour  leur  apprendre.  Ils 
ne  s'afRijettifïènt  dans  une  boutL  ^ 
•  c(uè  qu'ancaolt  qtie  boto  leur  fèmu 
:bk,  £evpiiâi&  ou^il  y  a  peu  de 
J»oi3s  ;  maiftres.. .    les  tfone  aller 
nuës  tefkes  jurqiies  àl'âge  de  quixw 
ans  yj^^ils  ^kur  .  donnent  dès 
.bonnets  rougçs,  ne  les  màriaas 
•jamais  avant  ce  temps-là.  Ils  nje 
>porteciC  qu'un  ^gc^iç-  «ôiipeiu  dfir 


«rand^ ,  ils  ne  preaQen&k  Tiu. 
'  '  I>£  iiEURa  MâRIAGES. 

fbienc  pas  vierges  y  leur  £ùc  itiièr 
«ksiprécoiiiriuis  qa'iiis  ciuyfiacjie. 
ceiëireâ  pôiUTyl'i^vkejxoAciraiL  41e 
çrend  de  femme  ,  (ju*e(Ie-De  luy 
-Mk  donnée  dit-  fef  poètis;::  Loril 

^  -Jès  amis  iiipla<£iaiii]ibiaiq^ 
•kil  veut  s^kllîer  ,  en  cas  qju'ii  oe 
iè  troq  ve  à,Qs^  iiUfes  dans  ]/eur  ligxtéc 
mî  deux  ou  au  croifîéme  degre^  qui 

4eurroietîtpropte&.'^»;:"<'-:  i;  ■  • 

:^ée  à^iê»  paeens-,  fai  mMrov  ia 
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quoy  s'iU^crouveoccoDcens,  les 

îèmblaït.dYec  ua  Kotaire  public^ 
&  vieiuKSoc  â  la  pQxsct  du  logis^  4^ 
la.  iilk  y  conclure  le  contrat  de 
niariâge  ,,40vec  la  dot  qu'elle  doit 
avoir ,  &  l'époux  s'oblige  de  ne 

i|ftù  itMMLACGocdéflfr  y  eo  cas.  4fii'at 
ccouvc  fielile  qu'on  kiy  doone  tciic 

.vkcge  y  ^  en  cas  qu'elle  jae.  k  U^t 


aura  donné  ca  Êiveurde  kur  ma. 
riaffc     de,  la  itmetcrc  eatre  le& 


juibioe^^ue  boo  leac  kaobkia.. 

luy  eavoy  e  des  babks  âdbn  iâ  sa- 
lifié ^^iliLlttyâit  .poicec  asi  {iojtk 
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39^     •     '  HJ^Mm' 
<ks  cacubours  &  des  haiii:&<b€iîs»Le 
jour  des  nopces.  eftatu;  arrive  -,  le 
rmarié  ûraite  à  fbn  logis  cous  les 
amis  dé  l'une^de  l'aiurre  Emilie, 
.&  la  mariée  à  celuy  4e  Ton  père; 
celles  qui  tliy  font  proches,  de  les 
aUféeff de  ion  ë]^oux ktr  les  qititl 
•tce  heares  du  ibir  cous  les  conviez 
&  voiûmdu  macié  vooc  orouver 
la  mari^  à  i^Orlogis  ^  d.'ou  -on  4i 
faic  fbrck  dans  un  brancaçt  .£Lic  ea 
.manière  ^e  caberaade^  couverc 
d'une  écc^  de  fbye  ou  de  bro. 
ca^  ,  que  hait  oJdac  hommes 
fiorceitt  ftir  lews  épaula;  parties 
jruës  de  k  ViUe^  a»  {xm  des;taaiu 
hours  yclairoos  »  haofc.bois  auû 
très  in^rumem^  que:  c^Jêscon. 
viez  accompagnent  |  le  marié 
niarchanc  devailc  ,  avec  (çs  plus 
proches  parens  y.  on  la  porce  dé 
ceficemaaiereau'  logis  dei'époux, 
.où  cottces  les- femmes  eQwwàées 
.^accendenç^reniermeesdaii&flttei.  j 
^e  cbambf^.,  poi^iai'eârf-poiiic 

* 
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Roy abmedè  Maroc,  ^aj. 

'veuës  àamsLiié  lorfqa'ii  ençteavec 
iba  époufe.  .  ' 

-  '  Us  crouvenc  leur  chambre  pre* 
fiarëe ,  Se  l'époux-aprés  mie  coljbu 
tiQn  d'un  quart-d'heure  prend 
congé  des  conviez ,  qui  fe  recirent 
auffi-toft ,  excepté  les  femmes 
qui  ne  forcent  point  du  lieu  où 
^les  ÇoDt  retirées  ,  quoy  que  là 
.  jnariée  ieur  faâ^  peu  de  compa. 
gnie ,  parce  qu'elle  entreauffî-toft 
dans  4a  chambre  de  fon  ëpoux^ 
toujours  couverte.  Il  n^eil  point 
permis*  au  marié  de  luy.  découvrir 
leviÊigè  ny  de  la  -^oir  en  aucune 
.  furtie  du  corps  qu'il  ne  l^ait  re. 
vconnuë  pttcellis,  &  tiré  du  iàng  ; 
cequi.eikant  fait,  il  iuy  ofi/s 
ban<.ieau,&  défait  fon  cal^on  teint 
.du  combat ,  qu'il  jette  dans  là 
cour  ,  ôc  .que  les  autres  femmes  . 
Jtamàâêatenchantaâs  Se^oiâns;, 
"  fio  fîgne  de  joye  de  ce  qu^elJe  c(k 
imx&ptée  potn:  époufè.       s'il  ne 
Jfltttouye  pa&vierge  ^iUuy  oâe  ièi 

^  ■ 

♦  » 
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Mifi»ire  '  - 

habits  y  qu'ail  luy.^ic  d4pouiIfer 
à  part ,  fans  la  voir  ^  la  fait  fbrtir 
de  fa  chan^bre  ,6c  la.  read-à'fes  pa- 

gis  de  fea  p«re,pitiHiiqpelriieft  pec 

fBa  veut  i^ire  pSàsse- 

.lâquç  rareineat.  Afin  de  tïe.point 
4esiKxnQfer~k  fallut , Je  mofy 

•caiçoD  ^  qtt^  jette  dfikofi^aâa.  de 

.gat  diec  les  fbni>iaJjtÇ2  ^  4^ilie  con. 
.tentetâtde  faiiedes  teprimendes  à- 
iâ  femme  ^yôc  de  kiseenaoerdeJa. 
répudier  au  premier  jour  ,  s'il  k 
-txom»  ett  kt  màjfidce  Êuite  cantr 
.creiôi^kniiieiir.  Il  y  a  des  ^e^. 
..«aucioas  doQC  k  plofpsfft.uieac 
pour  a'eâxfir.  paiS  aiiaji  deskoshau 
fées  ^  (|ae)eneicàppoftçxay  poiàc;. 

Celles  qui  ont  edé  TOriée*  une 
fcés  ibpt  exemptes  de  celks.  ccte* 
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du  Roy^tj^te  (h  J^a roc,  3 m 
monies  ^  c'eft  afiêz  ^u'elles^yent 
une  bpi;oe  rcnônanïee ,  &  que;  le 
pren^iér  mary  .oe  k&  ait; .  poitir 
trouvées  en  fautes 
.    Les  .gea$  ck  k  c^pAgise^  Ara. 

cette.  «vaDieçe:^  ëc  ne  çkerchcar 
point  de  telles  précâ.ution5V  iî  ce 
n*^é{l  leufjs  Ctec<|s     les  plus 
cb^  d'entr^eujc  encote  paâent* 

ÏSiÊiir  ^es  c^^cy^Fajtipos  ,  k>r(qqie 

J^fty,  iW^I.  le  pçre  eoavoit  fait 
.fer.efeï^t  »àpp«r  en  pb^enit  quelques" 
S^'^&W^  l^âBt  .fw?  les.  terres  <3je 
(ÎQUYi^^uemçnt'    les  lettres. 

J^\'àh^$\k  pwntçe  fuii^ent  po^r 
•eftre  jsecpmme  vierge  ^  diiào&que- 
elie.n^êV^tf:  pd»  dié  aimable  ^  le 

.,yat^^  >  l^s  (;^o.^s  cbeïiââs 


'4Q0         *  Jiijqire 

■  Des  4evom  qu*ds  tendent  anx 
,MèijUMnf  (^autt  Morts, 

•  \ 

LOrfi^ùe  ceux  de  cecce^  Keli. 
gion  ^ntauxdernkrs  abois 
de  la  vie,  ils  leur  coumenc  la  cefte 
vers  le  Soleil  levaht ,  ellimaus  que 
k  Meque ,  où  eft  le  tombeau  de 
Mahomet ,  eft  en  cette  partie  du 
monde»  Us  leur  font  opérer  le 
Symbole  delaLoy ,  donc JTay  par. 
.  lé  cy-devant  y  êc  commek  maiju 
de ,  â  cauiè  de.i4  £pibleilè  n'a  pâ 
&  laver  de  iès  péchez  êc  s*en  purî. 
fier  avec  de  Teau ,  Çi-xxm  qu'il  efl: 
inor  t ,  ceux  du  mefme  fexe  reten- 
dent lut  une  table  faite  exprés,  lay 
kvent  tout  le  corps  atec  de  l*eau 
-chaude ,  eoiÂute  av^ic  de  l'é^iicoi.  ' 
•àç  j  pms  ils  TenièveliiïèBC.  diià^  un 
/ùaire  de  toile  de  coton*  Se^amis- 
le  viennent  p£en4re  à  fà.  porce 
pour  l'enterrer ,  .ils  le  conduilènt 
au  cimetière  ^  en  chantant  la  iUa 
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du  Royaume  déMaroe:  4ot>» 
iffènla  ^  é'£.  qu'ils  repèrent  toû- 
jours  jufquesàcequ'ilfoit  dans  la 
fofïè.      '  '  *  • 

Ils  mettent  fur  le  corps  quel«|ues 
planches  oa  de  gi^ndes  pierres 
*  platces  iur  la  foâe ,  à  cauie  qu'ils  . 
n*ufënt  point  de  biérres  ny  de  cer- 
cueils. Si  c'cft  une  perfonne  qui  ait 
-  déquoy,  l'on  orne  fa  fepulturede 
fleurs  &  de  baluftres ,  &  Ton  met 
deâùs  dequoy.  fùbftanter  les  pau^' 
I    vres  ,  qui  y.  viennent  prier  pour 
I    eiïx.  Après  que  les  hommes  Te  font 
!    retirez ,  les  rcmmes  parentes ,  vou 
i    Unes  Se  amies  dude£Funt  ou  delà 
I    deflfiinte  viennent  pleurer  au  lo- 
I    gis-.  Elles  ïè  mettent  tout  en  rond 
comme  pour  dan^  un  brànfe ,  Se 
i    £&ùt  des  cris  ei&oyables ,  s'arra-: 
(    chans  la  peau  des  joues  à  force  de 
,    ks  gratter  de  leurs  ongles.  Les 
,    fem  mes  du  defFunt  &  Ces  filles  em- 
(    pliâènt  leurs  habits  de  bouc  ou  dé 
i    îiiye ,  fans  changer  d*habits  ny  de 
l    linge  pendant  un  niots^atier  :  En; 


fuite  Içs  piei^ifeufê»  avam  ({ue  ée 
recirer £ont;  un  bon  repas,  des 
mecs  que  les  amis  du  defFuac  ou 
lie  la  defFaiice  y  ont  envoyez,  dai|- 
tanc  qu^ilsfonrjylufieufs  jours  fans 
.  faire  aucun  &u  au  logis, 
.  Ceux -qui  meurent  de  la  peile: 
ne.  font  point  privez  de>pareilk» 
cérémonies,  on  les  affilie  ju/que» 
â  la  mort ,  comme  s^ils  n'avoienc 
point  ce  nul.  Ils  vcccnc  leurs  ha^ 
billetnens  fans  les  purifiet,  'for- 
ment fur  leurs  mefmes  lits ,  &  ne 

lagieux,  aimam  mieux  ïèjoeme 
aa  hâzard  de  perdre  k  vie ,  que  dlBf 
Wiiler  cequi^'eik  icuxmiC'que  'de 
vil  pnx.  Il  eft  vray  qo&èe  <|ui  les 
rendfî  hardis  eft  qu'ils  croyent  â 
la  preddbiiation  ,  &  difent  que  ce 
Hfistt  qu'ails  appellene'  yini/àm^ït  ôa 
^^Hàâ ,  qtiî  eiV  pefte  envoyée  de 
Dieu  ,  m  de(tioée  â  ceux  qu'il 
doit  cuer  ^  &  <)ù'ainfî  s'^tls  îàj^ 
jprodoûiaez  d'enmoarif  ^  quelque 
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-  du  Royawmedt  Maroc.    405  ï 

|iart.  qu'ils  âfsiieiic  ^  ^n<t  iU  iè  1 

4ifi  la  mer ,  il  les-icoic  trouver. 

.  Nea*ït«î^s  quoy  qu'ils  ayent 
«ette  çroyao^ce,  plufieursqui  n'y  ^ 
«joutent  pas  de  ioy ,  fe  font  reti- 
rez aux"  froides  montagnes  les  aff- 
ilées 1 678.  id-j^i  &  léScn  &  l^oy  • 
le  pfeniier  ^«m-  6&  l'éyker.  Le 
4sambi:e  des  motts  pendant  ces 
.aiuite-Ià  dans  les  Villes  paroift 
|ïrerque  ipcroy^ble  ,  &  jjay  crâ 
Revoir  fe  tsm^tt  icy  pour  faire 
;COQQoîflre  combien  elles  lôrft 
aièoplées  d*hàbitans.O»É*i€  cent- 
4>te  qu*à  Touto^B ,  où  ce  mal  à 
^ibré        ans  y  il  naQurut  15000. 
'4iei:ioûiiei  à  ÀlcafiTar  Arzilfe 
32000^  à  Miquencz  en  .trois  atU 
■€*<it>©.àFez-BÎetlé  en  pareil  ternes 
7000a  à .  Fd^^Gedide  «5000.  à 
■  Salé  en  deux  ans  1 8000.  à  Azarapr 
8000.  a  Maroc  en  deux.,  ans 
40000.  à  Tarudanc  25000.  Sa- 
Jby  ,  Vâladil  ^  &.Xiieza  ibnt  greC 
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ue  demeurées  defèrtes  ,  &  àTa- 
let  daqs  la  Ville  &  dans  les  Châ- 
teaux 70000.  Ces  nombres  fu-i 
renc  envQyez  au  Roy  ,  cerciâez 
desCadizdesVilks,  l'aon^e-der- 
niere,  pourobc^^  de  ladiminu» 
tien  de^garaaimes  ^  qu'il ieuj^dç» 
îiiandoic  comme  à  1  ordinaire  ^  A 
,^uoy  il  eût  quelqué  ^ârd^  mais  il 
y  a  bien  de  l'apparence  que  les  jba:. 
Dicans  des  Villes  avoienc  groifi  le 
nombre  pour  obliggr  plvicoft  le 
Koy  à  leur  accorder,  ce  .i|a*^ilsiis|L 
demandc^enc.  Je  ne  çomp^te  point 
tous  ceux  qui  (ont  morts  dàti&  ks 
.  campagnes,  lefquelles en fbnt.de. 
mqurées dépeuplées,  tant  ce  mal 
a  efté  épouvantable ,  montre 
viiîbkment  a.voic  gibé  uq  -  tiiâs 
cha Aiment,  des  crimes  aboflo^isu^ 
bles  qu'ils  coi>imçtt^nt«.  *  . 
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du  Royaume  de  M^f^c»^  40Y 

^       i)ES  RENEGATS; 

LOrfqu'un  Chreftien  a  témoi- 
gné vouloir  renoncer  à  likdi- 
'  vine  Loy  du  Chriftianifme ,  pour 
'   fimbrailèr  celle  de  TAlcoran ,  tis 
'  Je  font  entrer  d'abord  dans  une 
Mofc^uée  ,  d'où  il  ne  peut  (prtir 
1    ^ris  renier ,  ou  fans  perdre  la  vie  j 
€q  qu*  ils  font ,  afin  que  le  remords 
qu'il  piourtoit  avoir ,  y  edânt  èn- 
sréiàit  iansreâource  { Eafutteiliç 
preiiènte  â  ion  Patron ,  devant  le* 
quel  il  prononce  à  Haute  voix  ces 

paroles  ,  la.  tUa  iilenla  Mafiamet 
Xiata  fouUa  ,  fans  autres  cérémo- 
nies ,  dautant  que  s'il  defire  ap* 
breiidre  laLoy,  il  le  pourra  faire 
dans  la  (iitte ,  par  la  frequentjitioil 
des  autres  Mahometans/ 
.  <  JLa  plui'part  h*en  viennent  â  cet* 
xc  efiFroyable  extremitç  que  pour 
ie  délivrer  des  travaux  exceflîfs , 
^  des  .mauvais  traitemens  qu'ils 


reçoivent  dé  leurs  maiftrcs  ,  qui 
les  perfecucenc  k  cauié  qu'ils  '  font 
^  Chrelèiens,  &  je  fçay  à  Ja  vérité 
que  pludeurs  tie  iè  rendenc  qvfê 
iorrqu'ils  n'ont  plus  d'efperance 
de  leurs  rachapts ,  croyans  par  ce 
rfioy'en  avoir  plus  belle  occafioa 
de  fuir  en  quèlqué  terré  Clirê. 
tienne  j  mais  s*ils  font  repris  eh 
fuyant,  ils  Ton c condamnez d'eihâ 
ibrùlez  irrèmiâibknient* 

Les  dclaves  du  Roy  &  des 
(Srands  dû  Royaume ,  qui  apoftai 
fient  &  qui  renient  la  foy  ,  font 
promenez  à  cheval  comme  ea 
triomphe  au  (on  des  tambours 
&  des  trompettes  par  la.  Ville^por. 
cansdansieur  mainjdrDtte  une  pei* 
tite  baguette ,  lè  bout  vers  le  CieJ. 
pour  lignifier  qu'ils  ne  connoii 
fënt  &  n'adorent  qu'un  fèulDieu 
i«ns  trinité  de  pei  fonnes.  ]>eM  i 
quelques  ^ours  ils  font  circoncis 
ians  atiçune  cesemonie:  ! 

*i«e»ao&âtksjaiiCseiaeideiBà»i 
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«6Q£  pas  moins  eklms  qU'ilf 
cûoiea^  aupasavanc  ^  niais  il  dk 
yxay  qu'ils  ne  ipnc  pas  fujccs  à 
tant  de  travaux  corporels.  Le  Roy 
€n  fait  fe^  Gardes  des  portes  de 
^  Pâlais lûrfqu*il  y  lejourae  -,  & 
lof iqu*ii  eû  à  k  guerre,  ce  ioot  eux 
qui  ïoarchÊor  ooujôurs  à  la  ceike 
ides  Groupes  »  £c  il  les  nieccopieçes 
$*ils  témoignent  avoir  lajnoindre 
volontfé  de  reculer  la  îfloindre 
/auce  leur  eftant  aufllcheremenc 
•vendue  qa'aux  Maures  naciiseis.  • 

a 

> 

*        .  ♦ 

QUoy  .  que  les  Noirs  ùmalt 
ceux  qui  font  les  |2lus  pro« 
cbes  de  la  peiionne  Royale  »  ^ 
.qu'ils  luy  (êrvfint  de  Gardes,  ils 
o'eti  ^»at  que  piu&mtièrables  ^  2e 
luen  qu'ils  ailkat  vèms  4a  ^es 
.  4^oSk&'^  dt.ét9asjà!Q£ost^  pour 
-U  moindre  faute  ,u'4k  co«ui«*. 
cent ,  k  JLay  ks  juec  en  pièces;, 


4o8   •  Mifioifé^ 

Les  travaux  Ôcles  ateliers  en  fûDC 
lemplis ,  de  on  les  y  vmt  chargez 
de  fers  cle  bleiTures.  Il  les  cienc 
fi  .bas  que  lorfqu'il  les.  veut  frapu 
per  du  cimeterre,  il  donoe 
^  pas  la  peine  d'aller  vers  eux  ^  line 
iait  que  les  appeller ,  &  ils  vien- 
nènt  devant  luy  prefenter  le  col 
.pour  i^cevoir  les  côups,  8c  la  niorc 
melme  .  telle  qu'il  voudra  fcur 
oonodr^i  .  ' 

:  La  garde  ordinaire  du  {s.oy  & 
qui  va  toujours  à  fà  fuite,  eu  de 
petits  Noirs  de  douze  à  quinze 
ans ,  dont  les  mères  fervent  dans 
leSerrail^  qui  montent  à  che- 
if  al  toutes  les  fois  qu-il  va  à  la  pr6- 
«menade ,  ne  voulant  pas  conéer 
la  garde  de  la  perfonne  à  de  plus 
âgez,de^rainte  qu'ils  ne  luy  joua£^ 
fcnt  quelque  mauvais  tour ,  pour 
les  clûflimens  donc  ikulë  envers 
«eux-U  :  il  fê  fèrt-lêulemient  de 
Jeurs  Officiers-  pour  jefervir  k  ta- 
Jble,  &  e3Geeyçer-&fr^;iii^^o,yaot 

ces 
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du  Rvyatme  dt  Maroc,  j^ok, 
ices  jeunes  enfans  incapables  d'en, 
trepreodre  rie^  apntre  ia  perion~ 
ne  ,  quôy  qu'il  ne  les.  traite  pas 
aiiicux  que  les  autres.  Ceux  qtii 
fçr.vent4e  garniion  dans  les  Ciaa» 
l^e^ux  font  un  peu  mieux ,  à  caufè 
<}u'ilsfenc  hors  1»  veuS  de  leu? 
inaiftse  ^  &  comme  ils  Ibat  efcla.» 
ves  du  Roy ,  il  ne  ieiu:  donne 
k  nourricure  ài.  les  v«temens.  - 

Il  en  a  toujours  dans  iôn^amijée, 
tant  de  pied  que  de  cheval ,  envi- 
ron huic  mille.,  qui  £bnt  fès  meii. 
kurs  l'oldats ,  Ôc  qui  combattent: 
toiijours  proche  de  ùl  perfoniae 
â.vec  des  arnies  à  fieu  ^  ceux  qui 
rendent  de  meilleur^  cofX)bai:5.oi». 
tiennem:  les  principale^.  ;  chac* 
ges  de  Tarmée  ,  ou  le  gouvernei 
ment  de  quelque  plaçe.  Ces  Noir$ 
(ont  fi  fuperbes ,  a  caufe  de  la  con- 
fance  que  le  Roy  à  en  leurs  pexv 
ibnnes ,  que-tou»  les  Maures  trenib 
ikat  devant  eux,  U  k$  leipeâm 
c^nif»6  d^  SeigaQUi«».  /  ^  .  t 
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DES  JUIFS/ 

♦ 

L Es  Juifs  Ibnt  en  grapd  nom* 
bre  dans  la  Barbarie,  6c  n'y 
font  pas  plus  eftimez  qu'ailleurs, 
au  contraire  y  a  quelques  issu 
mondices  à  jetter  dehors  ».  ils  y 
lont  les  premiers  employez.  lis 
font  obligez  de  travailler  de  leurs 
jnetkrs  pour  le  Rpy/i  lorfqu'ils  y 
ibnt  appeliez  ,  pour  leur  nourri- 
ture feulement ,  &  fujets  à  fouffrir 
les  coups  Ôc  les  injures  de  tout  ie 
monde,  fans  ofer  dire  une  parole 
â  un  enétnt  de  £â^s ,  qui  leurjeu 
teraquelques  pierre^.  3*ils  paifeat 
devant  une  Mo%jée  en  quelque 
temps  &  fàifbn que  ceibit,  il  Içur 
faut  ofter  leurs  fouliers ,  n'ol^ns 
mefines.dans  les  Villes.  Royales 
comme  dan»  Fez  ^  dans  Maroc, 
en  porter  iîir  peine  de  cinq  c&û& 
aemps  debaiion ,  &  d'efbre  mis  en 
priibo,  d'QàilsjaêfQrifnt  q^*ea 
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'  du  Royaume  de  Maroc,  AXt 

^yaiic  une  grollè  amande. 
.Ils  vont  vcros  à  la  mode  Ara- 
l^efque  ,  mais  kurs  manteaux  6^ 
bonnets  .^Mit  noirs  ,  pour  eftre 
4iflingu^.  Dans  Fez^  dans  Maw 
^oc  ils  font  ièparez  des  habitans, 
ayans  leurs  quartiers  à  part,  ceints^ 
de  murs ,  dont  les  portes  font  gar- 
dées par  des  gens  établis  par  le 

_  Roy ,  aân^u'iîs  pui^nt  ;feire  léur  ' 
commerce  en  paix  ,  &  fandifier- 
IçuTiSabat ,  £c  leuiis  autres  feftes. . 
Pans  les  autres  Villes  ils  font  me. 
lez.avec  les  Maures.  Ils  ne  font  au^ 
tre  trafic  que  la  raarchandiïè ,  6c 
kurs  métiers.  Il  y  en  a  pîuïîeurs 
^rt  riches  ,  qui  ile  le  portent  pajr 
pkiS  baut  queies  moindres.  Ils  ont 
çofrefpondance  en  Europe  avec 
les  Jui&  qui  y  habitent  ,  ôc  qui 
fcur  .envoycnt  par  le .  confente^ 
ment  des  Coniùts  des  armes  &  des 
Uiunitions,    "  '  .    '         ♦  '•* 

i     :  ils  ont  dans  chacune  des  Villes 
ma  Ghecq  6c  principal  qu'ils  «lè- 

S  ij  ' 
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ient ,  pû  q»e  Je  %.a^  leur  doi^^ 
4'cnti  *çux  3  ce  Checq  eft  celuy  qui 
le?e  les  gariffmnes  {ùr  chacune 
inai(cii,pou]:  les  payer  au  Roy.  îisr 

§n€,,  pjajrce  que  ks^rail»»  bL  ks- 
Iparbares  les  iégorgeot  la  p lii/part 
^ïi  n*y  a  prefque  jaitiaisiie  juftice 
j^Qur  eux  dans  ces  paiVl^,  .S'ily 
parljeec  tjrpp  devant  un  Goiiveiu 
«ewr  p«ur  aéfeiwàjpç  éetn?»  droits 
(car.  enBai^arid  oane^  ^èi^t  ny 
<i'A-vo$;acs  ny  de  Procui^^^  chst>r 
Cui)  y  plaide  lâ'cauiè)  il  leur  faifr 
dQiiner  icies.  iomildcs  par  iè^ar-^ 
Sil^  epterpciit  quel<;jues^iHi*. 
4es:  l^ars ,  Jf  s  enfens  .fes  accablent 
jde  coirpSy  lâirscraçhentau  vifage^ 
|iL  ligurs  di&nt  oiille  makdMHohs. 
^Ai.  JOgl];p  Vils  4>{iL<  une  ■  jadmimNe^ 
^^i^rit^eavciis  leurs  paavfes^4M^ 
9^  l^poific^laiireji.mandte^v  ieur 
Checq  les  taxant  cliaci»}:itiivan& 
tiirs  nioyens  pourfubvènirà  leurs 
ttSS^ls^  Voila  efipeil  de^  moc^ 
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les  mifcres  «que  fouffre  ce  j^euple^ 
iaacrefois  û  diery  cie  Dieu ,  Ôc-q^ 
ifcf):  aujourd'jbiBy  h  joû.<e&  û  le  re^ 

ks  paroles,  du  16.  «kac^ure  -du  Le- 
▼it^ue.    ■  -     .  ( 

DE  S  C  RIP  TI  OU  DU 
orjkuME  i>E  Fez. 


JMLftumanie  ,  ce      Ikit  que  fes 
habïtasss  ,  gaoy  ^ue  <Jè  diverfès» 
Jiîacicms ,  font  encore  aujourdTiiïy 
^peliez  Maures.  Ceft  un  païsaf- 
;fe  tempéré   excepté  nfeos  lé* 
■mois  deJaiB,.de  Juitiec  &d' Aoufty 
.jqpe  ks  cbabbturs  y  l«m£  cxcelîives. 
11  êilferciieêc-âbondanceQ  toutes^ 
ibrces degrés  g&d^herbages ,  ce 
qui  eft  caufè  qu*bn  y  nourrie  qùan- 
titéde  beftiàux  domeftiqaes.  Sôs 
plaines  ,  qui  Vétendeiic  le  long  de 

Siij, 
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d'Arabes^  qui  vurenc  fousxics  ten» 
.tes.  Ils  detneuxent  en  £fté  fur  Je 
4H>c<i  des  nvleres  6c  daiis  les  lieux 
marécage  ^  6c  daps  le  temps  des 
pluyes  ,  qui  tombent  en  Hy^er 
.  avec  abondance,  ib  retirent  aux 
lieux  ks  plus  élevez ,  poum'eibe 
pointiacomn^oii^deiseaux^  d'où 
.vient,  que  ceux  qui  voyagent  font 
obligez  le  plus  fouvent  de  coucher 
à  la  belle  étoile  6c  a  l'injure  du 
temps,  pour -ne  pouvoir  rencon- 
trer de  gide,  6ide  pcieter  avee^ui 
des  vivres,  ai^treinent  il  isu»* 
droit  pailèr,^  moists  qu'on  ne  vou;- 
lut  [q  détournei^  de  deux  ou  trois 
liei^.ës  du  chemin  poujr  .trouver 
quelque  Ad^uar,  cÙjSl  grande  pei- 
ne en  pourroic-on  avoir. 

Ces  m^rables  ,  qui  ne  çnkt. 


ce  qu'il  leur  en  faut  pour  viirre ,  6c 
pour  payer  les  droits  du  Jloy  ,  iê 

.  fâûkat^.m.  pe^.d&âJia<^boiUUifi 
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du  Royaume  de  Maroc,  4»^ 
(dans  de  Peau,  Ôc  dalaic  ^ou  d'uâ 
peu  d*orge  roftie  dans  une  poifle, 
ou  bieti  àt  «quelque  galette  qu'ils 
i^ie  ^uire  dansune  terrine  avec  d# 
la  fiante  de  vache  feche^  deqtioy 
ils/ê  fervent  au  feu  au  lieu  de  hoïs^ 
qui  e(fc  rare  en  beaucoup  d'eo* 
oroits. 

Lorfqu'ils  fè  régalent  y  ils  maou 
gent  dd  cou(couuou  ,  dont  j-ay 
parlé  au  manger  du  Roy ,  où.  is 
mettent  des  chardons  bouillis 
d^s  du  lait  ^  iksrmauves^,  du  fë^. 
iiûuilfàuvage,«veG  quelque  pecit^ 
morceau  de  viande  fëchée  au  So-' 
Jerl  y  &  cela  à  leurs  Pafques ,  ou 
lorfqu'ils  font  des  nopces.  Il  y  en 
a  quviêment  le  bled  avant  que  de 
labourer  la  serre  &  la  fumer,  pour 
n'avok  point  unt  de^travail ,  & 
neanttnoins  il  y  vient  en  quantité| 
car  comme  ils  (èment  toûjours.fuir 
des  terres  nouvelles ,  la  bonté  du 
terroir,  la  quantité  d'eau  qui 
tombe  rHyverôc  le  Printemps,  le 

.S  iiij 


Êic  vasif  fiialgtié  c^ulîi  en  air» 

Us  n'kabiceBt  pas  coûjours  dam 
ttSKnefflaeenciroic ,  ioriqu'ils  fbiiC 
4as  de  demeurer  daos  un  lieu  ^  ils 
«ont  dâas  UQ  autre,  oùils  trouvent 
toûjours  du  terrain  dequoy  fènier 
ieurs  grains  j  car  la  terre  ne  tra- 
yaille  pas  la  dixième  partie  de  ce 
.ifift^dle  Élit  en  £«rope. 

H  y  a  auiil  des  paas  mentagneui 
.^ui  s'étendent  depuis  la  rivière  de 
Taguedart,  ^  eft^ntrc  Arzille 
,&  le  Cap  Sparcel ,  iufques  aux  j 
feoqtieres  deTremefèn.  Ces  mon*, 
tannes  font  kai»tëes  d'Ârabeside. 
MisTaguedart  jufques  à  JebeLTie» 
oibe ,  ôc  Benzero^l ,  &  Toutôuan^  j 
&  depuis  Toutoiiaii  tirant  droit  à  ^ 
fez  ^aMeluya  j  ta  de  Meluya  jur- 
ques  à  Melille ,  ce  fonc  des  Barbia. 
xes^ui  y  ont  fait  des  villages  ,  5c 
€onftruit  des  Chafteaux  pour  fe 
défèmke  des  injures  dn  t^enips.  A 
de  leurs  ennemis. 
Outre  des  fruits ,  ils  onc  quanti^ 
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té  de  ruchés  â  miel ,  qui  îeur  don- 

-de  mer.  ;  - 
-  Il  y  a-quelq^es  iniaesik  fer ^ftiaîs 
ils  ne  le  it^^^c  {m  raâner ,  ife 
ne  s*ça  ièrvetit  que  pour  faire  des 
clous  5c  autres  ferremeiis  groÇ. 

fiQïSi  Leur  langage  eft  tout  diffe* 
rentdeceluy  desArabess  c^mç- 
j 'ay^d-éja  dit^oy^d^vane.  Les  Pro^. 
yinces  de-  oe^Royaume  font  huit, 
d  fçavoir.  Aicalaya  oh  Âlcaladia^ . 
iUte ,  Jebel*Zôl>ifee ,  Bènzeroët^ . 

&  C^cîjoûati , .  Algàrbes , ,  inoiii  ■ 
tagnes  de  Scîiion ,  de  Zaoûias ,  de 
Meky a ,  Al çiz  &  Temefeiia*  -  î 


•  # 


iïROVINGE 


Ans  k  Province  d' Alcalâdi^ 
eft.  la  Ville  de  Quiviane , 
lé  Chafteau  du  Dar-Michal  ^  avec 
la  forceréflè  de  Melille ,  {îtuëe  fur^ 
rémboucJîure  du  fleuve  de  Me*- 

&  V' 


Hi/UitÊ 

luya.  £Ue  eft  dc&nduç  par  les  £il 
p^igaols  'y  elk  4.  quaucicé  de  ban. 
tes  montagnes ,  maisauiliièspiai. 
nci  font  bien  fertiles  en  toutes  for. 
ices  de  grains.  Cette  Province  eft 
celle  qui  eft  ia  plus  voiGne  ds 
RoyiUimedeTreineièn,  &quiea 
ièpacse  pas  le  ikuve  dé  M& 
Juya. 

PROVINCE  DO  RIFf  £. 

Rlâè  eft  une  Province  toute 
montagoeuiê ,  il  y  a  quantité 
de  Chafteaux ,  les  principaux  def* 
quels  font  Neucour^  Boutoya^Ta- 
farfis  &  Bêliez  ,  avec  la  ViUe  £c 
CbafteaudeTbeza.  LesForceseC 
itsÀts  Âlgouzcmes  &  du  Pigooa 
^ur  ia  cofte  font  tenues  par  les  ££i. 
pagnois.  Cette  Province  eitaboa. 
danceen  £ruACS;,^for  toutcooli. 
¥6$  &  en  cite,  • 
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PROVINCE  D'ALGARBE, 

A  Lgarbeeft  une  beiie  &  grau.; 
jLl  de  Province,  bieo^cUeea 
grains  en  beiliaux,  pour  y  avoir 
très,  peu  de  nioatagnes,  &.  pouc 
eilre  arrofëe  de  quantité  de  riviè- 
res 6c  de  ruiilèaux  ,  Tes  ViMes  font 
Alcaflàr  ,  Arzille  Toutouaii  5c 
Saie. 

La  Ville  d'AlcaCar  eabaftie  fur 
Ja  rivière  deLoueous  auNord^ 
d'icelle.  Il  y  a  quantité  de  jardins 
fut  lés  bords  de  cette  rivière  ,  qui 
lesfubnierge  tons,  demeime  qua 
la  Ville  ,  lorrqu'elle  déborde  au 
temps  des  pluyes.  Cette  place  n*a 
aue  de  vieux  murs  fans  aucune 
fortereflèyScn'eft  qu'à  daq  lieues 
de  la  mer» 

Touocilan  e£k  i>ailie  fur  k  pance 
d*une  montagne  en  forme  d'une 
croix  de  iâint  André,ôc  fur  des  ro» 
chers  avec  un  .petit  Cbaiteau  au 
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deàûs  du  cofté  du  Nord-oiîefl. 
EUeeftekùgnéedeia  iner<dede«x 
petites  lieues  3  ii  y  'a  une  moyea- 
m  miere<}ai  paâè  au  d^ioHs ,  où 
lès  habitai^  airmeac  quelques  btù 
gancins  &  galiotces  ,  ^yec  hd- 
quels  ils  vont  en  courie  fur  les 
Chreftienis.  Cette  rivière  pailè  au 
milieu  ci*une  belle  plaine,  qui  peut 
dyoirq4iatreâu<iinq  licucs  de  cir- 
cuit, éceft  environnée  de  bautcs 
moficagnes.  Il  y  a  en  cecce  plaine 
quantité  de  vignes  &l  de  jardins, 
tts.  des  terres  enièmencees. 

La  Vilk  d'Arziiie  eil  iur  lebord  | 
de  la  mer:  Cette  Ville  eft'  peu  de 
choie elle  a  appartenu  long- 
temps aux  Portugais  mais /c$ 
E/pagnols  Tabanuonnerent  au 
temps.  qu*ils  eftbienr  mâiftrcstlu 
Portugal  ,  il  n*y  a  qu'an  petit 
port  pour  retiier  les  bafqnes-  des 
pefclieurs,  • 

_  I 
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du  Royaume  dé  Maroc,. 

LA  Viile  ae  Salét)»  Sék  eft: 
laaâfe  fur  la.ri^iiere>de  Goo* 
«ou  ,;qui  àe!tfx.&i  «les  moiua^:^ 
•des  Zaouias,    paâè  au  tnilku  des  ■ 
deux  Villes..  Celle  qui^ft  dueoftc:  * 
du  Sud  a  deux  Œaâeausç  prefqoe. 
fiir  le  bord  de  la  mer,au  kaut  d^nc 
petite  montagne.  Ée  vieil  eftdà- 
i:ede)i»eiu:  ittt  le  bord  de  la  rivière, 
le  laeuf ,  qui  i^baily  par  Moir- 
•ley  Archy^en  eik  fort  peu  éloigna . 
&ils  ont  ii^mmunication  par  une 
grande  muraille  qui  eû  entre^ 
.  deux.  11  peut  y  avoir  dans  les  deux 
trente  pièces  d*artillerie  oflfez  niai 
en  ordse.  Il  y  a  uhibrtin  aii^defl 
iôus  dU'  vieil-  Chafteau  for  Ténu- 
bouchure  de  la  nviere^il  fit  gamy 
de  cinq-  pidies  de'Canon  (  trois  ds. 
fer  6l  dcuxjde  bronze  de  douze 
quinze  livres  de  balle  )  pour  facili- 
ter la  rçcraitedesComires^.lorA; 
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'ils  font  poursuivis  des  Chic* 


tiens . 

Les  murs  «fe-cette  Ville,  qu'on 
Appelle  Raral  de  Salé  ,  ibnc  de 


baftisde  chaux  &  de  iâble  rouge 
à  la  mode  du  païsj  il  y  en  a  queL 
^es  cent  toifes  de  coaibez  vers  Ja 
marine  y  £c  Ton  pourroit  ièmer 
dans  leur  enceinte  dequoy  nourrir 
deux  mille  perfonnes. 

Elle  a  au  Sud-eft  «ne  belle  Si 
haute  cour  ^  {èmby>)e  è  ceUe  de 
ia  Cathédrale  de  Seville  en  Ëfpa. 
gne ,  2c  de  la  grande  Gemme  de 
Maroc  y  on  l'appelle -Hazaas: 
C'efl.  au  pied  de  cette  tour  qu'ils 
fabriquent  leurs  vaiilèaux ,  &  les 
font  liy  verner.La  merme  tour  fers 
auin  de  pLar  pour  donner  con- 
noiiTance  de  la  terre  à  ceux  qui 
navigent^  on  courcIRir  le  haut 
à  cheval  aùffi  aifémenc  aueûc'é* 
toit  {îirune  montagne.  Il  y  a  au^ 
tour  de  cette  Ville  quantité  de  vi> 
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j^es  $c  de  jardios ,  ^  c^eft  la  prini» 
cipale.  retraite  des  Coriakes  de 
Royaume.  ,  r 

Il  y  a  auiE  /ur  les  codes  de  cet  te 

province  quatre  Fortcreflès,  tro^s 
defqoeUes  ibtit  encore,  aujour- 
jourd'huy  po0èdées parles Chr4* 

tiens  j  la  première  eilCeiita  >  ^qiii 
aiv'eil  qu'à  {êpt  iieuë^  de  Toiu 
toiian ,  à  l'enu>ouehure  du  détroit 
de  Gibraltar ,  £c  eft  gardée  par  les 
E/pagaols  j.  la  {èconde  Tanger , 
<)ui  eu  aux  ÂnglcHS  y  n*en  eft  qu*à 
quatorze  ;  &  la  -trpiiîéme  Lara^ 
che  ,  qui  eft  baftie  fur  Temboi^ , 
chure  de  la  rivière  de  Loucoas ,  â 
çinq  Jfieuës  d'Akailàr  ^  dans  la- 
quelle defcQnd  au  Nora-e£l  cellq 
de  Melay ,  où  le  Roy  pow)  Seba- 
flien  de  Portugal  flit  mis  en  dé- 
route. Il  y  a^unebeileforeft  pro. 
che  de  cette  Place  ,  qui  auifî 
défendue  par  ks  Efpagnols.  La 
rivière  de  Taguedart  ou  reti- 
rent les  Coifaires  d' Alcaûàr ,  eft 
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«ntre  Ajrzille  6c  Tanger.*.  Màmor^ 

ve  de  Si^bou  5,  elle  aeftétenuë  par 
^es  ËfpagQol^  rdpace  de  foixan  ce 
Se  lix  ans  y,  mais, ils  Vont  rendue 
<iette  ârnnée  pour,  ne  ràyoir  pas 
•Voulu  dcfeiKteè. .  Ce  fleiive  eft  le 
l^liss  èeau  de  cous  oeax^  de  ces 
Royaumes  ^  il  tit  âic  bords  aà 
deâousde  k  Place,  jane  grande  fer- 
feû  qui  pcuc  fow^  auxMaiir^ 
dequoy  faire  autant  de  vaiiîèaux 
•iqu*ils  defîreront. .  Toares  les  Pla- 
'  «es  pofïèdëes  par  tes  Ghreftiens 
iîir  les  côtes  d*Âfri^tie,(bumtâènt 
plus  de  Captif»  ê&  de  rcHegarsatl 
Roy  de  Fez , .  quene-  fbae  Cof% 
Êiires  ,  ,à  Gauiê  des  mauvais  tratr 
temens  que  les  Geuverneurs.  font 
aux ïbldâçs  qui  y  viennent  exilez*,. 
&  du  pai  de  liourricura  ^u'il  leur 
donnent,.    •  -.  ' 

«  % 
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d»  Royamne  de  Maroc  t 

AMF  A.  • 

LA  ville d'^Amfa  ©ù  d'Anafêy 
eft  (ituée  cbifisiâ  Proyinoe  de 
Teaieièna^ilu:  Le<b(»d  de  la  mer,& 
•eOi  devenue  deièrce  pour  la  gratu 
^  quantité  de  fourmis  qui  ea 
cmc  chaile  les  habitàns^  Ses  mùis 
.&  {es  maifbhs  foiM:  encore  en  boïi 
cftat ,  mais  ils  ne  fervéût  ^que  dé 
fltpaiie  aux  Hpn^  £c  aux  atstrés 
be^^£  ferocses ,  quilbnt  en  quan» 
«Oié  dans  k  fo;re&de  Bougée  ^  kiL 
quelle  n'en  eft  guère  éloignée. 
Cette  Province  eft  auflî  fertile  $c 

peuplée  d^^Aràbcs  comme  les  A^r» 
garbes.. 

PRiOVINCE  I>E  SERHON. 

•  >  • 

SËrbon  eil  ùâe  Provmcis  toute 
de  montages  fertiles  eflt 
bîed^  &  en  huiles  ,  Se  en  . toute» 
jfottes  de  fruits^  11  n'y  a  aucunCi: 
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Ville,  mais  feulement  des  villages 
de  cofté  d'autre ,  de  mefmc 
que  dans  les  Provinces  de  Jebel- 
Zebibe ,  de  Benzéroël  &  de  Che. 
choiian.  Elle  n'a  rien  de  coniide. 
lable ,  outre  ks  chofes  cy-deilus, 
que  plufieurs  grandes  montagnes 
de  rochers  de  lel.Elles  fè  couvrent 
de  neige  en  Hyver  fur  les  îom- 
vsifxs,\t%  plus  élevez.  Quand  cette 
neige  iè  fond  en  £fté  fur  Jes  rob 
cbers ,  elk  fe  congelé  au  pied ,  & 
i%  CFftQsfoarfiie  en  (el  blanc ,  &  chah 
CB&en  va  prendre ,  iàns  qu'il  iuy. 
coûte  ikn« 

Xk  PROVINCE  D'A  SCIZ. 

ASctz  eft  une  belle  Province' 
ceinte  des  montagnes  -  de 
Serhon  au  Nord  &  Nord-oueft^  à 
U'Eftde  celles  de  Theza  &  du  Rif- 
fc^au  Sud^ft  &  au  Sud  de  celles  de 
^eliiya  &  des  Zaouias.  Elle  eft 
tres-fertile  en  toutes  cJiofesc  &  a 
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du  Royamiiè  Mdtùe: 
iquantité  de  rivières  qui  la  bai- 
gnenc ,  &  qui  pailènc  prés  des 
ikux  villes  de  Fez  &  de  Miquenez» 

*       *        "  ' 

DESCRIPTION  DE  LA 
Ville  de  Fez-B£lle*. 

FEz  vieille  ,  vulgairemetit  ap* 
pellée.Fez.Belë  ,  eft  la.  Ville 
;capiçaledu  Royaume ,  &  Fut  ^;)^ 
dée  par  Mouley  Dnce ,  le  premiei^ 
.R,oyArai>e,qui  commanda  dans 
le  pays.  11  y  efl  réputé  pour  Sainr^ 
pour  avoir  forcé  plufîeurs  Juifs , 
dont  il  la  peupla  dans  fa  masffzn^ 
ce,d*einbrafo  l'Âlcoran  :  Ses  dei^ 
cendansy^demeiiteot  toujours  y  Se 
dans  leur  ruë  aucun  Cbreftien  ny 
Juif  n*a  pouvoir  d*  y,  pafler.  Son 
tombeau  e£b  dans  les  montagnes 
deSerhon,  oùfe  refiigient  toutes 
iortes  de  perfonnes  qui  fuyent 
colère  du  Roy,  &  les  pourfuiCBs. 
delà  JuAice:  Sa  maiibn  a  auffî  k 
mêmfi  ^âvilege^  . 
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Ce  Mouley  I>rice  bitk  ceci» 
.VUleiiurla  pânte  dedjeux  iiionta- 
gfies  y .  à  caafe  d'ujae  rivière  qui 
pafibic  entre-deux  ;  Elle  eft  rai- 
Ion  nablejnent  grande.  Son  plan 
fi'eft^y  Fond^ny  quarrë^  daucanc 

2u*au  Nord-oiieft  àL  au  Sud-eâ, 
{S  murs  s'^ftétidem:  un  peu  en 
long }  mais  au  Nord-^eft  Sud* 
piien: ,  ils  ibnc  en  forme  quarréa 
J^ile  n'a  point:  de  Êaux-bourgs  ,  nj 
*|i^en  a  jamais,  eu  ,  comme  quéL 
quesuuns  le  veulent  iâiiie  3Coqû«( 
elle  ii'a  jatiMyis  e&é  nçheifjp 
|>ÎMs  noagniâque  .que  je  k  déczi&^ 
je  parle  des  choies  ^e  jfay  veuës, 

porc  y'Gomcne  Qoc  fait  ces  Mei- 

.  Cette  Ville  efi  grandement  ri- 
cbe ,  daatant  qise  c4db  oà  fe  iàk 
«ottt  le  trafic  du -pays ,  fie  c'efteUe 
^ui  fournit  Taâlet  y.  ^  ks  ^cres- 
Proyinc^  éloignées  ^  de  tout  ce 
^^elles  ont  de  bel^ia»  Si^iiiârcuic 
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du  Rcyaùmè  de  Maroc,  41^ 
lèra  <ie  x^rre  ligués  oa  efi«Eiron| 
mais  il  y  a  quanticé  de  jardin» 
4aDS  l'enceinte  <ie  iès  mur^  :  Elle 
a  de  tres-beUes  luaiioD^  élevées 
<îoaYerces  en  terrai&s  ^  &  quoi- 
qu'elles ne  paroiilènt  rien  par  lél 
dehors, .elles  font  fort  propres  au 
de.dans.  Les  rues  y  font  fort  étroL. 
tes  «  &  ont  Quàmité  de  portes- 


Ll 

ali^r  idiun  t^artierà  l'aut-re.-  Les' 
jardins  .&*eûendeut  au  dehors  plus 
4' une  gi:ande  Hevië  ^  ils  donnent 
Cil  abondance  des  fruits    des  le^- 

/Ëilfi^ft  giacdée'par  deux  CM. 
ttaux  ,  qui.iônC'iâfiS' ar-tiilerie.; 
L'un  eft  fort  ancien  ,  ôc  iès  -murs^ 
dilcoil:écËu  Sud.odeft  font  la  pluÇ 
part  démolis  -,  ôi,  l'autre  neuf ,  eft  " 
au  Oiieft  Nord^eft  de  la  Ville,; 
ôc  fut  confbuit;  par  Mouley  Âr^ 
pour  y  loger  (es  Alcaydes,  à* 


450  rHiflmrt 
mâncement  de  ion  r^në ,  poury 
mettre  âne  garn^bn  de  Noirs. 

'  Il  y  a  aum  deux  baftions  aux 
deux  codez  de  la  Ville,  où  la  mu. 
faille  s'avance  en  long.  Usiôac  un 
p^u  élevez  iùr  des  co.lines ,  ^  bâ- 
tis  en  pointe  de  diamajxs.  Il  y  d, 
<leax  canons  de  fer  dans  chacun. 

r  Une  rivière  qui  defcend  de  Fez. 
Gedide ,  pailèau  milieti<fe  la  Vil. 
le^  où  elle  diviâ:  en  ûx.  bran. 
<;bes ,  &  (i  à  piropos ,  qu'elle  fouiu 
nit  dé  l'eau  dans  toutes  4es  mai. 
fôns  de  la  Ville  ,  chacune  ayanc 
trois  à  quatre  fontaines.  Cette  ji- 
viere  ainfî  divifée  fait  moudiç. 
Crois  cens  foixante  ôc  iix  inaoulins, 

^  donne  de  l'eau  à.autanç-de 

•bains.. 

Il  y  aauiS  troiscens  foixante  & 
fiK  fours ,  pour  la  commodité  des 
bourgeois^  £c  conunè  ilsjcuifenc 
leur  pain  tous  les  jours les  fours 
ibnt  toûjours  occupez  juïques  à 

quatre  heiices  du  foir  §c  pius^.  . 

■  « 
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Il  y  À  quatre  Gemmes^di}  l&oC- 
quées  principales ,  iSc  plys  de  cinq 
cens  autres  inférieures.  La  pr-e- 
miere  appellée  Caroûyn,  eft  où 
T'Cfide  le  Cady  ,  Pontife  de  leujr 
ipy.  Ëlk  eftde  grand  circuit , 
cotuient  trois  cens  foixante  &  £x%, 
piliejs  de  briaue  bâtis  en  arcades 
de  la  hauteur  de  dix  à  douze  pieds. 
Une  grande  coiirt  eft  au  milieu  ^ 
où  font,  douze  grandes  coquilles. 
de  ja(pe  qui  jettët  d£  l*eau  pour  la. 
ver  £c  px>ur  purifier  tous  ceux  qui 
y  vont  faire  la  Sala,  Le  pavi  eft 
de  quarreaux  de  toutes  iprtes  de 
couleurs  ioduftrieufèment  travail, 
îez.  Il  y  ades  fontaines  andeiiors 
pour  dotuier  à  boire  à  ceux  iqui 
paflènt  par  les  rues  5  ôc  une  infinL 
t^de  lanipes  au  dedans  ,  qu'on  al- 
lume la  nuit ,  à  l'heure  des  priera 
qui  $'y  font  d'ordinaire  t  Tous. les 
piliers  ^  la  bauteur  d'un  homme 
ipnt  entgurez  de  oactes  d^  jongs, 
.  feintes  de .  tQutgs  Cbrces  de  cqOf* 


43^    '  '  ^ifi^^ 
leurs  ,  qui  dwefciâèot  agréable. 
9)ÇI3C  la  veu^  (  &  fur  les<)uarreaux 
ils  en  mettent  de  plus  srofljejres. 
lurlelqueJ  lci>  ils  s'îflïbyenr. 

Cette  MofqucQ  le  ferme  avec 
treiue  grandes  portes  couvertes 
de  lames  de  cuivre,-^  aupr«s  (otx 
f,*JïlZ  ^^ques.  Collèges  où  vont  é6u 
ff^.    diex  ceux  qui  deiâreivt  d'ellreTaL 
«7     l^es  dans  les  autres  Villes  &.Pro- 
vincçs  du  Royaume,  (.e  plus  ma- 
gnifique de  tous  ,  eft  celuy  que 
AlouJey  Arthy-  a  bâty  de  fon 

Cj^mps.  Dans  ces  Collèges  on  n*é. 
tudie  -qua  la  langue^  Arabesque  k 
plus  pure,  c*eft adiré,  celle  en 
quelle  rAkpraa  a  eil«  écrit  ,  <pB 
diffère  ea  beaucoup  de  choies  de 
celle  que  parle  le  vulgaire  5  &  il 
n'y  a  que  les  Talbes ,  &  ceux  qui 
l7ont  étudiée ,  qui  la  peuvent  ex- 
pliquer. On  n*y  apprend  pas  le 
I.atin>^  nyla-Pliiloropkie,  comme 
quelque^  Au^lteufs  ont  voulu  fai* 

^  U 
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du  Royaume  de  Méfee,  4^3 
r  *  il  yaauffi  qiielques  pems  Hô-« 
picgvix  ppMr  Iqs malades  étrangers 
pour  les,  ÏDCuràbles ,  lefquds 
ioot  entretenus  des  charitez  des 
|>]us<i£vot:s,  <|ui  leur  font  des  Içgs 
en  mourant»  On  y  reçoit  les  incu- 
nables ,  §c  les  étrangers  infirmeSj 
êc  Tony  donne  ce  qu'il  faut  pour 
entercer  ceux  qui  nk>nt  pas  de* 
quoy.Les  Mofquéesont  de  grande 
r^enus ,  car  toutes  les  boutiques 
leur  appartiennent ,  aind  que  plu^ 
iîeurs  jardins.  Les  Notaires  pu- 
blics tiennent  leurs  études  devant 
les  portes  de  c^tte  Gemme ,  qui 
«il  placée  au  coeur  de  la  Ville  pour 
la  commodité  deis  Marchands  âc- 
des  arti^sjefquels  tiennent  preC 
que  tous  leurs  boutiques  en  ce 
quartier  là  ,  èc  non  aux  lieux  oh 

-US  demeureiit ,  comme  en  £u« 
jroi)e, 

Cette  Villea  fept  portes- sprifu 
cipales  (  ôc  le  âeuve  de  Sebou  qui 
paûè .  au  Nord^eil  defcend  des 

T 
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fnoncagnes  de  Thez^i ,  &  reçofe 
idans  fon  Ht ,  au  dCiffous  de  Ja  Ville, 
k  rivière  d*Ou^irga ,  401  Went  de 
l^esce  •  &  jçelle  d^Enques  gai  fort 
ide  Serkon;Ëlk  â^ucoAéd  u  Noni 
yne  micMtCâgne  exccememenc  loik 
gue  .&r  haute ,  au  pied  dé  laquelfe 
ïl  y  a  quantité  d'oliviers ,  de  met 
me  que  du  coftié  du  Sud-eft  j  cè 
^liiy  rend  l^huille  fort  bas  prist 

•  ~  Ses  habitaiîs  font  fujets  i  la  lo. 

>i>ellion  ,!&  ont  fouvent/efi^  aux 
•Roys ,  &,de  trente--qu^itre  conrxe 

•qui  ils  javoient  pris  les  armes, 
Mouley  Seméin  ae.Ilé  le  feul  qui 
les  ait  tout  .à  fait  mis  à  U  raifo» 
dans  le  temps  que  j'y  eftois^  -  . 

•  •       •  m  ' 

%  A  VILLE  DE  FEZ-GEPIDE 

.  •  •  •' 

•  f   A  viHe  de  ÇezrGedide  ,  qui 
L  eft  diredemen.t  au  ^leiTus  cfc 

•  tez-Bellë  ,  luy  fert  de  Citadelle. 
'  flic  fut  bâtie  par  Ben-y-mariny  il 
'  y  apiviron  cinq  ceps  ans^^au  temps 
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àu  Royaume  dè  Maroc^  ^^j^ 
!  «qu'il  tefK>it  le  fiege  devâîht  fautté 
I  Pez.  Elle  ^fl  enceinted'un  douWô 
I  nrn-deéixjsmpms^  lai^  ^  flan- 
I  <pé  de  bonnes  tours ,  4ie  Baiftidnè 
!  Se  deviennes  lunes  en  pluiîeurs  en. 
I  '«icoicsâu  d^oi^  Mouley  Arcliy 
^  y  £ç  bâtir  un  P^ais  &  un  Serrait^ 
I  ic  redifia  les  anciens  qulcomman- 
I  çoie  n  t  à  tomber  en  ruïne  :  Ce  Pài- 
f    fcis  eft  au  milieu  de  la  Ville  ,  de- 

9»ati&  principale  entrée  duquel  • 
;   ély  a  une  -griandé  place  ,  Ton 

a^ange  ks  ehevaux  des  Seigneurs 
,  <jui  viennent  à  la  Gour.  Trois  cens 
É  Noirs  de  Guinée  gardent  cette 
j    Place  ,  dont  le  Capitaine  a  le  fbia 

de  fermer  &  d'ouvrir  les  portes  du  ' 

Palais  6c  de  la  Ville,  &  d'y  remplir 

I  les  Corpsde  garde.  A  main  droitè 
^ft  k  'grande  Mofquée  dans  lâL 
«quelle  on  entre  par  une  grande 
I  ^pôrte  qui  eft  au  plus  haut  bout , 
I  :âroic  â  la  face  l'on  voit  deux  au,. 
I  très  por  ces ,  dont  l'une  eïi  fort  an- 
•  f-ienne  ,  &  l'autre  toute  neuv^'» 

Tij 
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4^         .  Hifioin 
par  l'âiicia^e  oa  encre  au  PaUi^ 

neuve  au  Chacc^  & 
aux  écuries  ^ueMouIey  Semeiaa 
fsLit  faire. 

A  cette  premie/c  porte  on  pallc 
ious  une  chaioc  de  ^  pour  en- 
trer dans  une  pqào^  .nië  aâa 
fcroice,qui  conduit  dpf^s  la  pue- 
niiere  court.  Làiè  tiennent  les  va* 
lets  &  les  efclaves  des  Seigueun 
qui  fgqt  dUn«  1^  féconde^  aux  deux 
ibouts  de  laquelle  il  y  a  deux  grao* 
des  fàlles  de.  ibixante  pieds  de 
long ,  &  de  trente  de  large ,  cou- 
yertâ de thuiÏÏes vernies:  leslanv» 


d*ouytagesdeinenui^ieàla  Mo- 
jQuque ,  Faits  en  forme  de  ¥oûte% 
{ont  peints  ôc  dorez  ^  au  deiîbu$ 
defguels  de  là.  hauteur  .de  deux 
^icds  on  void  des  ouvrages  de  plâ- 
tre en  fculpture  qui  reprefentenç 
toutes  fortes  de  Heurs  qui  font  dC; 
lipatemét  travaillés.  £ltes  font  pa^^ 
V|pe$  dç  petits  ^iMurream^  cout^ 


du  Rovaume  de  Maroc,  43^ 
couleurs  ,      niême  autour  deji 
murailles  il  y  en  a  j  ufques  a  la  LauJ 
seur  d'uii  homme  d'^un  travail  exi 
Éraordinaire  &  beau  ,  pour  eftr^ 
roue  de  petites  pièces  rapportées 
&  taillées  au  marteau ,  qui  repre;. 
ièncent  toutes  fortes  dç  rofès&idc 
âeurs.'  Â  droit     a  gauche  fbt)é 
des  galieriés  couvertes  en  pîat- 
fonds ,  donc  les  poutres  &  foli;; 
veaux  peints  &  dorez  font  (ôute- 
iKtô  de  hauts  pilikrs.  Elles  font  pà. 
véâs  &  ttavaillées  en  fculptuie  dé 
même  que  les  iàltes ,  avéc  qtiantii 
t6dèkâliuibes  ,â£  deux  coquilles 
de  jafpe,  £c  uj^rand  baifin  quarré 
de  marbre  aïonilieu ,  qui  fourni!^; 
fênt  de  Teau  eh  abondance ,  qua- 
tre orangers  font  aux  quatre  coins^ 
À  gaûcli^  de  cette  court  eft  une 
petite  Moiquëe  où  le  Roy  va  faire 
'  Ks  prières  de  nuit      quand  ^boq 
luy  femble.  V    ^  "  ^    V  ' 
.  L*onpalIèaprcs  fous  uoe  gran^ 
de  allée  fore  obfcure  (  daùtanc  que 

T.  •  •         *  * 
"J 


45^  Hijhim 
1^  Maures  ont  pour  coûtiuBe  dé 
lie  fâire  aucuncis  feneftres  àleuis 
.  logis)  tGic&vjaac}».p\xt  par  lapoiw 
ie  qu'ils  tienoeat  à  cet  efiêc  focc 
large  »  foiç  haute»  Puis  Toi» 
entre  dans  le  deroier  Palais  ,  où 
ton  rencontre  un  long  Vivier 
avec  quantité  d*orangers  /ùx  les. 
bords  d'un  cpfté  &  d'aune  5  aux 
dmix  bouts  il  y  ^deqxiâUes ,  l'une 
cierqiielks  eO:  éiîiem^iBafrëi  Ses 

ffuMea  eOf  Hpe^  «pi^ailk  «uâL  ib 

^urbre  qui  je^Q  qiUUtfpifi.  d'^eao. 

Ces  iallês  &nc  peines  ^  dorées^  flfi 
d*ouyrages  de  icul^u;^  gomme 
les  pi^ecedentes.  j^Jles  onc  ea  £ice 
des  galleries^dom:  les  poucm  & 

ouvrages  de  ilciiipciiûe  peines  ^ 
4oi»2,.roii£  partez  par  douze  au» 
très  colomnes  de  marbre,  â^r  Je^ 
pelles  poi^  Hx  arcades  de  bois 
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Jlû  TLoyâm  de  Maroc,  45g 
&  travaillez  y  q[tie  ({ans  tous  ie% 
lieux  cyi^evaatcleclarez^  C'efte« 
ce  iieuque  le-Roy  preaoic  Qrciiaa% 
meoc  foa  repas  ^  qu'ii-4iuQaoic  ait^ 
dionce  à  ceux  Qui  av<»ieiic  à 
Jrluy  ^âc  qu'iiiâiToii  fe»  lua^C)^ 
lors  qu'il  demeifroit  à  Fez. 
..  A  droit  &:  à^gauche  du  Vivieij 
font  les  Ecuries  du  K-oy  ,  &  iè^ 
lïugazins  d*armes  £c  de  me^ibles^ 
&  l'entrée'  du  Serrail  eft  à  maitx» 
droite ,  qui  a'eikqu- uneaU^ecou^ 
verte  de  iôiiveaittpriiacs^  -  v  ^ 
Lq.  SAi;MiLa'eIlcon)par«  que  de* 
d^u»  gsand^J^l^  peintes^  pa^ 

avec*  quancicc  de  cokmaes  d| 
iïiarl>re  blanc  de  divçriès  grof^ 
/êuFS  ,  qui  foûciennent  auf[î  Jcf- 
arcadesiy  lefcpdles  fonde  toqr  dç 
la  coure-,  commeceUes  qUi  (pncay' 
#alaiS(  Au  milieu*  bowii^nne  uâ^ 
^ocaine  de-  marbre  à  quatre  de^ 

frez ,  travaille^  en  forme  d'écoiJr- 
^iiu  bouc  en  eouant  à  main  gffir 

T. . 
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cheeft  une  tour  d*une  admirable 
Ifâuteur  j  couverte  de  thuille  ver- 
nies comme  toutes  tes  iàlles ,  /tiir 
kqueile  iont  trois  pommes  de  cuL: 
vre  doré  d'une  groflèur  excraordi. 
sairé  ^,  c'efb  cette  tour  qui  trembla 
avant  la  mort  de  Mouley  ArcHy^ 
àu  bas  font  les  beins  5c  les  lieux 
communs  du  Serrai).  Il  y  a  au  de- 
hors     parterre  de  fleuri  &  dé 
fruits ,  ou  ceux  de  dedans  ne  peu* 
vent  avoir'  de  communication. 
Avant  que  d'entter  dans  ce  Ser. 
rail,  on  trouve  un/appartemenc 
liant  élevé.  Les  murailles  6c  Jes 
lambris  de  fès  quatre  chambres  ne 
font  couvertes  que  de  lames  &  de 
Ailles  d'or  j  il  fut  fait  avec  tant 
ÀQ  diligence  ^  qu'il  s'acheva  en  un 
mois  :  Ce  qui  nt  que  Mouley  Ar- 
cby  recornpenfa  largement  les 
•  Maiftres  qui  y  travaiOérent.  II  f  \ 
logea  une  renégate  Elpagnole 
^u'il  aimoit  fur  toutes  les  fèm-  i 
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dm  Royaume  ii  M^f^c, 
\  Le  Jârdia  du  Koy  efl  encre  les 
murailles  où  (oi^  les  fruit:s.  &  les. 
légumes  pour  rencrecien  du  Sexw 
rail, au  milieu  duquel s!eÂend  un 
long^  berceau  fait  d'ouvrage  d€t 
charpenterie ,  couyèrt  de  treille^ 
qui  l'apporte  des  raifins  ûoir$,denc 
les  grains  font  gros  comme  des 
prunes ,  èc  d'une  iaveur  ue&^^. 

.  Hors  la  Ville  ^  dans  un  lieu  apn. 
pelle  le  Commice,  efl:  un  Château 
que  Mouley  Archy  avoit  corn-- 
mancé ,  ôc  qui  eH  demeuré  îm-l 
pWait ,  pour  le.  préjudice  qu'il 
epporceroic ,  fi  .ceux  qui  auroiene 
efté  dedans  s'y  fullèntibuleyez ,  à 
cauie  qu'il  eft  fur  un  lieu  enainenc 
6c  commande  à  la  Ville ,  qui  e(l 
dans  une  plaine.  Il  y  a;Hne  longué 
•éc  haute  muraille,  qui  tire  droit 
,<iépuisla- porte  appeUée  desiyiMis; 
jufques  prés  de  ce  Chateiftii  'qiJâ 
fej-c  de  lieu  pacibulaice  ,  où  IW 

empale  &  -  ejL29^  ^  -  àti 


^amnenc  à  la  aiQrc. 

f.  M  I  au  6  N  E  Z 

♦  »  • 

LA  ville  <k  MÀqueoez  e(l  è 

la  inêi^e  piftj^^jdiâaptede.douzje 
iieuës  de  crois,  des  hautes  mon. 
tagneiï  de  Ser fc^çii/SoA  terroiç  eft 

fertilk  en  lîkds  ^^eû  beûi^ux  ,  eo 

pJiviers  ^  cil  jardinages,  L'ajry 
'eilforc  cem^rç  &  beaucoup  plu» 
fgin  (^u^Fez^çe  quia  porté  M<)6*- 
Jey  Sem4in« ,  quj  regae  ^ip^oukw 
ji*  bu^y    à  y  f^i^e  coi>il jruire  un 

4ioi)C  j'ay  aid^  à  parachever  les. 
jikittr&«.ai^  <yje..  k.P^lai*  tiois 

Quoy  qu!ik  foicnç  de  la  niêaie 
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Tragesenfont  Bien  plus  beaux  ik; 
plus  délicats.  Ils  paroiflèac  dc^ 
loing  àla  campagne  quelque  chow, 
^  de  galaod ,  pour  la-quancicé  de 
cours  couveices  d&  tJ^lles  yçc-, 
niesy.quiea  zejadçnç  la  veuë  agrea^ 
hhs.  rivière  de  Eouamake 
pa/Ie  auNord*«Il<m  pied  4es]nuy 
j^ailles  iê  va  perdre  dans  mo^  ■ 
lac  hors  le»  monci^gaçs  de  Ser«. 
iion.  Les  murs  du  CKateau  du  cô»^ 
ré  de  U  xwktQ  ont  treacie  çjoçl^ 
pans  de  large..  . 

Il  y  a  tsoi»  murailles  cb  ce  eôfiéylaf 
cremiefeeilde'rttempans^  £lk  % 
4^  créneaux  ^  £c  oâ.  âanqué  de. 
Cours  3  UÏ(^oBfljçàtrcat£cmpaaSf 
4e  fondement ,  &  quinze  depuis 
rez  de  çhauil^e  j^Tau^au  milieu  y 
d'où  en  mpntanc  eniornie  de  calu^ 
^  va  toujours  en  (iiminuatjufque^ 
acequ'iljitreiieptus  que  de  dix^ 
Sur  les  bord«  des-deuxcofez  font^ 
petits  murj;  ek^Gm  d^  xr^ 

*  TV) 


444  iiîj^îre 
hauteur  d*un  homme  ,  entre  leC- 
quels ,  làns  cfbre  vus  d'un  cofté  ny 
d'autre  ,  fe  prcfmenent  tout  au- 
tour ,  ceux  de  la  gàmifon  qui  ont 
leurs  familles  dans  les  tours  qui  y 
tiennent  ^  ils  ont  auffi  des  cre- 
neaux.Les  premières  murailles  des 
Serrails  ibnt  fort  élevées  de  ce 

_  » 

côtë-là  parde(!us  les  autres.  Elles 
font  épaiiTes  de  huit  empans  juT. 
ques  en  haut ,  (ùr  lefquenes  il  y  a 
aufG  des  créneaux  de  der  meur- 
trières où  les  Eunuques  fixit  la 
ièntindle  la  nuit ,  de  crainte  de 
quelqufriùrpri^è^  Quant  aux  trois 
autres  quartiers  de  muraille  ,  ils 
|1B  font  que  de  dix.  empans ,  & 
font  toutes  faites  de  terre ,  de  iâ- 
ble  rouge,&:  de  chaux  pilées  â  leur 
mode  ,  par  un  travail  èxtraotdi:^ 
nairemêt  rude  pour  les  Chrétiens 
qui  y  font  employez  depuis  l'an- 
née 1674.  qu*ila'efté  commencé.  * 
Ce  Château ,  qui  eft  plus  long 
^^ue  large  ^  ^  plus  étroit  a'unbout 
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du  Royaume  de  Maroc,  44^ 
que  de  l'autre,  a  trois  portes,  l'une 
du  côte  de  la  rivière  ,iïiie  autre  da 
coté  de  la  Ville ,  qui  eft  au  Nord* 
oûefl: ,  6c  la  principale  de  toutes 
eft  au  Sud-cft ,  laquelle  a  deux 
tours  quarrées  qui  luy  fervêc  d'enw 
beilifFement.  Devant  cette  porte 
eft  un  cimetière  entouré  de  mut 
pour  empefcher  les  beftiaux  d'/ 
entrer  ,  ce  que  ne  font  point  les 
autres.  Au  bout  de  ce  cimetière, 
longdela  portée  d'un  canon,  par- 
ce qu'on  n'y  enterre  jamais  deux 
peribnnes  dans  une  meTme  fo0è , 
eft  un  moindre  Château  qui  aefté 
hk  pour  ièrvir  decitadelle  àcelui- 
cy  ,  &  |K>ur  le  defiSsndie 

^^^^ 

d'attaque.  Ses  murs  ne  font  que  de 
cinq  empans»ôC  pq^vent  eftre  facL 
lement  minez  comme  tous  les  aun 
très.  La  rivière  de  Beth,qui  eft  en- 
tre Salé  &  Miqùenez,  n'en  eft  qu'à 
.  fix  petites  lieuës  ^  &  va  mckr  fes 
eau  es  avec  celles  de  Bouamaire» 
<dfi|M  un  mêmeiac« 


* 

Mifuy^  &at  de  iiaucçs  moon  ■ 
tsi^fi  ^.qui  6>ac  partie  4^ 
t^çh^s    çn^enrHînc  leur  noa^F 
4m  fleure  qgi  ti/ç  ^ba  origine  d^j 
«uHieu'  de  ces  «aMâgfies  ^  &  i& 

les , .  poux  ièf  yir  à  rç^iôçe  4es  ^^^i^  , 

fcjT  par  ces  mont^nçjî  pouf 
é?.Fçît  à  Tafilçt ,  ^  rbfi^oqpijpçô 

mtà  die  lÎRtis       cygnes ,  dû 

^^«ixeiîdes  tpotttagnes,  oyau^tfor-, 
tics  des  foreûs.gù  ^  &  {Çiiicfiglé 
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du  Royaujnede  Maroc. 

ttii£  fi>âè  ronde  ^  ^oice  par  Iq. 
Lauc  ôcallanc  toûjoursen  s'éurgii^ 
fântpar  le  fonds  ^ôc  une  autre  t'oU 
iè  en  longueur  auflî  profonde  ijua 
Taucre^^c  àyatxc  an  |b|Ki  un  troir 
qui  Êuc  la  çosuunication  desdeusr 
»:>(Iès<  Sur  le  trou  de  la  i<o(Ss  rondo 
l'on  met  une  trapeiùr  laquelle  om 
•  laiflê  uû  mottCOA  mo£t  ^  èç  dans  I4 
foilè  iQii^e^defccnd  un  cq^x^ 
Ipn  épais  j^mpl  y  de  doux  au  deC 
iîis  ^5^dans  le  ion4  duquel  il  y  4  utk 
quartier  de  mouton  >  &  On  rien'r 
œvcunc  porte  qui  repond  au  trou^ 
qui  ed  entre  le^deux  fbiïès  ^le  lioar- 
qui  ne  (on  «rdioairemeilic  que  U 
nuit  pour  chercher  la  prpye,cQi)rtr 
a  la  chauflè  trape  POUE  7  dévorer 
le  mouton  qu'il  a  lenty  ^^c  cor^v 
me  il  s'y  jette  avec  içioetuofité ,  il 
tombe  avec  luy  dans  la  foiîè,.ou 
^elque  temps'aprcs  qu'il  ij  man- 
ge le  mouton ,  , la  faim  l'ayantliê-^ 
fris ,  il  entre  d^ns  1^  (o(k  longue 
JK^v  ï  W^gsr.  le  quam^f.  4^ 


Digi 


mouton  ,  kquel  y  eH  attaché  à 
une  machine  à  peu  prés  comme 
eftcçlie  d'une  ratière,  le  lion  ti- 
lanc-la  chair  ,  en  la  mangeant  reu 
mue  la  machine ,  ôc  fait  choir  der-. 
here  luy  la  porte  qui  Tenrerme 
dans  le  CQ^Tre ,  qui  eilanc  fort 
.  étroit ,  Iily  ofte  la.  liberté  de  s*y  re-. 
muer^  les  Barbares  qui  le  trouvent 
pris  le  matin,  l' élèvent;  avec  qua^ 
tre  cordes  liéesà.  quatre  anneaux, 
de  fer  qui  {ont  aux  quatre  coings 
du  cpfiPre,  le  mettent  fur  unche* 
val  ^.  remmènent  chez  eiix; 

^uelquesfois  ces  Barbares  recon: 
ijoilTent  le  Roy.  de  Fez,  &  d'autres 
fois  iion. 

MONT.AGNES  D  ES 

ZAouiâ^  font  a  autres  montâ- 
£^nes  qui  tiennent  direde* 
ment  a  celles  d'Itata ,  au  pied  def^ 

quelles  elUituéela-VilIe  du  mef 
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.  d»  Royauine  de  Maroc,  '44^ 
itie  nom ,  par  où  pajOfè  la  rivière  de 
Sero ,  qui  lè  rend  dans  le  fleuve  de 
^arbea ,  6c  tire  fon  origine  des 
mefines  montagnes.  Dans  ce  fleu- 
ve qui  encre  dans  la  inér  à  Aza* 
inor,  (è  rendent  aiiffi  les  rivières 
ci'Oumana,  Derna  ^  Loilet  de  Lei. 
bfc ,  &  les  fleuves  de  Tadeta  k  dé 
Tafaut.  Celuy-cy  depuis  Lotiét 
de  Leibitjou  rivière  des  Noirs,  qui 
cil  aufli  rapide  que  le  Rhofnè ,  fait 
la  &paration  du  Royaume  de  Ma^ 
roc  d*avec  celuy  de  Fez.  Sur  ce 
.fleuve  il  y  a  un  ponc  encre  Derna 
Se  Oumana ,  avec  un  Chaileau 
queMouIey  Seméki  y  a  fait  faire 
pour  la  conferv^tion  dece  pont  j 
dautant  que  les  Barbares  dans 
leurs  révoltes  avoient  coûtume  de 
le  mettre  à  bas.  Ce  pais  efl:  le  plus 
xniferable  de  tout  le  Royaume.  ' 


m 

ROYAUME  DÉ  MAROC. 

0 

L£  Royaum  de  Maroc  a  e&à 
nçmssié  Empire  par  pluiîeun 
Aucheurs ,  Se  foaRoy  ef^encors 
aujourd'huy  traite  d'Eaipereui! 
par  quelques  Princes  CKreftienS, 
qui  luy^nt  écm  des  Lettres,  & 
l^nvoye  des  Ambaâàdeurs  aveo 
(fies  riches  pre&os  pour  ùàce  Ja 
fAÎx  avec  luy.  Je  croy  biea  ^u» 
Monlcy  Jacipb  Aka^or  Mira; 
aftominio  y  ^  avok  coïK^uis  txHu 
les  Royaumes  depui?  h  Perie  ju^^ 
ques  en  Guinée ,  &  aputé  um 
partie  de  i^Ë^gne  à  ies.  glorieut 
fes  àonqiKâes^  é6  qoir&t  Fonda. 

dbneuFoeas  ans  y  iaedcoic  ce  ti. 
(restant  poms^s  vmus  héroïques 

qui  cclat.oienc  en  luy  >  que  pour  la 
quantité  de  Royauii>es  &  de  Pro- 
vinces qui  cftoient  fous  (a  domi- 

ttâtioû  y  mais  ipcefentileiS:  goH» 
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du  Royaume  de  ^aroe.  '  ^pj^, 
iferné  pâi-  un  autre  qui  n*^a.pas 
,  4E:entiëme  partie  des  terres  que  çe^ 
iuyM  pofledair; 
.  Ge  paifteft  beaucoup  plus  chaud 

que  celuy  de  Fez>â  cauiê  qu'il  ^(h 
plus  proche  du  Midy  Il  dk  encore 

Elm  fertile  en,  graias  U  çn  be- 
.  iau}^  y  pai^e.'^e  les  tevré&y  (ont 
,  ipoins  fablonneuiès.  Ilya  peudô 

plus  peti«e  )  la .  Province  de  Su«. 

%Wt.  îoisi^odtfifefr,  &  que  les  motv« 
tag)lss,dlcait:a,d&Zjiniby,dc  Qui» 
k-oa ,  &  d*^Origue^  qui  fônfi  partfe 

.  Il  Qr  1%  quel  «i]M|  {%Qviaces ,  qui 

JH^si  ^  ^  calques,  jnoaeagne^ 
^oQhp  de  Gailajiaa  ^  â£  «^lles  oàt 
demwoifii^  ks  Châvanets  ,  lefl: 
^ufiils:^  Tant'  maintien^  habit  éei^ 
ifiÉ^  d^çs  Arabes^  Les  Vilks  footr 
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Ji,  qui  ibot  ports  de  mer,  oùil 

qui  n'ont  que  des  vieux  CMeeauz 
pour  toute  defeâfe ,  e»:q>t^.  Ma- 
ïoc  qui  eft  à  ,trente  iieuës  de  ïat 
mer.  Ily  aquancitédeCJbafteaax 
^ansçe  JKoyaume,  où  les  Arabes 
fe  retirent  en  commun  ,  comme 
font  ailleurs  les fiaifcaies.  Lefleu-: 
vedeQoudet  e^èJefoil  àfsmtmt 
le  païs  qui  fe  rcndà  laœer  5  les  ris. 
Vieres  de  Ra^cleyne ,  deLouydiii,^ 
^uipaflfe  tau  Nord^eft  dek  Ville'- 
&  «ôelles  de  Mephis ,  4c^d[ ,  de 
Laquera  &  4k  Mefenes  màeiie 
leurs  eaixayec  lateee^  Fifteiia 
&Taià4itquiiQnt«fflX«éBla^  en- 
trent dans,  k  fleuve  deAlaièea. 

La  Vilje  de  24aroceftbeaucoa» 
grande  que ceilcdeFez  5  «Me 
çftfituéedans  une  belle  plaine,qui 
eft  toute,  couverte  de  hauts  paL" 
Pii^s  ,  Wqueb .  tapporwni  éè^ 
dattes  fort  gi»flès.&.tres^ouces.  • 
Spn  CiaûeattjfçaMajs  ,4isSer»- 
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XSâU  ^  jardins ,  fur  le  rappdre 
^  ceux  qui  lesonc  veus,  font  au^ 
trement  magnifiques  que  ceux  do  ' 
Fez  &  de  Miquenez.  Auifi  l'on 
tient  que  Mouiey  Hamet  Deibit^ 
qui  les  embellit,  y  employa  cinq 
cens  quintaux  d'or ,  ians  Targeni; 
qu'il  pollèdoit ,  pour  mettre  ces 
'ouvrages  dans  leur  dernière  per- 
feâion)  ôc  comme  il  n'avoir  £as 
d'-allèz  excellens  maiflres  dans  fon 
païs ,  il  en  fît  venir  d'Efpagne  ôc 
de  Portugal,  à  qui  il  donnoit  una 
piikole  cousles  jour$,  ^  leur  entre* 
lien. 

Toutes  les  murailles  des  fàlles 
.le  des  chambres  font  couvertes 
de  feuilles  d'or de^nefme  quç  les 
iimbris  &  les  portes  dont  les 
doux ,  les  gonds ,  les  pentures,  les 
-verr oiiils  &  les  ferrures  font  tqûtéi 
de  vermeil  doré.  Sur  lahaurétour 
de  la  grande  Gemme  ,  i:l  y  a  trois 
Ironies  d'or  excrémenaent  groâès, 

^qui  iifxa  percées  en  beaueouj^  • 


•  Hijîoîri 
d*endroits  des  balles  qu'on  leur  d 
tirées.  Les  ouvrages  de  petits 
^uarreauK  &  de  plaftre  y  font 
4ieiicats ,  que  Tart  ne  pouvoit  lien 
inveocer  4e  plus  l>eau.  * 
-  Il  y  â  des  falles  extr-ememeoc 
Jonguesiôc  krges ,  dans  lefqueiles 
il  y  a  de  grands  badins  d'eau  ioit 
claire ,  ou  font  pIuHcurs  poifTons 
ijue  l*on  voit  fe  promener  au  bauc 
du  plancher  par  la  réverbération 
de  reau  qui  donne  dansde  grands 
hiiroirs ,  lefqueis^iiGdiFeâenient 
AU  deûiis^  éc  ilyaune^iJeentie. 
autres  où  cous  les  iignes  du  Ciel 
font  repreièntez  âvec  tant  d'ar. 
tûtt ,  que  lorfqu'on  les  regarde 
l'on  croit  voir  le  firaïament  mefl 
tne  j  d*oà  vient  que  les  Maures 
'tiennent,  que  pour  ce  (êulouvra- 
'çe,  Mouley  Hamet  des  fôn  vivant 
rut  codamnë  dé  demeurer  jufques 
^iafindu  monde  darisles  en^rs^ 
«yânt  voulu  imiter  Dieu  dans  le 
'f>lus  tols^image  de  k  creadon. 


iLes  jardins  qui  oac^deux  lieuë  s  de 
circuit ,  y  ionc.  eocrecenus  avec 
ime  Symétrie  admirable.  Il  y  a 
quantité  d^allées  6&  quatre  ôc  de 
fix  rangées  d'orangers  entremé- 
•lez  de  jafoiins ,  de  lauriers  ^  de  ro- 
ûsrs ,  &c à&Cfprésn  Âumiliéu  ée£. 
'  ^quelles ,  tàx  elles  font  extrémeu 
4i[)ent  larg^5  ,  il  y  a  de  longs  vu 
viers  remplis  de  poiiTons^  Dans 
ces  viviers  lont  |>luûeurs  grottes 
dans  lefquelles  les  Roys  prennent 
kurs  divertilïemens  y  &  comme 
je n*ay jamais efté  furies  lieux,  je 
-ne  puis  en  faire  une  plus  ample 
ide^riptioBu 

Les  Portugais  cmt  une  £oftereiIè 
iappellée  Mafagam  fur  les  cofles 
de  ce  Royaume  ,  laquelle  n'efl: 
jqu'à  deux  lieuës  d*Azainor.  Les 
Arabes  &  les  Barbares  des  pai's  cir- 
convotiins  y  vont  en  gf  ancuss  trou, 
pes  eâacer  leurs  crimes  en  com. 
I>actanc  contre-eux  ^  Se  croyene 
y  g^gocj^  CieU'ils  y  meurent ,  ic 


mériter  beauccMip  s'ils  cuenc  oQ 
ble0ènt  quelques  Chreftiens^mais 

les  Portugais,  qui  coaaoiikDcjfiur 
manière  cie  cofi^ccre  ,  ne  font 
jamais  de  ibrtie  (iir.evn;  qu'ils  n'ea 
tuent  plufleurs ,  pu  qu'ils  n'en  em- 
nieneut  <Hielques-uns  efcUves, 
pour  leac  aooner  le  temps  de  £q 

£urger  par  une  longue  pénitence, 
es  Portugais  entrent  {buvent 
dans  leurs  pais ,  où  ils  eovoyent 
premièrement  des  e(pipns  oa 
écoutes ,  qui  vont  4e  nuit  recon. 
noiii;re  ou  font  campez  leurs 

'  Adoiiars, ôcle nombieo^s perfoiv 
nés  qu'il  y  peut  avoir ,  &  fur  ceû 
ils  prennent  leurs  mefurcsJls  mar. 
^client  toute  u^e  nuit ,  5c  les  fur- 
prennent  à  la  pointe  du  jour  ,  iê 
rendent  maiftres  4c  leurs  biens  & 
de  leurs  per(bnnes ,  qu'ils  emme- 
.  nent  avec  ew^  pour  le  iêçours  deia 
place. 

Ils  iônt  beaucoup  p]^  xe4<^ 
tez  dans  ce  pâï$4à  que  ne  font  lés 

£/pagnoIs 
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du  Aoya»mt^  Marce. 

Efpagnols  &  les  Anglois ,  «Uns  ce. 
Juy  de  Fez.  Aulïï  ks  Rois  <fe  Por- 
ti^al  honorent  ceux  qui  dépen- 
dent cette  ViJlç ,  des  titres  à'\\\\u 
Ares  Fidalgues ,  dè  defK^nfeiirs  de 
Ja,  f  oy ,  Ôcd'un  lubit  de  l' Ordre  de 
•Ciwrift ,  en  recofmoifîàjice  des  fer- 
vice*  ^uTiis  rendent  i  k  Religion 
&  à  kur  patrie.  Ils  Ççmt  bien  en  tre^ 
tenus  iie  tout-ce  qui  Jeur  eft  necef- 
6.1  i;e  :  il  y  a  ordinairement  troii 
çens  cavaliers  ,  enfans  delà  Ville, 
tous  mariez  ,&  qui  y  ont  faigllé. 
ce  qui  les  oblige  d^eftre  extilnie. 
iwnt  vigilans  pour  s'y  maintenir.' 
£c  lors  qu'ils  fe  voyent  en  perif 
d'eftietues-ouinis ,  ils  choififlènt 
plotoiè  le  premier  party  que  le 
dernier.  L*Mifàoteiae  qui/èrt  pour 
défendre  les  muraiiles<de  la  Ville 
/è  change  avec  les  Gouverneurs , 
qui  ont  tous  fbia  d'en  amener  de 
nouvelles  &aiiïfi  on  ne  voit  point 
de  deibteurs  de  cette  Natioii^ 
çpmmc  des  Eipagaols  &  des  Anw 

V 


4-5^  -  Hifioire 

giois  qui  fout  la  pluipart  crimi. 

aels ,  ou  gens  mis  p^r  foce  ,  <qu] 

a'oac  nuik  çïpmnce  (i'ot  âutif 

jamais. 

♦ 

.  ROYAUME  I>E  TAFILET. 

Aûlet  eft  UD  grand  Royaume 
J.  .€a  Afrique  au  delà  du  niooc 
Achlas  ,  éloigné  «de  iîx  ou  ièpt 
linges  lieufs  ae.Ia  mer  ,au  Sud-  cil 
.  de  la  villejdeFfiz  qui  ^eftoit  an- 
ciei^çfnen&ccawii  é>us  ie  nom  <ie 
INumidie  ^  c/eibiintpiaîs  excretne* . 

i»ar  cous  ^'-aarawif  >dcs'ic>balgttrs  ex> 

foute.  J^.^aEi»é&pIl  21e  peut  produire 
iie  l>kd  i  &r]f'iaÉge<|u'oQ  y .  'ième  en 
peticç  quaoUQC'le.long  des  rivk- 
rcs ,  êc^:je£mps  dès  pluyes  qui 
Wt  rare»;,.  oyxii^r'aiÛn  qu'avec 
beaucpu|t  4e' pmc  Les  Ohcrïfs  & 
les  Alçftfide»^s ,  quiéonDies  tio. 
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élM  Rûy^m^  de  Maroc, 


4<cau&.qii*.elk.eft  trop  chère  pour 
k  peuple  qiù;  où.  &xtxemcmcnt 
paKvre  iSc  mifeiable  ^.àc  qui  ne 
yjc  que  de  iiacces  ^  decliair'de 
chameau.         -  \ 


poij;LC'<i^autye  quenelle  àû,  pluye', 
qui -tombe;  quelquefo^»^de  cec 
çains  Hy  vers  avec  abondADce  ,  U, 
qu'Qti  .çojaferve  dans  des  citesnes^ 
4  bi^.que  les  bonunes  &  les  ani. 
maux  domelUques  ne  bpivent  la 
plufparc  du  temps  que  ^u  lait  de 
çhanieast  ^  qui  eft  un  animal  qui 

^i|t  paifecdensiouf^  âuas  b<Mi:&  > 


<Je.  ice^  R^iyaume  font  celle  ds 
,TQ.uet ,  .  qui  eft  xi»  coûc  du  Le- 
vant celle  de  Dras  qui  eft  au  mi- 
iJy.  les  de^rcs  de  Sara ,  qui  eoii- 
Miment  4es  pen^ks  ie  fiâfqnela , 
«de -Toiidega ,  iw'  LéguèSiry , 


-  L'eau  eft  fort,  rare  aux  lieux 
i^ioigne?  des  rivières ,  &  il  n*y  en  a 


4^ 


Çouna  ,deSecoiira^  ^deHadet, 
lefquels  hâbitent  chacun  prés  des 
xivieres  de  ce  nom ,  6c  tirent  ieui 
engine  des  montagnes  de  f  Atlas, 
Zaimby  &  Guilaoa.  - 
:  il  y  a  que  la  ieule  ville  de  Taâkc 
■dans  ce  iloyaumeiElle  eft  ailiiê  fuc 
^a  xi viece  qui  luy  donne  ibn  nom , 
•&  à  tout  ie  refte  du  pâïs.  Les  peu- 
çles  de  cet«tat  font  dc.trois  fortes, 
^  font  compofez  de  Cherifs,  d'Ar 
vi^bes  &  de  Barbares.  Les-preii»eis 
ibnt  defoendiis  <de  l'impoiteur  A4a. 
iiometj'iSc  demeurent  daosdes 
CikâceauK.  Arabes  onc  efté 
amenez  dattsJâ^païSia^ceux.cyi 
&  MoQiqi  iMe]pieiez;l, j  iqui  e Aoip 
.leur  Pià]ai£i^oajîi'«l4®uley  iÀlmaii. 
zor^  ic(kmrre3|CR]frifàuhns  lieja  dit , 

haiMAn&i  i(pe  iiiniD(dcsi  gcss  Çecs , 
-hauts ,  -ifc  bgfiiriw^  qui  demeurent 


eiliauK  ^  qu'ils  échangeât; ,  avec 
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les  Arabes  pour  ^des  dacces. 
:  Il  y  a  quantUé  d'Autruches^^ 
qui  fonc  grandes  comme  des  gç^ 
Biilès  de  ux  mois  ^  Ôc  fort  grstms  : 
en  les  prend  à  la  courfe 6c  elles 
ont  fort  bonnes  à  manger,  .  < 
•  Co  païs  abonde  eii  •  c&ottmdaèb 
ses  ,  qu'ils  nomment  Mekery , 
^ui  reiTemblent  prefque  ea  touQ 
âux  chameaux,  iiorfaûs  qu'ils  ono 
le  corps  5c  les  jambes  plus  déliez  ^ 
éc  deux  boiTe^ ,  Pune  moindre  que 
i'autre.  Ils  font  fi  légers  &  vonc 
avec  tsBt  de  <vkeâ&  y  qu'Hs  font 
quelquesfois  en  no  ypur  :ôc  une 
ttmt  le-  cfaemia  ^qji^'iiaiboi^  dievai 

ne  poiiÏH>it.faire.<{uWi  ièptauibuic 
jpuj:s.  Lofs  qu'ils  4|iaiiXeiic^ils;d&> 
Hieufe^tt  plu^urs  jjûiiirsiiÊms  re. 
oiuer  ^  çpmme  endormis.  Pot» 
compter  les  >jbu»rs  qu'us  font  en 
ceceftat,  Wfi  BatbftÉes'leQp  acnù 
ehenc-  au  col  ^ne  boiuice  de  cuir , 
oà  ils  mecç^Ci^h^U|Ui&  jiQUi^^vaa 
petite  piecre,'êciisâilùrent  ,pou£ 

V  iij 
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'4l^%  Hifidire 
Tavoir.  expérimenté  ,  qu'ils  po& 
ïont  faire  ca  vingt-quatre  heures 
autant  de  chemin  ,  qu'un  cheval 
eft  câpâble  «feu  iàiie  pendant 
autanc^de  jours  qu  ilsonteilé  iàos 
ibrtir  de  leur  air<»upiâènlenc.  Plu. 
fieiics  GSax^â&oÈ  digties  de  foy^c 
\eu  un  homme  à  Fe^ ,  qui  eAant 

.  parcy  de  Maroc  au  lever  du  Sow 
leil ,  avoit  efté  àTafilet^  où  il  avoit 
porté  quelques  dépcicHés  ,  le 

.  il  eâok  amirë  à  FiSÉ  ,  ayant  éot 
pour  U  moins-^ett»  cens-tieuëseir 
deux  jouis ,  £(  B^«yaiic  changé  que 
'  tbdeox  animaux.'  Le-mefiBe  hotn- 
ine  ne  faifant  qw^^airrivér  leur 
dit ,  ^qu*^il  kdà  JttiCot^^  ils  le 
«vnloî^t  àilbÉtgêr  ^^est^teurs 
hmts. ,  qur'ii'tefiic^ft  tappôrte. 
roit  dfis  rëponlè^^te  teBdeman  a 
r^uvercuce  des  portes  de  Ville» 
Quoy  que  Tanger  (bit  clôig^  de 
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du  Rcymme  de-Mam,  4^ 
."WNGIPAUTE"  DE  SUS. 

L.A  principauté  de  Sus  ,J  à\î 
> temps  cju*Agader  Aguer ,  ou 
Sainte  Croix  efloic  aux  Portugâis, 
faifotc  paràe  .  <&i  .R^y«i<iie  de 
MftroCr  Mats  idepuis  que  les  Efpa.* 
gaois  iè  ^enc .  râadas  inaiiores 
du  Poftugai  4  ils  abandonnèrent 
cette  Place  ,  aind  que  celles  de  Sa« 
pbye  6c  d^Arzille.  Les  Barbares  dit 
^ijîs .  s'y  Kabituerenr ,  &  donne* 
tcnt  lecommew»  libre  à  tous  les? 
Chte^c^  qi»  ^«n^oknc  venir 

xept  ^^tfito^^yerisMBfiS  au  dou-r 
bb     ^(fl^£âc'lâ«>-»iiiâjt}ons  de 

^" .  Coilwifté  ^ik.àoCQcpantitë  dç 
iriinea  d^flgûdencaiVreeHtte  leurs 
montagnes      qu*^fb  en  a  voient . 

tout  preii  66  aboodament ,  en 
pea  4  e  %sm^  ils  Je -foctifierent 

art  ^ 
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4^4  "  Hijhke 
d'armes  6c  demènitiéns ,  &  refu. 
fereiic  l'ôbêïffiUi^e  qifils.  tetu. 
doietif  au  R^iy/elâ  Maroc ,  vouiaa$ 
cftre  gpuv&i^Bbr  -  p^'  un  Prince 
choi/î  d'emreux^-  oin^refiderolcà 
lUec  y'  capicaièdirpaïs.  Depiûs 
ce  temps-là  ils'^  gouvernèrent 
ainfî  jufqu 'à-  l'àrtt^  tlè  '  Mouky 
Àrchy,  quià  c^{èldei*àôînbreufes 
troupes  qtfiPtnai'6îf^^^^Ô^<î  la  tra- 

les  pa{ra$e»^,4èj^^):>j%ià  ,  de  k 
pWparc  fu^eM  dei^tibez.  Ils  ioy 

oi>ekêt  ps  adàiit^d^  ibâre^e^ôc 
ks  deux  preh^i^iias  ^àl^éé^  de  celuy 
de  Mouiey  ^t^à%I^s  lors  qu'ils 
reconnurent  lë  iiatliièP^^ître  de 
celuy-cy,Û^  qii'il'exij^oit  trop  fou- 
vent  d'eux  des  fômmes  immeniès^ 
ik  tuèrent  Tes  Gouverneurs  ,&  il 
donnèrent  à  Mpaléy^  Hamec  Me. 
lierez ,  auquel  Us  obéÎTefit  jufqu'â 
ià  dernière  ibrtie  .de  .Maroc. 

Ils  furent  enÂiiite  quelque  ' 
temps  iânâ  k.r6a>oiio»ftre  ^  mais 

V 
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du  ILoyeitmke  àt.Maroc,  .^^^ 
les  ayans  ramené?  au  devoir ,  il  rè- 
gne auilî  âbfolumenc  dans  ies 

*  Ëftats  ,  que  ion  Onle  à  Fez  &  â 
M^oç.  Il  n'a  que  deux  Pjoviiaeeâ^ 
.  Tuneelt  Sus.,  oi^,fQpt  les  ville»,  de 
Tajriidafit  d' Agader  Aguer  j  ÔC* 
Tautfe  eft  Sehel  où  €ft  la  vilje 
jd*Illec.qui  eft  grandc^riche  &  bien 
peuplée  d*h^bitans ,  lefqyels  trafî, 
quene  ordinairement  au  païs  des 
Noirs,  d*ou  ils  apportent  quanci. 
jté.  d'or  (5c  de-M^fiii.  C$s  Provin- 
Cjss  font  . réparées  du  Royaume  de 

*  Maroc  par  des  monta  gties  rres^ 
^  hautes ,  6c  prefque  inaçceffibles  ^ 

Bc  de  la  Province  de  Dras ,  quelles 
ont  au  Sud-efl ,  par  d'autres  mon- 
tagnes  qui  ne  font  pas  moindres^ 
Jl  n^y  a  que  deu^  rivières  dont 
Tune  s^appelle  Sus,  &  l'autre  Malà. 
Sainte  Croiâc  écAguilau  font  l^s 
Jiçiix  oùles.Yai&èau^vienpei^t'nc- 
eocieJ.  De  vaftes  deferts  font  e». 

*  tre  ce  païs-là  Se  le  Royaume  de 
jSudan^  quLeft  aufud,    la  mer 

yv 
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le  borne  ao  eâ€{k  4c  att>^ùdMO)ie^h 
Ce  terroir  eft  beaucoup  monta* 
gneux,  &  cres-fertilie  e&  mines  >  en 
grains ,  en  fruits.  Il  y  a  «quantité 
de  Châteaux  Se  de  Villages  où  les 
*BarbaresTûoc  ^Mtiâ^v,  Us  y  ont 
chacun  deux  ou.  tfois  armes^,  pour 
changer ,  en.quoy  ils  foodm  ^Bri 
richeilès»  1^  .Suâ&  icns 
adroits  aux  arn^ies  ^  &  plus  ^ue£4. 
riers  que  toys  le^  autres  Ëarbares; 
Ils  ont  tout  ce  qui  leur  eft  necefl 
fiire  pour  vivre.  >  excepté 'la  lainô 
leur  eâ  apportée  de  beaucoup 
4'endroits  par  iesChrdikieiz9^^  lei^ 
9uels  .tra%ucac  av^- e»x.  •  - 

J'aurois  enrichy- cette -^iftout 
de  celle  des  periecutions  que  les 
E/claves  Chreftkns  ont  louffertes- 
depuii  vingt  ans  dans  ces  Royau;. 
JDies^avecplu^ui^s  particularicez 
^rccusiei^è^  LamafiiMciont  les 
Capti^âiaK  vendus;^  ie&travaut 
ordiaakes  aufqueU  on  ks  occope  s 

HC/pltiâsuss  .avamuce&.^jEivez.  è 
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quelqucs-iÉnTs  a'é<iti?èia  r  Et  patw 
tkdkremen^llè^ôàiërVatib  mil 
raculeulé  5e  ^êtbàra.Bauflèt ,  qui 
pour  n'àvoii'^^'t^àtàu  renier,  la' 
Foy.CfaréftifeDri^,jÈit  expofé  i  14; 
lions*  atéaiiïei''^6dr  iéftre  dévoré.' 
J*auroîs^ajêîlïtî^aulîî  rin  ^etit'crau 


qu'il  fè^fek  àVeè  cé^ttplès  dans- 
lesbfiricmalèsVaii^^deià  Èiarbk« 

rie ,  iyt^?mî?5ôîtt^ 

que  ooitt  i?*!!  It'fê^' "^commune- 


c6miiîë^i^5^rè-s^feft  irtrenfiblei  ' 
ment  ztè&kfm^^tM  palferoit 
lesbmsa^ohpëYijlume, 
feray  la  'lècdnde  partie  de  cette 
Hiftoire ,  '3ané  àn  tome  feparé 
qu'on  v^'  ina'primèr  au  premier 

lour.      *■  - 

•  Voilâ  ce  que  j'ay  remarque  par- 
tny  ces  Barbares  durant  le  terhpi 
que  j*ay  cfté  Captifs  le»  tuéé^ 

t)Lçxck6s  où  j'efto»^  employé  cou» 
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'468  Hifiùre 
les  jours,  £ie  mo^^x.  pasempeiche 
durant  la  nuit  de  retrancher  qucL 
qucs  heures  de  mon  repos  ,  pour 
décrire  les  choyés  dont  je  craice 
dans  cette  Hiftoire.  Je  f^y  cpi'iiy 
en  a  d'autœs.  qui  ont  écr^c  :  Ç\m  ie 
inefme  (ùjet^  nr.ais  je  puis  afliuer 
avec  vérité  ,  qu'ils  en  ont  plus  dit 
qu'ils  n*en  ontvappris,  n'ayans  pas 
gardé  la  fîiicericé  à  laqucUç  ils 
efloient  obligez  pour  mériter  la 
croyance  qu'ils  dedrQÎeat  que  re*> 
ceuiîent  leurs  écrits. . 
Je  ne.  dis  pas  les  chofes  avec  au- 
tant de  politjîflè  &^  d'éloquence 
que-  pouroit  faire  une  autre  per- 
sonne j  je  Tavoue  ^  mais  11  faut 
avoiier  aufli  qu'il. eft  affez,  rare 
qu*un  homme  qui  a  efté  Captif 
pendant  oôze  ans  ^ayant  edé  pris 
a  i'âgp  de  dix-neuf ,     qui  pen;. 
dontuniîlong-tempseil  demeuré. 
bxi&  ledure  d'aucun  livre  ^ran» 
^ois)  toujours  embarafié  ^  occo.. 
j^&àde  cinkkua\eaux3,i^a£abk&  de 
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faire  oublier  jufqull  fa  lapguc  na^ 
tureUe,  s*éii  foie  Ibuvenu  afiez^ipoor 
feMteefitextàv&  'y  ôc  qu'au  lieu  de 
k'abaniônner  comme  les  autres  à 
çlaindrje  &n  infortune ,  il  ait  chec. 
ché  dans  cette  occupation  l'art  de 
furmônt^r  avec  conftance  .  les 
malheurs  que  la  captivité  traifne 
après  eUe.-  Ceft  ainâ  que  je  l'ay 
toàiours  fupportée  avec,  une  en- 
tière reiignation  aux  volontez  dè 
Dieu ,  qui  m'en  a  .délivré  dans  ua 
temps  ou  j'avois  perdu  toute  efpe- 
rance  de  rcçowrer  ma  libertés 
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Gentilhomme  Efpagnol,  98 

Mort  de  Mouley  Archy>  -  m 

MouleySeméin  marche  contre  Moulcy 

H  amer  Ton  neveu  Roy  de  Maroc.  118 
Mort  du  Bâcha  Cidan»  i  jo 

Mouley  Achem  frère  du  Roy ,  chà(ïc 
c  de  Feai  où  il  Tavoit  eftably  Vicc-Roy* 

170 

McSrtd'iin  renégat  qiri  reconnut  Ta  faiitc^ 

149^  , 
Mort  d'une  femme  du  Hoy  Se  de  fbn 
'    Chirurgien  ,  6c  pourquoy,  ifr 
MQ^l^y  Seméin  afliegc  par  les  Nege» 
'  entre  Zaimby  6c  Guilaoa  ^  oû  il  perd 
'  fon  armée»  170 
Mort  d'Abdrahaman  Filely  Vifir  >  6c 
pourquoy^  277 

N 

pre-  T^T  Opces  de  Mouley  Archy^j  j 
ikiiere^  LN  (êcondes  Nopces  avec  U 

Princeflfe  de  Ri0«* 
Nouvelle  de  l'arrivée  d'un  Ambafla^ 
deur  d'Angleterre  à  Tanger^  6c  Ces 
prefènts,  *  9^ 

ORriginc  des  Roys  de  Fez  &  deM^^- 
roc.  # 


TABLE 

Origine  des  Chavanecs.  « 

P 

PRifbnd'AbdalazizeArafè^  iS 
Perfecution  concre  les  Ghrêdens.  5^ 
Préparation  de  Ai.  Hainec  pour  lès  def- 
icins.  101 

Paix  deFeg- Belle.  1^9 

Paix  avec  les  Anglois.  ■ 
Ftclencdc/AlcaydeSemac,  &  iâ  moir' 

paix  de  Maroc..  ^  xt-f 

Pefte  générale.  i^j 

Prêtent  magnitigue  du  Golivefnear  de 
.Tanger^"  27^ 
Plaidrs  du  Roy.  TâSd 
Procefllon  duELo^en  temps^  dei«che. 
.wflTe.  iSi 
Preièns  do  P-Jean  dej.  Mariai  xS^ 
Pn (e  de  la  Ville  de  Tagazel.  y?  i 
Pallê- temps  du  Roy-  ^19 
ga  pieté  envers  les  Priiônniers. 
Son  elqge  paiticulierc.-  .  ^7 

Prife  de  Maniora  fiir  les  Efpagnols.  327 

R 

REvolte  de  Moulcy  Atchy  contre 
^ouiey  Mi^amet  ion  frerfe  R-oy 
de  Tafilet.        .  \^ 
Ses-  pntôns.-   '•  '■  ^ 

5a liberté    tue  ion  Hiberateur^  â 


DES  MATIERES. 

5a  retraite  aux  Zaouias  ^  d'où  il  s*enfait 
àQuiviane  ^  oû  il  cft  fait  Miniftre 

d^Eftat.   7>&S 

Tl  furprend  le  Par  Michal  ^  où  il  cft  de* 

cl  arc  Roy,  lo 

fa  harangue  au  peuple^  it 
Reduftion  de  Miquenez>  3g 
Redudion  des  villes  de  Salé^  d'Alcafl 
far  y  d'Arzille  &de  Toutouan,  40 
Remontrance  du  Prince  Ben-bucar  à 

fcs  Chefs,  '  41 

Redudion  de  Tarudant,   ce 

Recour  de  Mûuley  Archy  à  Fcz^  ou 

il  f^ic  quantité  de  maflacres,  5^ 

Réduction  des  Chavanets,  67 

Reduaion  deHaha,  *  /6S 

Redudion  de  Sainte  Croiac  &  d'Illec4 
,  71.&74 

Revol»  de  Mouley  Hamet  Vice^roy  de 
Maroc,  loo 

Révolte  de  Fez-Bellé,   rjo 

Révolte  de  Theza  ôc  du  Riffç>        1  ji 

Reduftion  du  Riffè>  154 
Retour  de  Gayland  dans  les  Algarbes, 

Rcdiiûion  du  Dar  Michal  à  robeïflàn- 
ce  de  M.  Hamet  à  fa  fortie  de  Theza; 

Réduction  de  Theza  à lobeiflancc 


^  TABLE 

M.Scmcm,  ,  ^ 

SUcouc  de  M.  i-aiby  neveu  4a  Koy. 


r 

Siège  de  F«-Ç«We» 
Surpcifc  de  cette  Ville,  &  U  rcdu- 
aiondeFez-BeHé.  if 
Soûmiffion  des  Batbaies  des  monta- 
gnes deGuilaoa  &  de  Zaimby,5c^ 
V  ro  vinces  de  Dras  &  ToUct. 
^nes  apparus  dans  Fez^Bellc  au  dci- 
nie£  depatt  de  M-  Atchy  pour  Ma- 


roc. 


Siège  de  The*a  pac  M.  Sancùu  HT 
Et  levé.    •  M* 
Siège  de  Mafoclevc  pa  ks  Ouvancïs 
pout  venir  au  devant  de  M  Sctneia* 

Siège  de  Marocpat  M. Semcia. 

Swprife.  '  f 

Siège  de  Tanger  &  prife^o  Fërt  Ctofi- 
les  avecdix-hoitpcccsdc  cancio.xSS 
Jan*dantiè4oiiiie  a  M.  Hamcc ,  où  te 
Chavanets  luy  viament  ofiir  kuQ 

fervfeés.  :  »^ 
Jïahifon  da  ftwlia  de  Maroc  enms 

M .  Hamet ,  qui  le  fait  moiuir.  ifo 
'TitteeiMnfiW/iBckAoy  tfABglae^ 
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donne  au  Roy  de  Maroc  pac  iès  leu 
■  30^ 

* 

S  in  de  U  Tâhle* 

'  Ëniùivent  les  noms  des  Familles  il^ 
luftres,  &  les  plus  confibcrables  des 
Provinces*' 


FAMILLES  ILLUSTRES. 


C£lle  des  CheàÊ»  de  Tafilec  d'od 
defcendent  les  Roys  dont  j'ay  dé- 
crit THiftoirc  ,  porte  les  noms  DeL 
beulènin  &  de  Meherez. 

Celle  des  Drices  defcend  du  Fondai 
teut  de  Fez  vieille,  &  demeurent .  dans 
cette  Ville.  * 

.  Celle  des  Mlerinys  defcend  des  an^^ 
dens  Roys  de  Fez,  qui  fondèrent Fea. 
la  neuve  ,  &  qui  perdirent  le  Royaume 
à  l'arrivée  des  Cherifs. 

-Celle  des  A  raies  anciens  Princes  dti 
"BSSs  y  dont  Mouley  Seméin  a  déuuit 
les  principaux  Chefs  ,  &  ceux  qui  ea 
font  ceftez  ibnt  aveCM  puley  Hamet. 

Les  Ben-yeiicourcs  alliez  des  Ara(ès; 

Seigacain  de  NeiMOi»  daftj^  le  KiSc^ 
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Çoni  âuifi  avec  Mouley  Hamet. 

Ijss  Anacaciz  païens  au  Prince  Gly- 
laiid ,  (c  retirereni  après  fa  moit  dans 
la  ville  de  Ceolita',  oû  ils  vivent  Cbos 
la  protection  du  Roy  d'E  fpagne. 
'  LesHamemins  font  TAlcayde  Amàr- 
Hadoii /Vice-Roy  des  Algacbes  ,  ic 
&.  i'Akayde  Haly  Ben-Abdala  Gou- 
verneur de  Toutouan. 
Filély  ,quifutVizic 
Zelquetin,  grand  Treforier, 
Mcnfano  ,  Maiftre  d'Hoftel  oa  des 
Serrails  de  Fec. 

Gerary«  4}ui  fut  Bâcha  ou  General 
d'Armée, 

Bortetna,  grand  Akayde,  Gouver. 
neuc  de  Mouley  Meherez  âls  aîné  da 

Boilà ,  grand  Eicuyer. 

Bouchlche ,  qui  fut  Alcayde  des  ten- 
tes de  l'armée  du  R.oy. 

Roufll  4  tjouveineur  de  Fez  vieille. 

Marine  ,  qui  It  fut  de  Sale ,  &  Vice- 
Boy  des  Algarbes. 

Squeido  ,  qui  fut  Gouvcineiu  de 
Salé. 

Pantottja  ,  IhuUtiu 

Bcrry ,  Gouverneur  de  Miqttnez. 

Bouila,  General  des  Noirs  du  Roy, 

& 
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Se  Gouyetneut  d'Atzille. 

Marfauc ,  Gouverneur  de  Fez  neuve. 

Hifpany ,  General  des  Chavanets. 

Abdrahaman  JLaiche,  Intendant  de 
ta  Marine  de  Toutouan,  Renégat  Mai- 
fciliois ,  &  fils  d'un  Conful .  ' 

Santiago,  qui  fut  Gouverneur  delà 
mefhie  Ville. 

Lehache  Toiimin ,  'qui  fut  Aonbal^ 
^eur  à  la  Cour. 

Scthony ,  Bâcha. 

Loiiéty ,  beau-  pere  de  Mouley  Archv 
&  de  Moulcy  Seméin. 
'  Ben-|auja ,  Meftre  de  Camp. 
^  Treme-icrry,  Jdem, , 

-  "Meniny ,  Gouverneur  de  Salé. 
Henden ,  Vice>roy  de  Tafilct  &  de 

<X  ouet. 

-  Zamon ,  Intendant  des  bâfimens  du 
Roy  à  Miquen». 

Mcjudoub  ,  Protecteur  de  Mique- 
lîcz ,  où  on  luy  a  édifié  une  Chapelle, 

-  Zebedé,  Pioteâeurde  Maroc,  A/m». 
Bona-fat ,  Protecteur  de  Fez  neuve, 

oA  on  Iny  a  bâty  auflî  une  Chapelle 
«levant  la  Juifverie ,  les  defi^éndans  de 
ces  3.  derniers  font  reputez  pour  Saints. 
*'  Mimaran ,  grand  ChecTq  des  Juifs  dç 
tout  le  Ko  ymae  >  Ôc  £iivOry  dir  Roy. 
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CtOes  dei  Provinces  qu^on  é^fpeUt 

CafiUei. 

L Inguet  &  OUlecs  de  Lehache^ibnt 
dans  la  Province  d'Akaladia« 
,  Louecy  ^  dans  la  mefinc  Province* 
Ben-yazega  ^  eft  enue  Fez  &  The^a. 
Ben*ymckc  ^  demeuxe.  dans  la  Fto- 
^lice  des  Algarbes* 
'     Ben*zeroël  ^  dans  les  montagnes  qui 
portent  ce  nom ,  &  dans  celles  de Jebel-  I 
«ebibe&deCliechoûan.  | 

Serhony  ^  .daios  les  montagnes  Je 
Serhon. 

Azecot  Safaro  ^  dans  les  montst 
.  gnes  de  Meluya  ^  au  deçà  du  fleuve. 
-  Lcguerizy,  oagaro,  Hadet ,  Toudega, 
Secoura  ^  Mougouna ,  Magacam ,  Se- 
drat ,  Touguedout ,  luca  &  Zaimby, 
dansT  Athlas,  de  t  aiKsecofté  du  fleote^ 
versTafilet  &  Sa^a^ 

Guilaoa  ,  dans  les  montagnes  qui  ' 
(ont  au  Sud  de  Maroc-  - . 

Ben-Bucar ,  dans  celles  de  Zaouias*  ^ 

Urica ,  dans  celles  de  Sus^ 

Line,  eaSus^ 

Chavanets ,  partie  font  avec  Mouley 
Hamet  ^  &  Vaiiirç  paitie  daas  TAl:; 
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caladia,  proche  de  Melille. 
Chy,  dans  la  Province d'Afciz. 
Sebahay ,  encre  Salé  Ôc  la  Mamora. 
Châoitia,  dans  la  Province  de  Tc-r 

Geraras ,  dans  celle  de  Haba. 
Oixlecs  Amar ,  dans  celle  de  Tadela» 
Menuys ,  dans  celle  de  Duquella* 
Ludeya  j  prêche  de  Miquenez. 
Et  oelles  del  Hamemin  5c  d'Arafe; 
font  dans  k 


évtc  quelques  ttrnm  Araits. 
£inpeiear«  '  JEtK^, 

Roy>     »,         •   Snltan^,  . 
Prince,  Chtr^, 
Vice-roy,  Califa, 
Gcaeral  d^ arméfr^  -  Bâcha». 
Miniftreé'Bftar,'  •  Vizir,  . . 
Secretairs  d'Eftar^  Qiteùf,. 
Ttcforier,     '        Mouley  UAiel-  - 
Gouverneur  de  Villes,Provinces  &  Ç> 

pitaines  aux  armées,  Alcaydes, 
Gouverneur  des  Montagnes,  ou  des  Ca- 

fiUesdes  Aijibe»dcB«bafe$,  Checa^ 
Lieucenaai  ^  Machoufid, 
Enfc^nc,  Lelek 


TERMES. 

Capitaine  Corfaire 

Lieutenant  Coi?  StiUt-JUj^^ 
Taire , 

Cànonnier ,  "^^PP' 

Juge  de  Police,  Le  Hd^ium* 

Archers  ^  XtC  Cçdm' 

* 

Terms, 


Jefus-Cfirift Cid^M'4yft' 
La  Vierge  Marie, ,  Louka-Murim 

TempLe>  Qeméh. 

Priertî^  ^SaS4>r  .  '  . 

Loy,  '2>»« 

Prophète^  Eftefyi  ^ 

Juge  fottvctjiio  LeCady^ 
celle, 

Preftre,  Trfiîi/.  . 

Religieux^  X^a/fueetz* 

Hermice,  Mwédfitt^ 

Saint ,  Cîid, 

Martyr  y  J«ed» 

5age,  fe<jiur^' 

Chreftien  M enfer Atty^ 

Maure,  Mn^Uma* 

Turc,  .  Turfui. 

Juif,  Lihoudy^ 
Payen,            :  S^aifer»^ 
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Paradis^ 
Ënfer , 
Le  Giel , 
X.a  terce, 
Palais ,  ' 
La  mer, 
te  Soleil , 
La  Luoc» 
Les  ËdoiUs  , 
Monnoye  ^ 
Or, 
ArgeoCy 

Diamant  j| 

Pain, 

Vin, 

Chair , 
Veftemens, 
C'eft  allez. 


R  M  E  S. 

G  CM. 

JMechtiHéifê 

Lebahar. 

Chimche* 

Injom. 

LiacoK 
TfêtfniiptL 
.  Le  hem. 

■•s 

Ztcbdotcbe, 
jiUa  hcrba* 


Extmt  iii  Privilège  dn  Roy. 

PAx  Privilège  du  Roy  Homié  a  ChaTiI/c  fe 
27.  Aouft  il  eft  permis  â  £bu» 
CottTÉxaT  Marchand  Libraire  à  Paris,  de 
faire  imprimer  ,  vendre  &  débiter  uo  Livre 
tatitalé  Uifiotu  JUMouUy  Anhy ,  eênm»  pm 
4ê  n0m  de  Tmfiht^  <$•  de  MonUy  Jfmaél  fin 
frcreé^  fon  Suecejfeur  À  fnfem  regmame  ^  Eojs 
de  fez.,  de  Mf^e^^  de  Té^t  de  Sm. 
compofée  par  k  Sietic  Moubtts  ,  en  tc\s 
carAv:tcre$  &  volumes  que  bon  luy  fcmblerai 
pendant  vingt  années,  à commeiicei  àa\wt 
qu'il  fera  nèhevé  djimprimer  pour  h  pre- 
mière fo  s:  Etdcfcnfcs  font  faites  à  tous  aa« 
trcs  Libraire&riinpriniearl  de  rjnprimet» 
à^tn  rendre  n>dcbiccrdtfcentrefartv  ,  à  peine 
de  confifcarion  des  £xçmplaircs  contréfaics» 
d'amende  arbitraire  1  dépens  >  dommages* 
ÎDtercfts,  aoxxharges  Se  conditions  portée» 
par  ledit  Privilège,  &  aux  peines  y  conte- 
nues. 5i^né  ,  Par  le  tioj  en  foa  ConfeiJt 
D£GONo.  £c  fcellé. 

é 

Enregiftrê  fur  U  Liwt  lU  U  Cùmmtnâmtt 
été  i68ii. 

Aclievé  d'imprimer  poai  ia  ptcœicxt  £oifc 
le      Jaavicx  ya^^ 
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PAge  4-  Irgoe  'i*  des  Alcejrdes»  ///ê^  des  ifOti 

T- 1 . 7«  tl  commftQ{a ,  1^  il  «ecomtnâofa» 
Ibidem  Un.  de  ne  le  lujr.  U  deneliiy. 
P.  8.1  ij.  dtns«/.Cous. 
Ibidem  f8./.  one  emburcadew 
P*  id.  1.  ly.  tournèrent,    fe  tourninc. 

I*.  I7.  1.7  /f/^K,  ^  luydîr  que  fi, 
p.  37. 1,  lo.  v^ivL^r.  /«Qaivir. 
P.y^.L  T.  Ehccq.  /.Chcccf. 
P  yy.  1.  i.Fclqucla.  /.  FcrqUclâ. 
P.  90.1.  ip  Ebecq.  /.  Chccq. 
P.  97.1-  î-  DtiiU{t.  lifcz  DiliiUéU 
P  100.  \  i4.£hecq./.  Chccq» 
P.  45.!.  24.  Câhem.  /.  Achem« 
P. If 4.1^24»  Pierre  /.Bernard. 
P.  1^3»  1.  ê.  pfitKs  cependtnt. 

P.  3^5.    I  •  «î^^^  pour  lequel  il  l'avoh  voulu  Uitt 

punir  sucretois» 
P.  55*.  l.  19,  Pierre.  /.  Bernard^ 
P        1.  12  la-  L  le. 

P'  .fî.  1.  i.la.  /  5c  lc cinquième  3c dernier» 
P.  40i.  l.  ij.Valadil  /.VaUdic. 
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